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STATISTIQUË UOi\l}MËNTALË

DU CALVADOS ;

Pam iH. DE OAUMONT.

CANTON DE TROARN.

Le canton de Troarn qui s'éleiiti entre h iik r, la rivière

d*Orne et celle de Dive , comprend 32 communes dont voici

les noms :

Am t ré ville.

Urgences.

BanaeTiU^la-Cainiiagne.

fiaTCBt.

Bares.

Caboorg.

Cagny.

Canteloup.

Cléville.

CokHnbeiics.

GmnrfiUe.

Demoqvtlle.

DmHvvBIIV!»

Gibenrille.

Gonneville-sur-Mmille.

ilérouviileUe.

Janville.

MerviUe.

PetiTiOe.

RanviUe.

Robebomine.

SI. -Pair.

St. -Pierre-dn-Jonquet

Si. -Oiifin-(lu-MesniIOgcr.

Salienelles.

Sannervilie.

Toaffroville.

Troabm (difif-Jiflii }.

VaraviUe.

Vimont.
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Une grande pirlte àu canton de Troim est ntoie sur la

grand» «élite ifoi fonrnit la belle pierre de taille employée

daiia les plaines de Caeii et de Falaise , mais les communes

qui approchent de la Dive reposent sur Torgiie qui domine

daU5 plusieurs cantons du Pays-d'Auge. Outre qu'elle n'offre

pas de matériaux coufcnabl^ pour bâtir , cette argile rcud

les chemins très-difficiles pendant une partie de l'année :

nous doTons indiquer ces laits géologiques pour rendre

compte de tontes les causes qui ont influé sur la distri-

bution géographique des constructions. Le canton de Troarn

est beaucoup moins riche qoe celui de Douvres ; les con-

ditions que je viens <rindiquer doivent avoir eu une grande

influence sur ce résultat.

SALLF.NKI.LRS.

Sallenelles , SatmelUe.

En quittant Olstreham et traYersant la ririère d*Ornepoor

entrer dans le canton de Tn)arn , la prcniicre coîiimMuc (jm»

l'on rcîK onii »' est Sallcuollcs où il existe un petit port et

des chantiers de construction.

L'église de Sallenelles est sans intérêt; elle appartient i

la période moderne.

Elle est sous l'infocation de saint Germain. Le curé par**

cevait les dtmes.

L'église de Sallenelles Tnt donnée an collège de maître

r.errais : Hermand i apporte dans son histoire du diocèse,

p. 296 ,
que lYvêqne Nicolas du Bosq , mort le 19 s<»p-

l('nd)rc ihOH , a>ait sif^nr à l'acte de donation ; il cite comme

preuve le livre Noir de l'évèclié » foi 81. -A l'é^ioque où

le livre Pelut fut rédigé, le |)atronagc de Sallenelles appnr-

tenait au duc de Normandie. L*abbayc de St. -Etienne avait

. j I. d by Googl
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à Salknelles k patronage d'ane chapeHe dédiée à saint

Ooeii..

Mervîllc, Matrevilta, Btervilta^ Matris villa,

Vn des cjmotiicats dp la cathédrale de Bayeux était assis

à Morvillc et à (.(»iiin \ilK'.

La nef romane de Mervillc offre dos murs on ar(Ho do

poisson ( opus spicatm ); ils sont couroaoés de modillons

sopporiant trne corniche. Ces inodîUoos cooservés du côté

du nord où Ton voit aussi une porte romane bouchée arec

Kntèata Bgarant oii frouton dans le tympan , sont presque

tous décmîls du cAté du sod.

Des fenêtres ont été percées dans les deux murs laté-

raux.

Le pignon occidental et le campanile qui le surmonte sont

ïnodenies.

Le chœur et la petite chapelle qui y touchent au nord

paraissent du XVP. siècle, peul-^tre infime du XVIP.

L'église de iVlerviile est sous l'invocation de saint Germain.

Le chanoine de fiayeox , dont le canonicat était situé dans

cette paroisse, nommait à la cure. Les dîmes étaient perçues

parle même chanoine qui en prenait la moitié , par le dia*

pitre de h cathédrale , ]e collège de maître Genraii et le

coré.

L';d)haye de Stc. -Trinité de Caen avait des terres à Mer-

ville : voici un acte de 1268 dans lequel un sieur Christian

Haiart reconnaît diverses redevances dues à cette abbaye

pour des terres qu'il tenait d'elle.

« Oibus faec Tisuris et audituris , Christianus Baiart de

* EsqueneTilIa saiutem m Dna Noveritîs quod ego et he-
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« rodes inei tcnnnur rrdci* i *' annnaliin Domine abhiiiissc ot

• conveotai S'*. Trinitatis de Cadomo et suis succcdeniibiis

« pro quatuor «cris terre et tribus \irgatis quas teneo de

R ipib apod EaqueDeviHam ia feodo, videlicet pro aoa

n quaqae acra terre duo aextaria et daos boiseUf» fru-

« nienti ad menraram de Eaqaeaevilla menae aeptembri t

• et pro tribus Tirgatis terre ad eqaivalentiam siiDiU-

» ter ; item ego dictas Xtianiis et mei heredes^tenerour

« reddere annnnli loddiiii predictis religiosis Onabus et

« suis succcileuiibus pro pralis que teneo ab ipsis iii feodo,

a silis apud Esquencvillam (1) .vigonli sex sulidos luroiienscs

« ad feslum S''. Dionisii ; item Dnabus antedictis tcnemur

« ego et heredes mei reddere annuaiim duodecim Mlidos ad

« festum S*'. Dionisii , et sois soccedeotjbus , pro terris

> qoas teneo de ipsis , sitis in marisco de^ EsqueneviUa

,

• pront in carta qnam babeo a dictis Dnabns religioSis

• plenius cootinetnr, salvis oibas redditibos qaos eisdem

« Rcligiosis Dominabus antea annuatim reddebam ; ita tamen

m quod si ego dictus xtianus aut iiîoi hercdei» in solution»»

« dicti frumenli et dicioi inn (k-niinui uin ad dictes lenninos

• dcfeceriiuus , volo vl conccdo de iiie et liercdibus nu:is

< qd predicta abbaltssa et cooTcutu» UMuasterii aiuudicti et

• sue succedentes , aut eoruni serriens sea attornatus in

m ôibus terris et possessionibus qoas teneo ab ipsis ia feodo

« et herediiate suam jostitiam plenariam sine alicujos con-

• tradictione valeant faceie et de die in diem exercere ; que

« iiïa predictis abbaiine et conventoi et suis succedentibns

,

« aiii strvicnti seu attomato eanmideni ad boc faciendom ,

« de me et hercdibus nuis fideiiler obligavi. In cujus rei

« testimooium presentibus Litteris sigilluui mcuin appusul

(t) Gonncvnie'iar-llerirttle.
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« Datnm anno grae M** CC" LX" octavo , mensc febraar.

coram parocbia de Merravilla. »

Château, A peu de distance de l'église, on voit une tourelle

renfennant un escalier , dont le style dénote la tin du

W*. siècle : elle a fait |)ai'lie d'un manoir qui a dù être

entouré de fossés , et dont il reste encore quehiucs pans de

murs.

Par suite d'un accord entre le O". d'Alençon et le duc

de Bretagne, celui-ci fit, en l^i()7 , une excursion en Nor-
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m—Hè et «'empara dct tiHcs d'Alen^tMi • 4e Omp» Biytoi

et de tonte la Basse-Nonnandie.

Dès qae Louis XI en fut infonné, il envoya le maréchal

de Loheac pour s'opposer aux progrès des Bretons; il fit

assembler des iroupt-s de toutes parts et se mit liii-iiiètiie en

* marche pour aller au secours de la Normandie.

La duchesse et le comte do Perche , son fds , jugèrent

alors qu'ils allaient être accablés s'ils ne si'. hâtaient de se

soumettre, et ib engagèrent les bourgeois d'Alençon à

chasser les Bretons de la ville ; ils obéirent à ces sugges-

tions et le roi entra «ans coup férir ^ Alençon. Les

Bretons, dit Thisloire de Bretagne, se vengèrent de cet

échec par ta prise d'un château appelé MerviUe entre

Caen et St. -Sauveur ; 1/5 tuèrent tout ce qui se trouva dons

le château t le piKn ent et y mirent le feu aprcs avoir

pendu le seigneur du Lieu (1).

Il ne peut être question ici que du château de Mervillc

,

Il n*r a pas d*aiitra coomune de ce nom en fiasse-Nor-

mandie, et d*a91ean elle se trouve précisément sar le

chemin, de Caen à St. -Sauveur de Dives, bourg dont nous

aurons ptns tard décrire les monuments et qui a joué un

rMe assa important an moyon-^lge.

I«8 mines que je présente ont probablement fail parliu

du cbâuau ruiné en IZjG? i)ai 1 armée des Bretons.

1^ Buisson , près Merville , était une paruisse , maliite-

nant supprimée, dont i'églisc était sous l'invocation de N.-l>.

Il n'en reste plus de traces : elle a été complètement démolie.

L'église du Buisson avait été donnée à l'abbaye de SL-

Etienne de Caen. Henry II, évêque de Bayeox , confirma

cette donation en 1172.

(1) lii»t. ecclésiastique et civile de Bretagne coiflinuée par dom
Taillandier, t. a, p. m.
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«ONXEVILLB-SUil MKBVILLE.

Gonneville c»t appelé £ëq<iamTiU« , EsckenevUUt , Es*

qutimUaf depuis ronzièine siècle jutcpi'ati XVI*. » dans les

chutes comme dans les actes français.

L'église n*a pas d'iotéitt La nef et la tour, entre cbœar

el nef, sont modernes ; le cliœnr est de la dernière époque

ogivale, el par dernière époque, j'entends non seulement

des monuments de la lin du \V«. siècle , mais des édifices

construits dans le style ogival au XVP. , et quelquefois même

an XVII*. , ce qui s'est tu dans les campagnes. Je croîs que

le chcenr de Gonneville est du XVI*.

Gonnevilie était une succnrsale de Merrille ; le cltanotne

de Merrille nommait à la cure et percevait anssi nne partie

des dîmes : le reste était partagé entre le chapitre de la

cathédrale , le curé et le collège de maître Gervais.

i:Anoi;u«i.

Cabourg, Caihburgus ,
Cadburgus, Catburgta,

L'église de Cibour*^ est de deux époques. Le chœur

appartient au style ogival de la fui du XV*. siecie ; il se

termine par une abside h |>aiis coupés , éclairée par des

fenêtres assez grandes, divisées en deux baies. La partie

sDpérienre de ces ouvertures est décorée de comparthnents

iamboyants. Il y a 5 fenêtres pareilles dans le ponrto«r 4n

sanctuaire.

La nef, moins élevée et plus longue que le cha«r , n*oflre

pas de caractère et fort peu d'intérêt. Une seule partie uié-
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rite d'attirer an inatant rattentioo, c'est b façade occidentale

couronnée d'un tourillon à deux baies : deux contreforb

tMuadreni la |H)rle (l'fiitré«' » i .s'»'it'venl pour alTcnuir ce

touiillon ({ui résulte, comme beaucoup d'autres du inônio

genre, de ToxbaussiMnent du gable. Deux coutreforts oui

aosn été établis du cAté opposé, cn-dedaiu»de la ucr. Cette

partie occidentale de l'église m'a paru do XVI*. siècle , au pins

de la fin du XIII*. On y » percé, il y a déjà kmg*lenips

M-dema de la porte , nne fenêtre carrée ; sans cette

altération regrettable , la façade aurait conservé sou carac-

tère primitif.

(1) Je dois le dewin ci-joinl à roUlgeani^ de M. Danjol, archilecle.
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Oo voU à rextrémtté de 1« nef , prés de l'entrée du

cfaœor, deni arcades pratiquées dans les murs dn nord ei

dfl 8iid , comme si Ton eût eu l'intention d*étabttr on mnsQpt.

On y a placé des autels.

J*ai remarqué dans le chœur, en face du maitre-autel

,

une pitiiTe tuinulaire sur laquelle est gravue une grande

croix ; elle iM)rle une inscription eu Iftlres gothiques , dis-

|iosées, selon Tusage , autour de la pierre; cette iiuicripiiou

est en français , il serait facile de la lire s\ elle était lavée :

j'y ai lu mil v« {mil a'nq cents) et on dernier nombre que

je ii'ai pas déterminé. Elle se termine par ces mots : Priez

Dieu pour elle.

Une autre tombe, mais qui n'est plus entière • se voit pièa

du lutrin. Elle porte également une ioscriptiun en lettre^

gothiques: une croix en occupe le centre.

Le font baptismal place près de la porte de la nef du côté

gaucbc • est ce qu'il y a de plus ancien dans l'église de

Gabourg, je le crois du XU\ siècle. Sa forme estpenU-
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gonale probaUeuieot , ptroe que la pierre dont on a fîÉll la

fontaine était de cette forme. Sur chacun des angles , on

remarque ane t€te. La euTe est ronde I rintérieor : quatre

des parois cxlOi ieures sont unies ; un seul côté offre un

entrelacs gravé légèreuiciit au ti aii , foi mani une sorle de

rose. Cette cuve est élevée sur un pédicule formé de plusieurs

colonnettes groupées.

L'égliae de Gabonrg est sous rioTocatton de St -Michel.

Le patronage était laïc . Tabbaye de St -Etienne percevait les

dîmes, par donation de révèqoe de Bayeux Odon.

Henri II , roi d'Angleterre , conflrma en ces termes h
donation de l'évêque de Bayeux : Concedo et confirma qttod

Odo Bajocensî's antisics dcdii canobio sancii Stephatn'...,

Jn toto Catbin tjo . de burgo Divct, cum antiqua cnpelfa ,

tisque ad ponuUum qui dividit Bajocensein episcopatum a

LeaBOviensû Ces délaiU très-précis nous paraissent bons à

noter.

fin 1170 , i'archevfiqoe de Roueu cûnflriaa à Tahbaye de

St -Etienne la possession de Téglise de Cabourg. La même

confirmation fut donnée pat l évAque de Bayenx, en 1172.

Croix du cimciirie. On v ni ilans le cimetière une croix

de pierre qui peut reuionier au comnuMk:i*u)ent du \Vir.

siècle , et qui u'est pas sans intérêt. D'un côté est sculpté Je

Christ en croix ; de l'autre St.*Michel , patron de la paroisse,

foulant aux pieds le dragon et brandissant son ghave.

Varafiile, Waramlla, WaramUa, GarmilU,

Le chœur de l'église de V.u avilie a, du coU; du sud, de très-

jolies fenêtres en lanaile et une corniche ((ui auuouceut la

fin du Xlil*. siècle. Â l'intérieur, ces fenêtres s'ouvrent au
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milieii de grandes arcades séparées pâr des coloooeUefi ot di-

yisaiit !e chœur en plusieurs travées.

La méiae ordonnance existe du oôié du nurd , mais le

mnr larait avoir ^té reconstruit de ce cftié, el i'iontaiioo que

roB a (aile du mur méridional oiire quelques dîfifêrem^

Aîuiô les fenêtres sont, de ce côlé, accoro^gnéesde émt
cotonoelles, tandis qu'il n*y eu a qu'une au sud.

Noos a?oos vu avec peine rétablissement d'un lambris,

dans le chœur , et la suppression de plusieurs fûts do ctt-

lunut-b , \m' suite de 1 .jpplicatidn de celle boiserie : iiii anlre

fait qui atteste le peu de gnfit de la f<ii>rique , c'e>t I \ ta-

blim'Uieiil tout récent aussi d'une voûte t-n plâtre de fannc

cmtrée, dans une église ogivale du XI II*, siècle, où les

grandes arcatures, doqtje parlais tout à l'heure, traçaiuai

à rhomiue le plus étranger aux rèiglesde bon goAt , k forme

que devait suivre la voûte. On a remplacé les vitres enplenb,

p« de grands carreaux et des cbissis en beisi I

Le cbevet était percéde trois fenêtres cachées par le grand

autel, mais apparentes à l'extérieur; l'une au ceuirc
,

subdivisée en deux baies, les deux êuire» à une M'ui«; li.iie.

Il y avait deux rhapeiles formaut trausept entre le chœur

et la nef : elles ont été démolies.

La nef , mi-partie de moderne et de transition , est sans

intérêt ; quelques modiUons s'y voient encore. La tour cen-

trale, en bâtière, paraît du XT*. siècle.

Cette église, dMiée à St-Germain, était depuis le com-

mencement du Xill*. siècle au moins, sous le patronage

de Tabbaye de Troant qui percevait deux tiers d« la dtme;

Tautre tiers apparlenaiL au tui é.

A peu de distance de l'église , à l'Ouest , sur le bord de

la roule (jui mène à (iaeii, est une motte de château dont

les fossés , ainsi que l'esplanade eu terres rapportées , sont

encore visibles.
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Faki kùtonqtut,— VtraviUe, eo ndm de n protimUé

fie l'eiuboachiire de la Dive , fut exposé, au fX*. nède, atti

incursions des Normands. Après rétablissement fixe de ceux-

ci» Harald , chef Oanois
, y fit une descente et s'y établit

momentanément avec son armée au X'. sitrle ; ou tioiiM

dios Wace un lon^ récit de cet événcuieut ; ii précise eu

ces termes le lieu da débarquement de Harald :

Soubs Varftv'Ule «not o s's nés soulement

LÀ n Divm outre eo iner. a«9ez ptès de BaTent (1).

Kd 1060 , le rai de Fraoce , quiUvait traversé les onmtrâ

tt'Exract et de Bayenx , vint I Varaville od il passa la Olfe

avec une partie de son armée. Le reste des troupes ayant

été arrêté par le reflux dip la mer qui avait grossi la ri-

vière fui î.nillé en picrcs pnr les Normands .sur la chaussée

de Vara ville. Robert Wace donne sur celle bataille des .

détails fort curieux : il dit que le Roi de France était monté

sur la bulle de Basboorg d'oà U observait avee douleur la

dérouin de son arrière-garde sans pouvoir la secourir.

Quant Ii Reis de Caem turna.

Par Yaravile s'en rala;

Grande fu è lunge la route

,

Ne pot passer ensemble toute ,

Grant fu la presse al pout passer «

Cescun Yoleît avant aler.

Li Dus sout tost , par ki ke seit (2)

,

Par kele veie IS Reis ireit (3);

Emprez la route se basta

(1) Roman de Roa . L t*^ , |Wi» 8« , ver» :< . SSl et nilvsut^.

(S) Par qui que cr soif.

(3) Quant é par û U Reis inU. {âtst, de Duchune,)
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O grant metnie k*U rnomt ,

Fur la Talée lez Baveot (1)

Conduit sa gent flerréemeni ;

Par U contrée fist mander
Et as TÎlains dire è crier*

Ke od tiex armes oome il nnt

Viegnent à li ainz k*il pomint :

Lors Téisaies liaster vilaus,

Peus (2) è machues en lor mains.

Li Beis aveit Dives (3) passée

,

L'eve (4) ki cort par la cuntrée,

Ensemble O li le plus de l'ost.

Ki se penoent d'aler tost ,

'

Maiz lunge esteit la ruto anèixî .

Continuel et tote entière.

Li Dus vit ke la forv e cit soe (5) ,

As ciax kl oront en U eue (6)

Sa geiii a puint (7) de vi'een vile«

Quant il entra en Vaiavilc,

Franceiz truva ki se teneieat,

E Tarière ^arUe faseient.
^

I^a véissiez fiere medlée
,

Maint cn]p do lanre è maint d'eapée ;

Drs lances fieront chevaliers ,

Et o les ars traient archiors .

*

Et 0 li pcus (8) vilains lor doneut.

Mult en retienfint è estouent

,

(1) Commune du canton deTroarn, arrondis^^meiil de Caee.

(1) Pieux.

(3) IM rivUn dt Di»€,

(4) LarH'^re, Veau, heoumnt.

(5j SiemM,

(•) ^ €€mx pétaient à in qmetu , à rmreièH'^arMê»

(7) ^ p*1t>é , a fait /« poursuite,

(•) P/eiMT , bâlont ferré»dont étalent arméi tes pajiam es rilain».
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Eu la chauchie 1) les emhatonl

,

Miilt en confondent et abatent ;

Et li Nonnanz toz tant croisaeient

,

Ke à granz turbei (2} acoreient ;

Donc véissiez route baster .

L*un Franceiz l'altre avant bonter(3).

MuU lor annie la cauchie

,

K*il tniyeni Imfgt et empirie (4),

il estoent encumbié

De ço k'il mint robé :

Miili en y^Êtim desroator

£ tresbucbier è forsi^r

,

Ki puiz ne porent relever *

Ne en la dreîte route entrer.

El pont passer fn gimt la presse

Et la gent molt dealer en presse (dj ;

Viez fu li pont , tresbnchent enz ,

Li plaadies caîrent (6) soc li gens

.

La mer munla , li flot ftit grant

,

Sor li pons fu H hkt pesant,

Li pons tresbacbia è cfaaï,

E ki ke ont de sus péri.

Maint en ohsï eAprez K pont ^

Ki dévala el plus parfont.

El pontchaïrfn la criée

MuU dolerosc et eiTrée
;

Mult véissiez hemeiz floter

,

Homes plungipr el aflondrer ;

(1) la chaussée.

{%) Troupe.

(SJ Pousser,

(4) RI mamuÊise.

(5) E lâ Rcnt mult é*al«r fngrfvw * 9fss, île Ùnt^esne,

(6) Tombèrent.
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Nus ne se pol via esoaper

,

S'il ue fust bien duit (Ij dd uoer (2)

*

Il y avait des salioes I Varaville dès le XI*. riède , car

suivant le cartulaire de Troarn » Gnillauroe , cointe d'Eireux

.

en donna deux îi ce monastère ; ou y lit qu il a\aii fa t h iiir

ccclesiam de nova burgo apnd Woravillam. Je suppcxse qu<»

ie novus burgns était i agglooiéraiiou de maisons que nous

voyons près de Téglisc acttK'Ilc m^mc comte donna aussi

des salines, situées à VaraviUe, à l'abbaye de St.-Wandrille (3 ).

En Tannée 1220, Hugues BouteviUain , chevalier , fonda

an hôpital dans b même paroisse.

Château, — Le châtean de VaraviUe appartient ii M. de

Oinvigny ; les toits très-élevés des deux pavillons de ce châ-

teau annoncent le \VI*. siëde , ou an moins le commen-

cement du WIl'.

FCTIVIIXE.

Peiiville , Parva villa.

r/église de Petiville est moderne et sans importance , elle

paraît du siècle dernier et n'offre absolument rien qui mérite

Tattention. Un contrefort , à rextréiiiiié sud du chceor , près

de la sacristie , pourrait seulement avoir été conservé d*one

précédente construction. Une petite tour carrée en charpente

surmonie la partie occidentale de la nef.

iJaiib le cimclirrc est une croix en pierre sur I.Kjtielle sont

sculptés d'un côii Ir ( iinsl et de l'aiilrc la Sle. -Vierge ;cile

porte des armoiries et doit reniuaier à un siécte an inuiiis.

On remarque encore dans le cimetière le tombeau de M.

(I) jteeottlHwê , ittstritii.

Xt) Nagef,

(S) V. GartttL Saoeti KM».
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Gabriel de Piedove CliarcigBé , né ea 1748, mort en 1819

,

cl celui de M. Bmiet , médmn.

L'église est sous 1 iiuoc aion de N. D. Le seigneur du lieu

oouimait à la cure ; le curé iri cevyii les dîmes.

Le cliâteau de M. de Cliarcigné se voit près de l'église ; il

appartient aujoord'hai à M. le V**. de St -Pierre.

ftOBEHOMHB.

Robehomnic , Raimberli hulmum , Raimherii ulmum
,

Rannhi rhome , Raimbehome.

Uobt'lioimuc est souvrnt appch* iiisuLa dans le cartiilaircdc

Troaru , et le mot hulmum homme , ne signifie pas antre

chose en langue saxonne.

La commune de Robehomme est , en eOiet , située sur une

tie au milieu d*un marais. On y accède aujourd*bui par une

chaussée assez large ci plantée d'arbres qui n'a été établie,

m'a-1-on dit , que depuis 80 ans ; ce qu*il y a de certain

,

c'est qu'elle n'existait pas quand la cai tc do Cassini fut faite,

puisqu'elle n'y est point indiquée; il paraît i|i)'a\anl l'étahlis-

semeul de cette chaussée on ne pouvait comuiuuiqucr à l'île

de Robehomme que par un sentier boueux qui n'était pra-

• ticahie qu'en été et que les trais quarts de l'année il faUait

mooter en barque pour y accéder.

Le promonioir arrondi dont le diamètre peut être de 1

kilomètre environ , est formé de couches calcatres et d'argile

d'oxfoid , formation qui précède habituellement au-dessns de

la grande oolite , le giand dt |)ùl d'argile bleue appai knanl

h la partie supérieure de la même formation. Les couches

calcaires interstratiliées ont donné à l'Ile assez de solidité pour

résister aux eaux de la vallée.

L'égMse est moderne et peut remonter à un siècle et demi,

mais auparavant il y en avait une autre.
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L'aUafe de Ttoini poitfWiU le patronage deftobehonmie

avasi I2i0; cHe peicevalt te tiemiie la dliM et le curé .le

reste.

ilcite abhaye avait à Robchomme uue maison et iino lerme

dont les fossés forment encore une cucciuie qui tie .paraît

pas remonter au-delà du W. siècle.

Dans la direciiou du nord-ouest , est un ciieiuitt creux des-

ecodaat dana le marais et qai devait se diriger vers PetiviJle

€t Vanville.

Ad noid-eat de Robebomme, dans le marais» est un fieo

Mosmé La Londe * près duqnel on a ircNivé , dîl-on , des

fers à cheval très-anciens et même des morceaux de briques

roiiiaiacs. Le fait mérite vériGcation. Toutefois il parait

bien certain qu'il y avait là un passage aucien dans la vallée

de la Dive , qui , à peu pt ès parallèle à la chaussée de Yara-

viik, pourrait l'avoir précédée et avoir été praticable dès le

leoips de la domination romaine , si les objets recueillis le-

mootent vérâtaUemeut à cette époque.

Il y avait i Robehomme , au XI*. siècle, des salines que

BùgBt de Honigomnery donna à Tabbaye de Troam*

m

Bavent, BmlwmmUf Badtmuim, BatpmtnL

Neas atvons vu celle commune citée dans ks vers de

Robert Wace, que nous avons reproduits à ranicle de Vara-

vOle: elle est très-ancienne.

L'église va être agrandie et le chpîur a été abattu pour Otre

reconstruit. La nef «i]i|)ai lient en grande partie an style ro-

man , (juclqnes parties de la iiia( onnerie offrent l'opm spi-

catmn , les fenéures sont cintrées, sans colonnettes; la partie

2
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qai approche <lu chœur est plas moderne , et je suppose ((ue

la nef a^ait élé allonctée lors de la constniclion de cehii-f4

,

qui devait appartenir au siyle ogival, d'après les déœoiiUous

qne fai voes dans le cimeiièie.

Une porte rmnane bonchéc dans le mur méridional pré-

flente cette pertkalarilé que le liotcao porte des traits hori-

lonUDX gravés en crenx comme ponr ««parer les ii9nes.d'ane

Inscription : on ne voit pas de traces de caraotères , aoit ifoe

l'inscription n'ait jamais été tracée , sdt qu'elle ait été Co«-

jilètemeni détruite par l'altération de la pierre.

La tour qui procède la nef à l'ouest est moderne et carrée,

terminée par un toit à ([uaue pans en arduise; cite a élé élevée,

m*a-t-on dit, en I8I/1.

L'église de Bavent est sous l'invocation do saint llilairt;

le seigneur nommait à la cure , le curé percevait les dîmes

.

sauf quelques traits appartenant aux prieurés dont je vais

parler.

Friewés. Ilexhtaiil Bavent dent prieurés* ron (Rundw-

ville), appartenant k l'abbaye de St-Jolioi de Tours, lequel

avait 6ié fondé par Guillaume de Saint-BHoe , vers l'an

106a (1).

L'autre qu'avaient fondé Guillaume ,
comte (l'Kvrcux ,

Odon de Rie et quelques autres seigneurs normands
,
pour

l'abbaye de St. -Etienne de Caen. Ils sont indiquci» l'un et

l'autre sur la carte de Gassini , l'un sous le nom de Bonche-

rUU, l'antre sous oehil de Prieuré de Aami.

Sainte Catherine de Roncherille devint , eu 1755 , la pro-

priété do eoDége de l'oratoire de Tour» , la manse abba-

tiale de St. -Julien de la même viHe- ayant été vnieli ce

collège : les revenus consistaient en maisonSt granges,

(1) Voir la chwte dsM lliiitoiic de la naiMm de Tottdwt; par

La Roque.

I
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étables , jardins , prés vt terres labourables, dîmes, rentes

de grains , etc.

Château. Tout près de l'église paroissiale, à l'est se trouve

le château de fiavenl» ses pavillons à toits élevés, ses lucarnes,

ses chcininée«5 U's autres caractc'^res qu'il présente , annon-

cent la 1". moitié du XVII*. siècle.

Il a surcédé à un château plus ancien qui devait ôtre en-

touré de fossés.
«

Château de Beneauville. Le fief de Bencauville, qui se trou-

vait aussi sur le territoire de Bavent , nous ofTre un château

plus remarquable et plus ancien , mi-parti de briques et de
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piorres de faille , dont voici l'esquisse (1). Son toit très-élevé.

rn^TRAL' m bbkeatvillb.

SCS belles cheminées prodiiisenl beaucoup d'effet , vus de

l'extrémité de l'avenue qui le précède. Une chapelle fait partie

des dépendances du château.

Bencauville appartenait très-anciennement à la famille de

Touchet : il n'en est sorti qu'à la fin du siècle dernier.

On peut consulter à ce sujet Laroque , généalogie de la mai-

son de Touchet (un vol. petit in-K). Seulement je dois dire

que Laroque a commis une erreur évidente en traduisant

dans certaines chartes les mots apud Bonam villam par Be-

ncauville ,
lorsqu'il était sans aucun doute question de Bon-

neville-sur-Touques , localité fort importante de l'arrondis-

sement de Pont-l'Ëvêque et où les ducs de Normandie , rois

(t) Od a lupprimé, il y a déjà long-tomps. une liicume qui ite

trouvait aii milieu du loit; les rroix de pierre des Tenéires ont aussi

disparu.

- I
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d'AmMerre» avaient un diftteau que nous décrinMML On re-

proche à Laroqoe d'avoir quelqnelbis commii iicîeiiiineot de

pneillei enenra pour complaire aux faniHeik Celle de Ton-

dwt était aaaei inoonteslaUement ancienne pour n'avi^ pas

besoin de cette complaisance du généaiogistc historien.

Le château de lieiieauvilic a app.irtt tuj siiccessivemeiii dans

les derniers teoips h M. Housseï de Calleville et à M. Le

Comte, %ui vkot de ie vendre à U. le de Gcrminy.

Cbaqne semaine il se tient un marclié devant la grille du

cblicau de Beneauville ; les loges des marcbanda sont dis-»

posées avec goût en demi-cercle sur une petite place qui fait

salie b la grande avenue.

£i<^ofm>. L'ancienne léproserie, due de l'in bre Mai tiu,que

l'on iroLivc indiquée sur la carte de Cassini
, apparlcnait aussi

au tcrriioii e de Ba?ent ; elle était sous Tinvocatiou de sainte

Madelaioe. D'après le livre Pelul de Baycux , le. seigneur

de Bavent exerçait le droit de patronage coi^jointement avec

le prieur. FneriMMf domitm de Bmwt 4t pHar et firatre»

ékUB UprùÊorùt eonfunetim»

AmnéwituL.

ArafréviNe, Onfrevilla, Humfieviila, Vnfrevilla.

L*égli5c d'AnifréTillc a été reconstruite il y a deux ans ;

1 ancienne que j'avais analysée n'offrait aucun intérêt ; la

nef et la tour qui surmontait le pignon occidenial ne

devaient dater que du XVII*. nu du XVill*. siècles. Le
chmnr appartenait an dtmler gothique et datait proteUe-

SMut du XVI*

AmiréviBe est sous rinvoeatioiide saint Martin. L*abl>ayo

d*Attnav en avait le patronage et percevait les 2|3 de la

dîme, l'autre tiers appartenait au curé.

il résulte de différentes pièces, que les d'Agoaui de St.-
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GqmMt prenaitnt ansBî le fifre de seigneurs d'AmfréfiBé av
oonmieiioeBeiit du XV*. siècle.

En 1571 > OA Jeu de Yenoix était selgncnr d^Amfréfilie.

BMBVILLB.

Bî^villc , Brcrchevilta , Brevilta,

, l/égliHe iUi iii L\ ille est très-rapprocliéc de celïc d'Âmfréviire.

La nef et h tour » entre chœur et nef , sont moderneB.

Le chceor est en partie da XY*. siècle, nsii quelqnes

parties paraissent plus anciennes^

On m'annonce qu'une pierre tombale portait une piaqae

de coirre avec une inscription , et que cette plaque i été

déposée dans I9 sacristie quandon a repavé Téglise. le eomple

rcxaminer prochainemont.

L'église deBréviilc est dédiée à saint Pierre. seigneur

laïc nommait à la cure. Les dîmes se décomposaient ainsi qu'il

suit : le collège de maître Gcrvais en percefait 1(3 ;

Ir'abbaye de St. -Etienne de Caen et le cliapelaki de Va-

raville 1|3 ; le curé l'autre tiers.

Le cUtenu de Bréfille est situé à quelque distance au

S.-E. de réglise ; il appartient I M: le baron de Foutette

,

ancien dépoté, membre delà Société pour la conaerratioa

des mottumenti. Près de lui était une cbapelle sous Tin^-

eaUon de 8l.-GoBnie , qui eiiste encore.

RASVILLB.

Uauville, RanviUa.

L'église de Ranrille est placée sur un plateau i\m domine^

la rivière d'Orne ; elle oiïre Hans !<i partie nntérieui'e de sa.

nef une maçonnerie fort ancienne eu arêtes de poisson 9 qui

est surtout remarquable dans le mur du nord. -Ou y volt

deux arcades à plein-cintre bouchées , anoNNicanl que de œ
oôlé il y avait un collatéral ou des construetlons qni. ont
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dispara. Oo y dûtiogue cMre wi nUe de fwiUro eitit-

meincut étroite dont le linteau formé d*one seule pierre , •

était décoré de zig-zags irrégulièrement tracés (iieiiétre de la

plus petite dimension ).

La partie de ta nef qui approche do cbœor ne présente

pas les mCmes caractères d*ancienaeté. Les murs en sont

faits en pu ires échantillonnées, et l'on serait fort embarrassé

de dire à quelle époque ils peuvent remonter.

I.e chœur, plus élevé que la nef, est en grande partie du

XV% ou du XVI'. siècle. Au sud , ou y remarque une porte

à dntie surbaissé reposant de chaque côté, anrone co-
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Un povèlM do Xf\ nMe pvéeèdt la.paite ito I'omM il

la tour qui se termine en plate-forme est assise ati-desBos

(lu <;ahle occidental de la nef. Elle est probablemcut delà

b€C()tide muilié du XVI*. siècle, pt'ut-êire pins moderne

encore.

Le patronage de l'église de N.-D. de iUuifiUe appartenait

an aeigiieiir du lieu ou à l'Abbaye-aui-Damcs de Préaux

,

' ear il y arah sur ce point coniestation dans le siècle dernier.

Mils il est proiiabte que les préiaitioBS do seîgiKur étaient

mal fondées , car le Ûvre Pdot indique Fabbesse de Préanz

comme patronne de Téglise an temps où ce manuscrit a |té

rédigé. L'abbaye d*Aunay percevait deux tiers des dîmes ;

le reste appartenait à l'abbaye de Préaux ei au curé.

Il y avait à Lonmicval une chaju Jle annexe de Ranville où

l'uu disait la nics^sc icdunaiK lie. Cette chapelle existe encore.

Sépultures anciennes. Dans le cimetière qui entoure Tégllae

de Ranville, on a trouvé à plusieurs reprises, il y a déjà

quelques années « des cercueils en pierre d*un seul morceau

ajant un couvercle dont le dessus était légèrement prisma-

tique et qui avaient tous les pieds tournés vers Test Ils

étaient du reste conformes k ceoi que j*ai remarqués en

Uts^iaud auiubrc dans [)lusieiirs autres localités, ils s'éva-

tKiient vi-is les épaules et préiieiitdieut uiuins de hauteur et

de largeur vers les pieds.

Tout récemmcut la commune s'étaiil décidée h planter

d'arbres le pourtour du cimetière , et ayant fait défoncer le

terrain poor favoriser la reprise des arbres, on a mis à

nu plus de vingt cercueils en pierre et divers squelettes qui

avaient été confiés à la terre sans être préalablement ren*

férmés dans descercueik

Plusieurs des cercueils ont été ouverts en notre présence ;

tous étaient orientés de Touc^i à ïcsi. , ei daub {)iusicurs on

avait succmivemeul inhumé plusieurt» membres de la même
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liinilleBo'eBiêii moins ce que nous avous conclu de li présenfee

de émm et qoelqMfus de trois téte» dens fe même cercveiL

Dum pioaieim fiéimltatee , Je têle de celui qui aieit été

Mhmnéle prcMier, arrit été nne&ée ven M pirtie îiiffi-

riewe du oercuett. J'en ai remarqué deux dans cette pMi«*

tkMi , et l'on m'a dit que l'on en atait trolivé quelquefois

UD plus grand nombre.

Dans beaucoup de tombes , le couvercle était feinlu

,

ce qui avait permis aux eaux pluviales d'y ( lUraitier des

terres qui avaieat fioi par remplir entièrement la tombe. On

ne trooTait an contraire anettn antre résidu terreux qtie

ceini jj^enam de la déconposition dn corps dans les eèr-

cMia dont le eouferde n'était pas brisé,

\)9 dé ces cercneib, otfteit devant moi, renl^rtialt lée

eswments d^in guerrier* et celte aépnitufe déit MiOttNr

à une époque fort ancienne. La

tète, les os des cuisses et des jauibes

avaient seuls persisté ; il ne restait

cpi'on résidu terreux ï la place

des Tertèbres dorsales. Malgré la

deslmcdon complète de la partie

du oerpB comprise entre le bassin

et le COQ , il était ficile de recon-

naître quelle avait été la position

des objets enterrés avec le défunt

et d'en reconstruire le squelette tel

que je l'ai fait dans cette figure.

Dans la partie du cercueil qui

devait répondre k la ceintiure du

mort , en examinant l'espace com-

pris entre la téte et les os des

cuisses » se trouialent une agralfe

et ks restes d'une boftclc en fer de la forme de celle que
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nous a?ooB tmoféiis drat bcraonup d'amm s6p«lliint

et qui étaient éfideounent dcttinées à Hier un oeinloNik

Bn eflet le long du oercneii , du cOcé droit , gisait ne
lame de sabre dont la poignée et le fourreau étaient coiv-

plètcmcnt détruits , et qui baus doute avait été suspendu

au côié droit du défunt

Du côté opposé, gisait une lame de poignard également

en fer « exactement semblable à toutes celles que nous avons

irouféesau musée d'AmieiiSt à Dieppe et aiUeurSt sK ipii

avait 6 ponces de longueur. Elle devait être miiipandue sons

le bras gauche au même ceinturon que le sabre.

Des doua de brome , les uns bombés , les autres aplatis

,

qui avaient été appliqués sur le ceinturon ou sur quelques

autres parties de 1 armure , ont été retrouvés dans le

cercueil. On n'y a vu aucune pièce de monnaie.

A rinlérieur du cercueil , et à l'extrémiié supérieure,

ttons avons remarqué plusieurs figures en creux repré-

sentant les entrelacs d*nne cbalne de métal. On ne peut voir,

je dans cette sculpture rien autre ciioseqn'uD travail

réfl|^nt du carpricedu maçon chargé de iabriquer le cercueiL

1^ dimensions du colfre étaient celles-d :

Longueur. 6 pieds 2 p^

Largeur du efttê de la tête. . . 2 3

Hauteur du même côté 2 6

la diminution vers les pieds était très-cousiUérable en

largeur et en hauteur.

Une euiaiiie légère et en forme de triangle avait été faite

dans le cercueil pour recevoir la téte du défunt ; les parois

du isercueil n'avaient guère que 2 pouces d'épaisseur.

Ce cercueil , ainsi que tous ceux qui ont été trouvés

dans le cimetière de Banville , était en pierre d'Alleii|agne #

et j'ai remarqué que dans beaucoup d'autres endroits la

même pierre avait été employée au même usage ; ce qui

Digitized by Google



CAMU-\ 1>E TROARN. 2T

pitNife d*tine manière incooieslable qu'une fabrique de

cercueils existait» aa moyen-âge , dans les carrières d'Alle-

magne; On ne saurait d'aïUenre en douter, puisque, dans

une cavité très^aocleuDement bouchie et qui fut de nouveau

ouTerte fl y a quelques années , on trouva des cercueHs &

laoiiic creusés et d'autres presque conn>lùici)ient achevés.

J'ai dit plusieurs sqiiplpftps ont élé trouvés dans le

cimetière de Ranville, non renfermés dans des cercueils en

pierre et simplement enterrés, riudeurs de ces derniers

avaient près de la t6te, on, si l'on en croit les ouvriers,

sur la tfite même , des pots en terre cuite remplis de char-

bons et percés sur leur panse de trous pour donner de fair

et favoriser la combustion. L'une de ces espaces de ea!Bo-

jettes a cti* recueillie au ciiâtcau de iiauville et ofirc les

dimensions suivantes:

Uauieur 5 pouces.

Diamètre près de la panse. 7

Kile esten terre pftie, conmie presque tous les vases delà

même espèce que j'ai rencontrés. J'en ai pris une esquisse.

Les ouvriers m*ont montré une^ monnaie romaine en petit

bronze de Constantin on de ses fib qu'ils disent avdr trouvée"

dans les terres du cimetière : c'est la seule pièce qui jusqu'à

présent ail été rencontrée.

M. le comte de GuiTHon-Ranville , ancien ntinisïre

,

possède à Hanviite un cliàteau entouré d'un parc d'où la

vue s'étend sur la rivière d'Orne.

Jean de Querville est qualifié de seigneur de Ranville ,

dm mineie dé 1603.

Un Baytache était seigneur de Banville en 1653 (1).

{1} Moles manuscrites de l'abbé De La hue.
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yEBOUVILLËTTE.

HéroaTiUetlfi , BeraitU vOimla^ BtruLfi vOkih , Btrû-

viteim, BttowilUtta,

L*église d'HéroQfiltetle appartient h deux époi|iNai la nef

doîl élie du comnieiiceiiieDt du XIII*. aèqle oa de la fin

du XII*. , sauf la partie ^^ avataioe le flkœnr et qui a éK
ajoutée.

Celui-ci est (! XV*. siècle.

La façade occideiiialL' offre une porte cintrée, et plus haut

deux lancettes sans coloooes suriooniées d'un ocuius ou

petite roae , ordonoiiice a»» canctérialique du 1*'. atyle

Ogival Des modillona sans figures auppoAeni les comiebea

des murs latéraux.

La porte occidentale était précédée d*un porche en bois

qui a disparu.

Le chœur n'a rieo de remarquable, ses fenêtres en ogive ue

soiii pas di> isccs par des meneaux et n'offrent qu'une seule baio.

L'église est sous l'invocation de N.-D. ; i'abbayed Auiiay en

avait le patronage et en percevait les dîmes. Le curé d*Hérou«>

viUeUe faisait « avant ia révotutiou , desservir l'église de Ste.-

Honorine sa succursale, par un prêtre qui y résidait et qui

y exerçait toutes les ionctiona cnriales.

8AiirrB>iiorainrB.

i.a paroisse de S'*.-nonorinp est succursale d'Hérouvillette

qui dépendait de l'abbaye d'Autiay. il est du dans un car-

tulaire de Troarn provenant de 1.1 succession de M* l'abbé

De La Rue, et donné, en 1862, à la bibliolbèqoe royale,

par M. Le Prévost , que l'église de Ste,*Honorine . cepeUa

Sama H&n&rma , était dans l'origine dépendante de Téglise
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cic Bures , près Troam. Bwtê était la «lère-^tsc , uempè

(dit k cailulaiiL' ) Honvrinaiset solebant inihi sepeliri et

cmnia ecclesiastica sacnunt'uta à presbytero d%cut niatris

eccUsia percipere. tnliii les inoiues d'Auiiay faisaient une

mte de blé ài Tabbaye de Xroara , pro recampimatiane

etpelUe Sameui Homorinœ.

L*égU8e ot endatée dans Tencdiite du cbAleaa doai elle

semble former racceamire ; c'est ane construction moderne

peu importante , probablement en grande partie do XVII*.

siède, ayant, à luuebt, une tuur eu picne du XVIIl'.

siècle, en forme de clocfie.

On trouve dans le luur méridional de la nef l'inscriptiou

saivante entoiDrée dequelques moulores formant encadrement.

CT onnT un coim m
tiHHiu wr Yâi. Ut ao»

mAMT wunamm m
cm AACm CM LA 9VÊ,

VMTi MMOULU m M»
Mànan mt m séctoé u
i Mvtn lasi n M MA

Biuim MBuum sa

PUBS ans MM» uijas

Deux pierres tombales se voient dans le pavé du dKBur ;

(1) On trouve dans le cwlulaire que je TiCM dédier nnedissertstion

sur tes droits que « d'après le texte de la charte de rabbè d*Aaoa> ,

1» moines de TVosra avaient dft comerven ranleur de récrit condnt

9bm : Alfa fNMf Jfemwrta—soi âeéeteitt eittui et ventre ad «Mft»-

tùmem éûmbd «Mtrtli wMfW; s«d fvia ett per negtigeHtkmi non

eiiati «Mt née venerum et nntta eet mentio in exemptiom nmrà ée

éêetà €âpe(tâ , tmité eolerterpe Justtd êaptenlium et jmrieperitôrnm

eemetthm drvd kÊ^ntmodi tmetandum eeU
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elles porleai te iawripliotti eacaibte des piiasir»

poruni UQ fronton, an centre dnqMl se trooTeoi dcsar-

niuiries» ; \^ tout gravé au imiL

ICt rcT

KRPOSB LB COB1 0« ^.r^^B M^B ^0^^WÊ lîKPOSR UK COttM

m S9 B#B n«'B*B«B DE MF.SSIBT

Al'CL'STIN DAXCKil

1 1 r.li K R 1 II 1 J n

HUE riin \l 1 IFR V1I.S AtS>'K nE m

LORMntR PBBIIl AALBCilEB CBK

M CAPITAI]|!kK %ALIBR SBWK

Mt LA OABDH Ken BB «BAWf

coin vtei lUiB «BBUiART

BÉ &a M •AMTB WMM
cnmiB i75A BUBB BV Ul

A«É M 70 ANS BmBB MB BB

piun nfto
•

se ABS BésiBA

l>OV» LB BBTOB LB 3S BOVBMB

m MB AMB. BB 1760 rBIBI

POVM LB

A droite de la porte occidentale de réglise est on foat

baptismal en marbre rooge, donné, en 1760 , par M.

Dauvrecher-nangervillo , scigm iir du lini.

Le château «le Mc-lloiioriiie, iiauui»' (ruii parc dminé

à l'anglaise, appartient aujuurcrhui <i M. le coiuie de La

Bartfae.

C0M>MB8LLB&

Colombelles , CoLumbcll(V.

L'église de Colonibclles appartient an stylo roman; on y

remarque i l'ouest une belle porte cintrée , k deux archi-
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voltes ornc'es , l'uno de zig-zags , Taotre dr frètes crénelées et

rcpt^iit sur deux colonnes. Cinq arcaiiircs h colonnes for-

ment le second ordre au-dessous du gable; toute celte

façade ett encadrée par des contrefoiis symétriques et coq*

ttraitt avec soin (V. la plaocbit). Une antre porte asseï

élégaiie s'oonait dans le raor latéral de la nef an noid.

Les coloonettes qû supportent les archholtes ont des cha-

piteaox historiés ; sur l'un d*eus est un peraonnage ailé qui

ne peui être qu'un auge et une autre figure très-altérée ;

serait-ce rinnondation qn'on aurait Touin représenter 7 je

n'oserais le dire.

Le chœur et le bas de la tour centrale sont du même style

que la mt ; mais d'un cùté de celui-ci, des fenêtres peu
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anri('i!?ios nul t'ié |>ercé€S. Le haui <le la tour est postérieur h

ia {lartie basse et terminé en bâtièrc. L'é^i^lise osl décorée

4*Arcatures romane» à Tintérienr , et c'est une de celles

qui «lârileiit d'être mléee mx enfirom de Oen.

Les terres do cimetière se sont amoncelées le Ioh te
mars, ce qui jette bemcoop d'homidlté; Il serait iNUe de

pratiquer quelques Ira?a«i d*aanmisBement

Elle est sous Pinvocafion de saint Martin. I.a rnro otait

à la nomination de l'abbaye du Picssis qui jierct'vait aussi

les dîmes • à Texceptiou d'uo trait qui était dévolu ao prieur-

coré.

CkâteatL Le chfttean de Colombelies est moderne, près

de la rivière d*Omes il appartient à Bl« de LalBtre.

(àlBEliVllXE.

Giberfille, Gilebertivilla , Goisbcriivilta,

I,'église paraît moderne , mais ses murs sont seosiblemeui

mélangés de pai lit^ plus anciennes dont il ne m'a pas été

possible d'apprécier l'époque avec certitude
; je sup|>08c

tooiefois qo*eUc ne remonte pas au-delà du XV*. aiède et

du XIV*. Je crois du même temps la cbapeJiequi est accolée

au mur septentrional do chieor.

La petite tour moderne , placée à Tooest, est CQÎfiéed*no

dôme qaadrangulaire arrondi k la partie supérieure.

Simon de Giberville, doyen de Paris, donna en 1313

20 livres de rent* annuelle pour la lotidaiiun ([Une chapelle

dans celle commune , et celte donation lui approuvée par

Pbilippc-le-6el (V. I résor des Chartes , r(>gistre n*. 69).

Les par|ies les plus anciennes des mors de l'église pourraient

remonter à cette époque.

L'église est dédiée à saint Ittartin. Le patronage appar-

tenait alternativement aux Dames de h Charité de Cseo et
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à celles de ViUen-Gaiiifet Les dtoMf étafieot ptfçom an

proGl de la chapelle de $**.-A9illie I St-GiHea de Gaeii.

l'abbaye de S<*.-'Miilépoirfdaitditt cette commune des

terres sur Ics^idcllcs elk- prenait les 2|3 de la dime (V. le

rouillé (lu diocèse de Hayeux ).

Aîittquùes romaines. Va\ 1829, on a décoiiTcrt des con-

structions romaines \i peu de disiancc de l'église : UD tréfiied

de braue éiak eoioiii sous les àéombrwi , il a pa éire

remonté et se trom aujourd'hui au musée d'antiqnliés de

Câeu. Nous noua transporttaNs, N.»d*Aniaf , N> Gemia et

mm, k Giberville, pour eiammerle lim où avait 'été iroafé

eet objet , et nooa pûmes voir encore dem* muraillea pa-

rallèles placées ii 6 pieds l'une de l'autre , et offrant un dé-

veloppement de ^0 pieds environ. VaMvq ces deux murs, il

ezbtait des coiniJaiuuu ui^ égal< uieiii eu maçonnerie , au

nombre de huit, formant sept fosses parfaitement carréts

de 4 pieds en tous sens, autant toutefois qu'il a été possible

d'en apprécier k profondeur dans l'état de dégradatioa où

les chôma m tnmfaîeiit

Les m«ra avaient de 15 k 18 pouces d*épai8Beur( lia

étaient oonstmhs k chaux vive. L'intérieur des fosses étrit

enduit d'une couche de ciment : on n*a aper^ aveotte trace

de communication enir'ellcs.

nombreux fragnieuLs de dalles ou pierres plates ana-

logues au carreau de Caen , trouvées dans ces fosses , an-

nonçaient qu'elles avaient été pavé(>s. La grande quantité

de toiles (imbrices) qu'elles contenaient ne permet pas de

doMer qu'eues ne finsrat surmonléea d'un appentis dont

iesdébria ont aidé k lea combler.

Le voisinage d'un coura d'eau a^ supposer aux habitanis

que ces réservoirs carrés pouvaient avoir lait partie d'une

tannerie ou de quelqu'autre usine antique.

On a trouvé des médailles romaines dans le.s terrains

3
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foiaio»4M nnirt. Al. 6mais a reconnu parmi celhs qui loi

oot été présenléf» .*

1*. Vu Autoniii (p and bronze , piesqu'enliùrcment frusle ;

2*. Uu Aeliuii, moyen bronze ; au revers, Annona Hnl

dans le champ de la médaille. Le lieu dans lequel cette mé-

daille a éié trouvée e(»t contigu au jardin dans lequel éUit

le trépied.

3V- Uifi Gcispiiie » moyen bronze , preHin*eiitiirciDent

frotte;;-

.
4**. Ua Septime-Séfère , fmad brmze^ au ntm les

trois nuMBQiiea «?ee la légMHle Moneia Aug ;

5^ Un PostliijiDc, moyen brome ; au revers une Victoire

passant et foqlaiU un captif. La lé^jondc Victoria Aug (1).

Quant an trépied afiiifjue , sa haiitenr totale est de 37

pouces (i mètre), il ef«t composé de trois branche prin-

ci|iaies dont la largeur est de 8 lignes (21 mil) et ré|iaii-

Mrde 1 ligne (3 mil. environ).

Ghacane de ces branclicB repose aqr un pied asM él6*

gant représentant une patte de lion , et ette est annnontée

4*4iqe figure de femme dont la tête est omie d'nne dMve-

Ini^e épaisBe.

CJes branches sont réunies entr'eHes de manière à former

un triangle isocMe an moyen de trois croisillons dont cha-

cuQ est fixé par ses extrémités à deux des braucbts prin-

cipales.

Ces croisillons sont également en bronae; ils sont fonnés

de dçui lames assea minées « de iengneor égale « croisées

Time sor^ Taotie dans leor partie mofenae oA elies inat le

pins de brgeur. Elles sont ornai retenues par un petii cy*

.
•

(\) Cet troi< derniérci médailles ont été trouvées dans un petit

Jardin porté lotit le numéro 21» do la section B du plan eadaitral.

Bllet ioni dépoiéei dans le mnsée d'antlqoiléi.
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Hndre qui les traverse et sur leqiiol ellos roulciu librement

sans iwivoir se quittrr, aitcndu rju'il est rivé et muni des

deux côtés d'une [ilaquc circulaire ou rondelle.

Le côté extérieur des diverses pièces qui composent .le

trépied est orné de rainores symétriques; le toat est retètu

d*oiie très-belle patine.

Je dois sjouter i cette descriptkm donnée psr H. Oer?ato,
qoe le trfi|M antique de GiberfiDe est sembhbie I ceux

qnefaî w dans ptnsieare collectioi» en Fnmce et en Italie.

Ci:flVILLE.

Eoofîlle, Eteoldwitto,

L'église d'Ecovillc est de plusieurs époques.

Le portail occidental et la preaiièrc travée de la nef pa-

raissent du XIV*. siècle. Au XVtlI*. siècle on a éubli au

sommet du fronton , une tour eu forme de clocte; le rasie

de la nef était éclairé par des fenêtres étroites sans cokHines,

de la 1**. époqne de Togifes la cernklie eilérienre est ornée

de dents de sde. Des fenêtres modernes ont été onrertes

dans CCS mnrs de la 6n du XII*. on du oommenoemcnt dit

XHK An nord et au midi étalent des portes cintrées; oeNe

du nord a été remplacée au XVIK siècle par une porte à

fronton. Dans le même temps , des chafH^lles latérales ont

été ajoutées de chatjue côté du cliœur ; il semble que l'on

ait voulu imiter pour ces constructions l'appareil et les deois

de scie du siècle.

L*arcade, entre chœur et nef« est en tiers<point, maïs

flHe est.enoore décorée de atig-sags. Le style de transitiQii

canctérisait donc l'égUse tout endéro avant les additions et

les retouches qo*eUe a reçues (i).

(1) Je dois à M. B<Hiet> membre de la Société llraocaiie« une
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J|f*é8li9i).d*EQOvillje; eal aous rkn^ocaiioii 4^ ttint^ Laiiim :

iillUrqnage appadmit anx ^«iiiUaiHft «t'OovillQ » dieoète

de Rouen , qui percevAiem l«8 2|3 de la dime , l'aittre lias

ét^)l perçu, pai' le trà>or du la paroisse. •
.

Château, Le chàleau d'ixo-

ville se compose de deux corps-

dc-lo^is formant un ajigle de

90 4^^^ ^ui étak'Dt , dans

Toriginc , garnist de plusieurs

UmreUes à toits coniques : il uc

reste plus de Tandeo édifice

,

que deux tourelles qui paraissent

de la fin du XV'MMe.oa^du
XVI". Le côté nord du château a

t'té refait an XVIII% siècle 'et la

partie méridionale a été re*.

taillée de nos jours.

. l^^iamik d'Jl^vi||«. était importante a»..X,W. siècie.

Nous avoos décrit, dans^fe .i*r. .folune de la SialMqo»,
Kiinicie|i.Il<iitehde<Ville.de Gaeo, aqjoiifd'hoilABoOTserttn

dft nos mmwmenm de la rcnaisiance les plus remaKfuabk»,
et qqi anait .été coMtmit par le seigiMiur d'EcoviUe, en

(1).

On trouve la famille d'Ecovillc déjà importante à des

époques bien plus anciennes que le \VI'. siècle ; mais les

monuments qu'on lui doit de cette époque la recommandent
particulièrement à notre souvenir, fiions aurons frias liiii à

QRWittefJe château de Uvet« an-ondissameat de Lisieaii

esiMPM|i4ii.Xm:aiàcW^.«l<^ai appaBtenaità ceM» iamiiie.

• • »

analyse derégliit d'Ëooville, û'êpri» laquelle j*ai rédigé la tiole pré-
cédente.

(1) V. p. W«0.'

II,.
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iili IG/jl) , le couvent des l rsiilines de Baveux fut

l(»oié et doté par Kobert de Vtkùs, seigneur d'Ecoville, et

Madeleine de Boivia, «on épouse : Henry de Valois, Qlt

ëw fanimwWt ntiâa cette jEbndatio», et IMadeleiiie et Mâr-

gaerite, m mirs, pnofMM à ràblii|« de Stei-TVMlé d«

GiM» ireot bâtir Té^UK ot le cowfeol dont Midfkinê fdt

éttldfe pmniôre mpérienre.

On voyait dans l'église le tombeau des fondateurs orné de

ixiâ-reiids et de ûgures; û jmrtaic cette inscri|)tiun (i) :

ciimuni aii«iaiiii auxiuiii it mtmm o^nooriui, consKtotn iMi

M» nr TOVi ttB comnts sr cafitaihbm 50 noiiins »**kim on o»^

aomiAiicw w s. RT momM dake immiis «AnujiirB m Btinrui,

MNi wcAiniKYiui nu iMvw, mnAttiMt votatims, k# rHiuèm

M ci'iioiiAstitB, ou us out. cbooi tmm tànvntm wmm ma
n ui iBMiiiiias Linas nvAiis: et tomAv.A.Afft lAtvJ^Tffip^As

LA». AAMI PONMTMCt, IT PAK M**. LOUIS M VALOI», LBUK nL|.A>KAf

CBIVAUnk MS OBDBIS IW BOIt SUGMBIIB CBATILAIlt BT MTiON 9*nC0VlUA«

Sr*'aBBMA11f LE VAS901I( BT DO LIVBT, CETimBOMlU OBDIXAIRÏ DB LA

IWAMillB, ET MAMÉC.HAL DBS CAMPS tt ABtfl^ M S. M. POUH MABQUH HT.

uns PIAtI ET DB LBCB AmcriON FTCTERH LKD. S\ D*BSCmil!LS L*AN DR

CRACB IL A. C LBttUI. LB % BOnWBWL VBIBi MBU POtiB LB BBfOS 4» LBQBt

A». .

Le cliâtcau d'ËçuviUe appariiom aujouiU Imi à M, Victor

Caleoge.

IX'VEKVILKiS.

Cuverville, Culvo-in-iila , CulvertviUa , CutveraviUa.

(luverviUe est suraoamié la (rrosse-Tou) , |>ruljablnmenl

à cause de sa tour terminée eu plate-forme , qui ^mioc les

cam{iagnQs voûiaeiL

(h) V4 l^'ÉNMi4sltnwliMt «Miiiilrti»dftlaffiltedtiBifadBifti»«e»'n(».
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La nef de Téglise est romane. Le côté nord offre de petites

(eue très eu forme de meurtricrcii , une ^rte cîutrée bouciiéc

et des modilions à figures griinaçaiiles.

Une porte cintrée sans moulures s'ouvre à l'ouest ; mais

la fenêtre qui li mriDOOte et le mur du gable ont été refaits

et mt modemci. Aa aad, le mur kiéral ëe b nef a perda

aes modillons et a été relait en grasde partie aa XVII*.

siècle. Les fieoétres sont de la aténie époque.

Le clKenr est d*areliilocsture roniaoe ; nuis il a été alleogé

aux dépens de la nef, et celte partie dont les oûtes ne

!>oiit que (lu XV'. ou du XVI*. siècle offre des luuis ([ui

peuvent être de la uiènie epoi^ue : il est facile de distinguer

les limites de l'ancien chœur à sa voûte cintrée et à Tarcade

qui le séparait de la nef primitive ; c'est une ogire de tfaa-

sition ernée de lig-iags.

Vers Teitrémlté orientale, on remarqne deni corniches

,
superposées et divIséesTane de Pautre par quelques piedsde

ouçonnerie ; il est à peu près certain que celte dispoaitioD

date de l'époque à laquelle on a allongé le chœur; alors, on

exhaussa 1c mur su(>porLaiu la charpente du toit, et l'on ne

prit î>aB la jK'ine de déplacer les luodillons de la première

coruidie
,
qui sont restés au-dessous de la maçonnerie d'ex-

baussement Les modilloos de l'entablement supérieur fnroit

probablement pris an mur méridional de la nef qui n*en

a pins, et dont la corniche a été remaniée.

Une porte avec archivolte , ornée d*on double sig-zag

,

s'ouvrait dans le mnr méridional du chœur ; elle est bouchée

depuis long-temps. Le chevet n*a aucune ouverture ; il a été

refait presque tout entier à une éjmquc jk'u ancienne.

Au nord , se trouve accoiee au chœur et à l'extrémité

de la nef une chapelle du XV*. siècle ou du XVf* ,

dans laquelle ont été inhomrs divers seigneurs de CuverviUe.

Une tour latérale du même côté, est terounéeen plate-forme.
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Celle lour construite eu pierres de tailles ,
d'un bel iclian-

TOUR DE l'ÉCUSK DK CtVEMVILLE. .,i . ,,, „ .,

liUon , est assez difficile à dater ; je la crois ce|>ciidaiu drt

commencement du XIV. siècle ou des dernières années du

XIIl'. Elle est ornée, sur chaque face, d'une fenêtre étroite

entre deux arcatures en forme de lancettes très-allongées.

Vraisemblablement , elle n'était pas destinée à recevoir une

plate-forme , mais bien une pyramide octogone ;
c'est donc

une lour inachevée.

L'église de Cuverville renferme un assi z grand nombre de

pierres tombales.
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»» pourioar me loicripiloo eq l.tt«, 4, xv ^
es. «n peu eOW. «A ,«i po„„^,
pierre éuit décra»6e. '

me s «

l^w Je *,anciyaîre. on voit une pierr. su, laquclk est
llgort, ati trait, un g„erri.r dont le coMun.e annonce le«HDa««j^^^^ du A v u . .Hd. ou dernière» aooto duAVI

.
Elle ne porte pas trinscription.

A côté eai une autre tomiMï sur laquelle on lit:

et MUMW oisr

mil» Ht LA mwAtiniu

(IVojs lignes cacbéei»

par In iMlusinHle

du MMKliMire);

Je suppose que la pierre sans inscription est cdlc de
La MéDardlère , mari de cette dame.

On trouve plusieui i, La Aieuard u ,x enterrés dans Ja chapelle
seigneuriale. Us prenucnl le dire de scigoeura et patrons de
Ciiverville.

On voit ensuite paraître avec le même titre une r^ai^
Acher. J ai dit à l'article consacré à

'

FonteDay-le-Pettiel

,

dans le 1". volume de ma Statistique, comment la seigneurie'
de GuverflUe paam de la famille de La Ménardière. en 1630

.

daw ceHe d'Acher. ( Voir Ja page 230.J
Voici rinscriptioii que |>orie dans le rh.eur

, près du sanc-
tuaire

, nue pierre tonibaie qui bc i api)orie à une fomm^ de
cette famille.
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Cy gist dame Lucrèce Acher , en ton vivant épouse de

messirc Jean Claude de Croi.siiles , chevalier . sea/i/rur et

jHUron de Breteville , premier président an prcsiduU de

Caen, dame et patronne de cette paroisse^ de Fanteney'

Ptm9i t Memil-Vittp , Descols ^ HloMvieUe ^ St,-Jom,

tùmnmtyit Mumi-Bacfey, UtqueUti nmmk 27 d'am
i709 , ti§ie àt 76 ms^priez 'Ûitu pont m» âme (t).

Une belle pierre dam la cbapdle portant , grarés au traîl

,

ooe oonraime de comte, deax écamom et une draperie, a

été abîmée à coups de iiiaricau pcntlaru la ruvululiou. C'est

I«i tdiiilx' (Pune dame Helnw ^ vetive

de mesure Jehau Acher, chcvab'er seigneur de ^lesnU-

Vitté , patronne de Cuverviile , de Fon-

tetuijf-U-Pesnel, Eurtevent et ie Mesnil-Bociey, La date de

sa mort est altérée par les coups dç marteau (2).

Od lit dans le cbœar Tépitaphe de Gaillaume de Sl -Ger-

main, curé de la paroisse, décédé le 28 septembre 17!0;

£t edie d*un autre curé . nommé Michel Marie , mort 'en

i 77& , âgé de 88 ans 9 mois.

Sous la tour est une chapelle doiii l'aule! se compose d'uue

table de pierre reposant sur deux suppôt is rpi idranguiaires.

Près de la tour on Toit dans le mnr un encadrement arniudi

du \V1I«. siècle environ , qui renfermait une inscription ;

mais , pendant la ré?oloiion , elle a été complètement ciïacée

avec un instrument en 1er, de sorte quHI est impossllile

de la lire.

L'égiisc est sous TinTocationde Kotre-Dame. torellgiensés

<t} A la révolution , relie tombe • été onvrrle linr des hommei

livides , qui etpéreieiii Iroover dei bUoiit <Imi le i-olfrc enr pHeaik qui

n fcrmiililrii mlPiderrtif dame* , .
-

. (t) C€9l pfobabletiieol lUléae df U liéiwrdièi« » i|ttU,en isao ,

apporta la leigoeurk de Cuvervllle à Jean d'Achrr . son mari.*
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de la (îharilé de (^aen « ii avai<*nt Ir patronage ; au icmp»

où le Livre Peiut a été écrit , c'était ie Mïigiieur du lieu

Dammm dicut viUa qui exerçait ce droit.

Le mré pefoevait les lUmes; il bmât eo reiour ooe renie

peu ootnidéniUe I Tabbaye de Troarn. Je ne au i quette

épo(|ue le patronage de CoferriUe a été donné an eemnide

b Charité. Probabk!fnent ce fût an siècle dernier.

.Nous avons vu <ju au WIT. siècle le tKitronage était

eiercé f)ar les familles de I.a ÎMénardic'^rc et d'Achcr.

Je trouve «ju'en , Jeanne de Bures, veuve du Jcau

d*EnoviUe, Perreite d'JSHCoviUe. fille dudit Jean et femme

de Gairoogea , écnyer, et )ean Bemîer, écnyer, uiiuigéràit

pour les patronages de GuferviHe et de Donoay.

DEMOI7VILLE.

»

Demoaville, DimmilU » DemotdioUta , Demotmtta , est

une commune sictiée k 6 ItUoni. de Caen , tout près m au

nurd de la route de cette ville à lioueu.

L'église présfiuc (|[uei(|ue cumplicatiou dau^ 1 analyse

chron()i<^i(jue de ses diverses parties.

ta nef cal du Xlil*. slbch' du côté du inidl Ce qu| le

proiife« ce sont tes petites fenêtres ogives et la cornicbe en

dents de acte qn*on y voit encore. Une fenêtre à denx baiea »

avec une rooe an sommet , se dJsiingne facilement des précé-

dentes s celle-Ui date dn XfV*. siècle. U porte de la façade

occidentale est moderne; la grande fenêtre rayonnante à

quatre baies qui la sumioute
, paraît du XIV^ siècle.

Vu beau [)()n l)e latéral an sud, ijui kn iiir h sent la prin-

cipale entrée de Téglise , offre aussi le» caractères du XIV'.

siècle, mais plutôt de la 2'. moitié que de la 1". ; il

est oovert an sud , à Test , li l'ouest , et couvert d'un toit

en pierre. Les arcades latérales oOrent nne brisure que j*ii
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troofée parfois dans e» nuMiaiiieats du \IV^ lAkkt (1).

An côlé nord de la nef, €Bt aocoU un bas-cM voftté «n

pierre qui, par tes fenêtres dans le style rayonnanit anaonoe

k XIV*. ; mais les deni travées qui approchant dn porliil

occidental sont tontes récentes, comme il est facile de le voir;

elles ont été consiniiies par les soins de Léger , curé

actui'l de Dcmou\iJle.

Le dxBur me parait du XIV*. siècle , quoique quelques

détails et plusieurs chapiteaux offrent le stfledu , mais

kîje répéterai ce qoe j*ai dit déjè, c*est qne dans nos cam-

pagnes on a dû suivre souvent an XIV*. le style dn siècle

précédent En parlant de la belle église deNorrey (tome l*'.,

page 271) , j'hésiuis entre la fin du XIII*. et le XIV*. siècle,

dans U détermination de l'époque a lacjuelle doit remonter

cet édifice; je me trouve dans le même cas par ra|HMji i an

chœur de Demouville : ou y trouve d'ailleurs des chapiteaux.

(1) Du ailé droit de lu porte esl riuscripliou buivaule gravée sur uuc

table CD nutre noir :

MC MCBT

«lanNUS ffcm HâinooT PMOiTia

m 51 AVNM, VMOS PABOCnJC

KTOR
Mt 19 H*«Tis 18S7 otniif

«TATIS Si AimOf & MINUS

ntM IMTMM AO mu MSTOK

VDMniflB nvAi

WWTVeH LCKUllIllV MIBMVI» AttCl

PAvmuQint QuomoK tmt patu*

M P«0PIJ1II>18»

c

A giiicbe de It porte eut une aalfe lalrle de marbre noir, portaot

me leieriptiMi A le mémoire de M. Ankiine>Thomtf de It Ponlalne,

aideoenréè ftmwrvine, décédé i l*âge de t§ snti» en t84S, à De-

aoevllle, où t1 haMIail depoU 16 L1mcffl|ilion poHe^o'll a

iMMié ne école à Bemouville , cl doraé à celle conninie ras rente

paipélMltedctWlr.
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qui resscmbipnl beaucoup à quelques-uns de ceux qu'oiu

voit a Norrey. Il y en a deux , entre autres
, qui offrent

le type de ceux que j'ai figurés dans nia description do cette

église (V. le tome 1".
, page 276;. Quoi qu'il en soit, un

\VK W. L*fa;LISK DK DKMOOVILLK ( CÙlé (ill IlOrd ).

rang de feuilles entablées décore la curnicbc extérieure ; le

chœur est voûte en pierre , et le |)oint d'intersection des ar-

ceaux est garni de fleurons habilement décou|)és ; trois lan-

cettes accolées (celle du milieu un peu plus élevée que les

deux autres
)
occu)>cnt le centre du chevet.

L'intérieur de ce chœur était fort beau avant l'établisse^

ment du lambris de chêne qu'on y voit, ei qui date de 1777?
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00 a 4iQ«pé:toi (ilii de» cbionncs pour rappliquer omtM les

mum^ Ofs IlIttfB /paaneaux de chêne nuisent bcauooàl» ^

V/ML UiM âoira duK.déptanUe dw l'nietiliteiiiMit As

y^litt, tt*ettréMriii0iNUaq«kidopli* mmii goAt qui

rtcoaiM VmtA d 8*é1die jusqu'à la taÊMj il a , dit-on, été

iSopié sur celili de TégKse Notre-Dame de Gaeii.

J'arrive h la tour accolée k l'église du tolé nord , à la soilc

du bas-côlé que nous avons examiné en décrivant la nef.

ËlleestCâfrée, tenniuéc par une |)late-fom[ie ; près de là, à

Test» est une cbapcUe éclairée par uuc lenéire à quatre baies et

à coflipirlifliiiits flamboyants ; mais celte lenltMi dn XV".

iiîècl»DeM avoir él^ iNratiq«ée ou éla^Ki8»après 000^14 iet'rla

dbwfMVa MCaît aio»du XIV*. êMàiemm\)Êthm<êlé^9ttM

À la inf et auqqei MSk»ikàb 9taÊ^ ^0m»\itttito typtÊ^^
tour que j'avais d*abord attribuée au X1l^/i«lèdlo|«brvft)idtt

XIV*. « oar raiipareft est kir ênt.r lklMil comrfr qu'il

règne beaucoup d'incertitude à ce sujet.

Vers le temps où on a placé l'horloge dans la tour , on y

a ouvert une fenêtre carrée, el |)oijr revêtir le linteau, à

l'intérieur de la tour , on a employé le morceau d'une pierre

tombale sur laquelle est gravé au trait un peisomuiBe ( un

flcdésintîque , je croîs , ou un mpiue), sans une weade

gamiede erociKts (fin du XIY*. 00 XV*. siède) ; il est probuble

qu'il y avait atidenuement beaucoup d'autres tombes dans

l'église , mais le pavé a été renouvelé je ne sais h qtielle

époque.

L'église de Demou\ liK' t >i .s^jus riavocatiun de .Notre-Dame.

L'abbaye de Iroaru poiscdriit le droit de patronage ; ies

dîmes se partageaient par tiers entre i'abbaye » le trésor de

l'église et le curé,

L'al^bayo do Xroarn avait reçp diverses ^ouations de Guil-

laume , qualifié nuk» danùn de Cor(î^ (CoufibsMtf ). . En

ÎHM , Rugua de GoulibQeuf fit Id-même des donatioite à

l'abbaye.
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On trouve aussi dans te cartulairc dont nous afons ôéjj^

parié, et qui parait avoir été espié vers iS38 , une charte

par laqoelie GuillaaBM hemmm avait abantoiié k l'abbaye

4e Tïïomm droilt mr TégliBe de DeoMfilla s il jura aur

réfaagUe de maintenir sa donatiaii: d*abocd» à Troam »

devant toos Ica mxÀOM ; pois , h Demonville, devant tome la

paroisse. Il reçut des moines , en récompense , 25 livres

tournois et un palfrni (1).

11 exhiii dans les arciii\es do l'ôglisp un assf?: grand nombre

depièces qui m'ont été obligeamment montrées par M. Léger.

Ce sont les bannies des terres du trésor, on registre de

ftbriqne et dtveraea pièces qui pourraient éire consnllées par

eefaii qni voudraitMn one hîstofra détaillée de la conmnne

de DenMMviHe : celles que j*ai eianiinées sont de difléranea

dates, depuis 16U.

An Wlir. siècle, la seigneurie de DemoovUle appartenait

à une famille de Saint-iiuauot qui n'cxi&te plus.

(1) Voici un esiralt df» cette charte :

« Univeniip ete. Wltlclmos Le Molgne, mites «nlalnn. Noveriel»

« ete. Qaod eg», pro salule. de. ; Dcdl et «ooosii Deo et tanclo

« lf«llM»ele.»qDidqold Jnrif tiabebam In ccci«sla tancte Marl<> d<>

« IHNMvHIa . videlicrl in tolo jurp pri^seolalloiiis que erat de ièedo

« Rolland! Avenel , quod michi dédit pro servicio mec , mm «m*

« niboi pertinenlîis nd o.indem presonLitionem pprtinçnlîbus . In

piirnrn cl pprpcluam elpmnstiiam ; ita videticel quod ego v^I hr-

« redcs moi in prprata ecdrsiT vol in nliqtio ad eandem rcrlrsiam

« p<»rlinenll nlchil de rrlero polerimus rL( Irtmirp ; et ronlra omnM
u homines han<; donalionem debfmus guaratilizarp. Hoc aulrm dedi

« super aiiare Sancli Martini TroarnensU , el Ibidem Juravl a«p«r

tt tarroianela evangvlia. in eoospcctn loliiiaoonveniiii, elr., leneedom

m booa Ode nielil et tefcdibnt raeiii Hoc lleran Iki apad Damo-

« villam. In compecta tollm paTroriiie»et lioe iienini^conm damino

« R.y BaleciMi cplioopo» cic Prcflitt trro monacbi. etc. , micblcavf*

« lalIveXXT llbras turonenm et unam pàleDrklttm ad rademptioacni

« met oorporli dedervnt- •

Digitized by Google



CAMTOII DK TIOABn. kl

.HesDll-Freiiieiitel , Bmah'MèiêmUmn.

La nef de Téglise est romme : on y voit des fenêtre»

étroites et des murs en arôtcs de poisson. L n tourillon à

deux biiirs, siirmonlp d'un frootou Irianji^ulriirf» nssi / aigu
,

porte sur un de ses côtés l'inscription suivante , qui en donne

probibiemeiit la date :

t
1607 1i y a en â Heanil-ftanentel plunenn curés

M.F. dn nom de.GaoTet ; on suppose qae Tan d'eoi

C.Y. a fait constraire ce tonrilkm pofte doehê, en

1^7 , et qu'on doit interpréter les lettres Al. F. C V. par

me Fecit Cauvet.

Dans la nef est une pierre tombale portant Tinscripiiou

suirante en lettres capitales :

CT cun

U COIM M
imiu unis u vwm
citVAUBK •naifira

Ml lit «F AVTI»

UIQX LBQUEL Di
^ CÉDA LB 21*. JOUR

M MARS 1710 âCé

ns 6t AXS rniEZ
'

WEU POCB LK

KBFOft M SOX

Dans le chcBor est on antre tombeau portant rînscijption

suivaulc- :

CT Gin Ll flOlM N piniut

'U PttTVCR TV SON TIVA1VT

PUSTia HOTAIM AMMOfclQf

&
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mmonra m uomaàW'
MMnoici R Limmoii
M iMAV mt coaà m em"
tmm Mgm ahéi uvoai

comrHMiB Afw.niTâ

n amncâTioii lmacb
me A8 aks motivt ts S8

AP\lltL 1678 A«B W 78 ANS

pitrRZ ntET povft tA iim
M M» AUM,

1LI.I STBIS QVO.NDAH PASTOHIS CLOr.IA PASTOB

NVISC PASTIS TIMILO VtlIHiU. TXA.t JACKT

PASCIT OVP^S PEU LISTHA KU\ B ET THM ADDIDIT AKNOS

PA5TOR1S QUK BONI MVXF.nR F\NrT\8 OBIT

EKQVIESCAT IN PACE (I).

• f

Au nwtlie^ald esi uii tableau portant des armoiries k trois

ntCres d'or ; ces armoi-

ries étaient celles de

l'abbaye de Fécainp ,

et je les ai déjà trouvées-

gravées sur pierre aa

prienré de Saint-Ga-

briel qui , comme nous

ratona va précédem-

ment, dépendait de celle

abbaye (2).

Memil-Prcmentel faisait , eneiïet, partie de l'exemption

que possédait l erainp dans les en\ irons de (iaen et donl

Argcnces était le chef-lieu. L'abbé de Fécamp exerçait le

(I) M. Boiiel a birn voulu rflfver pour mol rrlip intcription.

(8) Slalisltque inonuroenlilf du Calvadot, 1. 1''., p. SM êi raiv.
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irait die {puronage an MctaU-FMieiitd et percetiit les

ilînies.

Le Mesoil-tremeutei est réuni à Cagny.

Cigny « Cangneimn, Cagnemm , Cmgnemm,

L'égibe de Cigny est aiinée snr le bord même de la ronle

royale de Caen i Paris ; die se compose d'une nef romane

,

d'une tour fort lout flc, tiruiinée en bàtière, entre chœur

et nef, et d'un cluiur du XIV'. siècle,

La nef n'a plus de caracléristiquc que ses murs en arêtes

de poisson , encore sont-ils cachés en grande partie par un

refêtement de mortier. Toutes les fenêtres sont refaites et

modernes, aussi bien que la porte occidentale : Il y a dooxe k

quime ans nne stapidc mutibtion a transformé les modlUons k

lélesgrimaçantesde la corniche en informes moffllona. Chacun

s'est excusé quand je me suis présenté pour demander compte

de cette œuvre vandale, mois elle n'en avait pas moins été con-

sommée avec l'iutentiou de faire disparaître des ligures que

peut-être on croyait impies, {)arce qu'elles taisaient de laides

grimaces* De pareils faits sont déplorables;

La tonr, dn même temps que le chœur • peot être moins

ancienne dans sa partie supérieure.

Le chœur, pins élevé que h nef, est évidemment du \IV«.

siècle (2*. moitié). Tontes les moulures qu'on y voit k

rintéricur , les cliapiteaux des rolonnes , les arceaux de la

Toâte en pierre dénoii'ïil cette époque. La grande feutlre d»

cbevet et une autre au sud ont été refaites postérieure-

ment ; peut-être quelques parties des murs latéraui ont-elles

été retouchées , mais l'intérieur dn cbœur est k peu pr^

intact.

4
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On y remarque une jolie crédcncc à deux baies, qoc Toici :

R»iif>ut «riil]».

et doni le style est en harmonie avec celui qui domine dans

rédiQce.

1/église de Cagny est sous l'invocation de saint Germain ;

le patronage appartenait à l'abbaye de Troarn qui percevait

Digitized by Google
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Hé» deux tiers des dîmes et Wmàh l'autre lien^ au prieDr-

CUTV. *

D*après H. De l4i Roe il y avait , ao Xî*. âiècle , qnalre

églises à Cagny ( Saint-Germain , tSainl-Marthi , Saîm-Vigor

el Notre-Dame ) et une maladn ric ou chapelle do St. -Jacques,

ce qui [irovrnaît de ce qnr los dilK-rents seigneurs qui possé-

daieiu des fiefs dans cette paroisse aTaicnl fait !),1(ir des églises

ou chapelles. Ces ûefs se trouvèrent réunis à la ûn du XI".

siècle.

Eo 1100 , HéHe de Capny donna à l'abbaye de Troarn od

il ae fit moine et où II fut enterré , les dîmes des trois églises

de Cagny qu'il possédait et la moitié de celles de l'église-

inère ( Saint>Germain ) (1).

Kn échange de ces diverses donations l'abbé de Troarn

prit divers engagements, uotaniinent celui de fournir chaque

(1) La charte de donallon rmfcrmf dfts détails InlérenanN. Je

iTKfHte de ne poQvnlr 1« Irsmcrire ImiI entière s en vaM quelques

pMsaget :
'

« Donamos eciam de domlnfci ooilro fn eadein «lllii derlmam

• de fbmaglo nutro et duat un» lerrc Jtiita eerleriam laneif

«• Martini , opporlunni ad edIAHa ronilrnenda ad opim monachi

« Jvfsn et ordinalldne abbalis Troarnensis ihiflem rmnferMlorl , el

« rlnas allss nrms fprrr . {iro .mimn Rnberli . fllii noulrf , niiper

« deruocll . ri qiiirujiip vjr>î?i!n« pro so<fc molftidlnf pJ sodfm hovarie.

« pro .ininii RaiiiiiiKi. Tmlris rioslri , cl iiiftn^HT ip!iÎ5 et pf<T0rib08

• (ilau.^triMiiK» fiivc carniris enruni quictam viam por Icrrnm noslram

« uiique ad rrgalem riaiii Tncinnu'i Si quis vero de bominlbus

« noilris de noblf lenenlllmi v«lwrll eisdem monaelilt In etenovina

« de lerra nia aliquid dare vel vadium liicete, brlat donallonem

« «el «adtom Silvo mwIvo aervirio el fcMilndlnlbns noi llbm

« roncedlffius. Dontmoa erlim et coneed<iniii IIII arns lem,
M qitasdedtl Roberlni ineiblter lanrlo llaritno ad imlelnm crdciie

« ejni. »
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année douze charreté(« de tosrbe (terra ad ardendmn ) et

\x soas dans le cas ou i on ne pourrait en eitrairc , une

certaint' qtianlitt' d'anguilles , etc. , etc. (1).

Flu8 tard, eu 1178 , Guillaume de Sérans, qui a?ait épiiusé

la pQtite-ûUe d'Hélie, dcwDa à l'abbaye l'autre moitié du pa-

troiMge de cette église aYec te conseatemeot de ses sos^

ndns « l'éréque de Bayctix, ei Koger , seiciieiir de Saint-Sen-

veor-le-Viooiiite (2).

(I) « Ego fraler AnulAïf dIctQt abb.is et conventos Troaromsi*

,

M firo his bpnrfipUs que Helfas et maler alque uior ejufl nubis

u lar^iuntur atqtie Grmiler conredunl ,
Ipssis rt omn!l)u« ]trrd(>-

« tieMoribus atque sun'M«orihus oorum soriel.Tlem et boneliciuoi

" noslrf ofilesle foncp^'nnf a), et noniifnlirn pro di-funcliide quibiis

" suul t|•^p res , et pro Aliirlcle, ipsiiis Helie sorcre Uniim an-

« nale a.enuii ipsi eciam Hciic , quia amcH .\i.iriiQi et nosler

« homo rit . ad rjus feuiluin qu(Kl nobis tenct ; ad hune de anguitler

« dlmldittm mitlarium «ddimut • et Icmpore qoo In mariivla noitris

« leiftm ad aidendum Irahemui , duodecim oneiala plauitra , tknt

« onarantar ad Tendendnoi trcs Icraa saimricaleraf ei dablmei; aot

« il non traierlnuit oobU lerram, tel «clam li dafiwrlt ut non ponlt

« darl, predom fjust flcut tprcaenll anno apprcciata etl» icUicet

« IK lolldoi Ipsi et beredi ^Joa persoUemus. Bujiii fonveodonii

a tcitea ex parle Heiie etislunl Goisfrediis de AIdrio et GIsherla«(

«( priv!;;nti!i ejtis , R<ilnoMii!(
,
prepcsiius ipsi Uelie , Roberlus Lin*

« nniiinm, Roberlus f.risarl , Gisleberlu? , filins Hiinfredi , Ricardui

« Jer()Su:iaiil iDiis
,
AI NcrfdiH fie Afin; ex parte alibalis , Tri!xo de

« Sdttvill.i, Tiir.>ljnus de Gulol, Uimnlus, iû\m Willelmi Pirhpnoc
,

« AtarUiiâ s.irlor et AnschUilliis
, iiliusejus, Hoi.MTiii'i h ahc , Willel-

« mus , lilius Vitalis , de sancto Siiviuo , Kicardus, tilius Drogonis,

« de lancto SiIviao.

ab Incaraailone OoaBini*

(S) T. l'abMde U Rw» Bmala Hiitorlewa aar la Hlle de Caan.

T. S, p. Ml.
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Guillaume de Sérans fit ebcore d*autrcs donations à l'ab*

baye de Troarn . apud Cagneium in conspectu iotius petro-

chùt m ecciesia Sanai GfrauuÀ ejmdem loci.

Prieuré de Cagny. — GuiWmmf' de Sérans, en échange

des donations qu'il avail faites à Tabbaye de Troarn , avait

obteon de l'abbé et du couvent ïeuptumieai d'établir à Gagny

^tre moines, trois prêtn» et an diacre pour desservir ces

égKses. Telle fat l*origine da prieuré de Cagoy. Dans la suite

les églises de SL-Vigor et de St.-Martin ne furent pas

réparées; elles touibimit en ruine, les moines vécurent en

communauté près celle de N.-D. , < t laissî i tni à un desser-

vant la cure de St. -Germain. Au \VI'. siècle, les religieux

de N.-D. des Mootiers se retirèrent à Troarn, el le prieuré

de Cagny devint un riche bénéfice.

Cette terre Ait mise en vente h la révolution s elle appar-

tient aux héritiers de M. Ménage de Cagny qui l'avait

acquise;

Le prieuré de Cagny se trouve situé îï l'extrémité nord de

la commune , à une distance pres(|ue égale du la route de

Caen à Paris el de celle de celte ville h Houen. Il se com-

pose de bâtiments assez considérables « mais peu intéressants,

disposés en carré autour d'une cour , et d'une église romane

encore irès^hlen conservée , quoiqu'elle serve d'écurie et

debAcber.

Cette église se compose d'mie nef et d*un choeor à cbevet

droit ; toutes les fenêtres sont cintrées , sans colonnes et

bordées d'un tore. La corniche oiïrc des uiodillons à ligures.

La porte priijcipdle , dans le mur méridional de la nef, donne

sur la cour; elle est bordée de plusieurs archivoltes; l'une ,

ornée de lig-zags , les autres sans moulures , et reposant sur

des colomietles à cbapitetni g^idronnés. Cette porte faisait
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saillie sur le mur , et probablement elle avail été abritée au

moyeu d'uu purche eo bois.

Il n*y a pas de voûtes à Pintérieur.

1^8 colonnes qui portent l'arcade séparant le chœur de

la nef, ont des chapiteaux ^(Klrnniics : je n'ai rien vu qui

annonce le tombeau du fondateur ; cependant Guillaume de

Sérans qui se fit moine , y avait fait élection de sépulture

d'après le cartulaire de Troarn.

Seigneurs de Cag nj.— M De La Ruo donne, d'après le

cartulaire de Troarn que j'ai cité , quelques renseigncmculs
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aor lu siigMWt de CSigiy meoMèrail k GMHiiiiÉe île

SéMi, faMbtoor im prkwré. Sort Mi ent dm filkt, dont

iNM éfiMMi GnillMmie teVeneur. Uierre de Cagny apperdat,

dans la suite , k Aimert Bourgeoise , vicomte- de Caen 'eii'

1359. Son fils, Louis Bourgeoise!, seigneur de Cagny, fui

président de la Chambre des Comptes, insiituée à Caen par

le roi d'Angleterre en 1^18 ; il eut |)our liéritière une fdlc

qu*épousa , eo 1440 , Aobert de Wargnies , fils du aeigneur

d*Aadrieu« dont atas atoiis parlé dans Taitiole consacré à

cette conraiane (i**. volame de la Statiatique, p. 261 ) :

lenra deMendants possédèrent la terre de Cagny josqo'en

1538 que Jetn de Waisalea la fcodit, deftnt les tabelliaiis

de Caen, poor 6,000 Ihrres k Jacques Ménage , originaire

de Baycux, docteur et professeur en droit îi TUniversité

de Caen, et conseiller au Parlement de Uouca : le cunlrat

porte qu'elle contenait alorb de k90 h 500 acres (1).

rAdremi.—Le chatean de Cagny doit dater de la fin du

siècle.

Il est tout près de la route et appartient h jU"". de Cagoy,

(I) V. I*abbé De La Rue , cnais hlsIorlqiMi sar la ville ile Can.
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née de BotsriouU, veuve de M. Looli Héaif» de Cipif

,

oflioier wpérieiir d'iolioteHe • et ^ »• enfam. D« eèlé

droil de la rooi» • en iMe dm chMeen eikCe un

Uioré de mo» « créé 3 y • 60 au fMur M. de CJagny « che-

valier de St-Lonia • oncle du précédent

La terre seigneuriale de Cagny est toujours , comme on le

voit, (laiis la famille de Jacqo«! Ménage de Cagny, docteur en

droit» qui l'avait acquise en 1538 : seulement elle se trouve

diviaée en piiuieors parts eutre les membre» de cette (amiUe;

«AMXEVlIXIi.

Manneville , MagnwHla , MagnavUla , Ma$mamila juaià

iHtdum Berengarii versus Troarn.

' Il'après l'abbé De La Hue ( nutcs niétlites) , Manneville est

désigné dans des litres anciens par ces mots : juxtà vadttm

Berengarii; on peut en conclure que le Gué Berenger, par

lequel passa une partie de Tannée de GniUaume-le-Conquérant

avant de livrer ia bauille du Vailles- Dunes dans laquelle les

seigneufs révoltés contre le duc furent complètement défaits

,

en 1047 , éiail dans la direction de cette commune. Voici les

vers dans lesquels le poète A\ace parle du Gué Bérenger qui

devait se trouver en face de Hupieres.

Vaieduoe est enoisroellx

Entre Argenccs è Unguelds (1),

De Caem I peut l'en cuinter

Treis leugs el mien kuicler (8) :

lA plaines sont lunges è lees (3)

.

N'i a granz nionz ne grans vallées

,

Asex prour(4) tlu vé Rrrangier^

Ki a iioscagc ni roscbler

.

(I) LiogUis, petit pavs Uuiit Uarcuurl-Tliuri e»l l« €«piiale.

(9) Soirant mon opinion.

(3j Larges.

(4) Pracba^
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â€ funt la terre en avalanl (1):

Une rivière Tavlrone

Oerers midU et defers mae (8).

L'église de Uanneville est très-petite , en forme de crnx

,

t'i H onfre que dos caractères peu tranchés ; elle peut dater en

gi aiuie partie du XVII'. siècle ou de la fin du XVI'. ; fiuelques

parlics de iiiiir cependant sont peul-èlre plus anciennes.

feoêtres sont très-étroites, eu fonue de peUta» kficc|tes,

qa'oD a iaiies à toutes les époques, noiamnieat an JUfl% et

même au XVII*. siècle, dansm campagnes, Deot c^tre-

forts dans h façade annoncent une époque plus ancienne ;

on tourillon ii deux baies surmonte le gable occidental.

Le patronage de Téglisc était laïque. Au XIV*. siècle, il

appartenait à Uichattl de Brionne , chevalier. L'aiibayedc

ViiliT^^Canivel percevait les 2,3 de la dîme.

Château. Le château de Alanneville est entouré d'un parc

magnifique et d'une grande étendue , entièrement clos de

murs. Il appartenait , au aède dernier, à une famille Goaaelin

de Slanne?ille.

Il a pané ensuite à M de Vitré , chevalier de Saint-Lot^s,

mort il y a quehpics années, et appartient mainlenant^ fon

gendre , M. le comte de Vendceuvrc , ancien préfet et ancien

maire de Caen.

Objets antiques. On a fait, à Manneville, en 1841, une trou-

vaille assez intéressantii, dont j'ai rendu compte daoslë temps.

M. leoomtedeRigny ayant fait exécuter quelques mouvements

de tenrain devant la grille du cbftteau, qn^il habite, ces exca-

vations firent découvrir, à une petite pro^ndenr, plusieurs

cercueils eu pierre, semblables, quant è la forme;

ceux que j'ai signalés dans mon Cours d'antiquités , comme

a^aut été trouvés sur un grand nombre de points divers. Ces

(1) Se lermloe la 'i^e en dncendant.

(a) La Dtavitee beoiOr le soleil coocbaoL . .
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lunbrwn rcafernnleiit ploMMiiiiljflsfnnrqMUci en ai^i.
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v% (It's agrafes, une jKiiU' plaque avec anneau , un poignard,

iiuf Itaciic d*annes ou fi atRiscfuc , une petite pince , uu fer

lie lance et une lame de sabre coupante d'un seul côté, comme

Unîtes celles que j*ai décrites dans le 6'. %olame de mon

fimin d'antiqvilés» d comnecslles qttiont élé recoeillies ptr

%f. Tablié Durand dans les aarcopliagfs de BéDooville. Un

vase applali , de la Ibruie de dos plats à dessert , onérile

Mwtiiat d*étre éiainM. Cette pièce en enivre htaîn aiait

éprouvé anciennément une avarie ; il avait fallu la rotcora-

UMMier au moyen d uue pièce qui a été fixée avec des clous

rivé?.

Quelques autres petits objets moins importants ont été re-

caeiUis. Tout ce qne j*ai vu ressemble betnconp à ce qu'on

traove dans les sépultures des premiers siècles dn christia-

nbne (Vdr la f. partie de mon Cours). Les objets figurés

ci-jotat sont k peu près identi(iii(>s I ceux de même espèce

tronvés è Conlyes (Sarthe) , à Douvn-nd ( Seine-Inférieure )

el ailleurs ; il est probable que Us cercueils un pierre (jui ont

éte(l( rouverts à Mannevitle ne ëunt pas ii>olés et que des fouilles

eu feraieul découvrir d'aatnfs,

il

EaûévîUe • EmUeéiMa , EmâmUa,
Quand je viaiui pour la première fois l'église d*l£niié-

viile , elle se composait d'une tour occMentile , d*ane nef

et d'jni chœur. La nef el le clHcnr apparleuaieal au style

ronidu ; quelques parties seukuitut avaient été repristîs

en sous-œuvre , et l'on avait percé dauM le chevet une

rose qui annonçait le XIV*. ou le XV«. siècle. Les cor-

beaux qui eontenaient la coraiche étaient très-saiiJants et

asNft sariès. Une porte romane , à cîMre aurbaisié oné
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de zig-za^ , e;iiçiait dans le mur latéral du diceur , côlé

du sud.

La nef et le diceur ont été recuQ:>truUs depuis ccUc époque,

n on travaille encore au diceiir^iiiestb peine achevé. Celte

église a donc perdu beeucoop de aon intérél hislenipia. La

uwr eenle a èiécopaervée s die eet cairée , garnie amnar ds

toit 4*011 parapet porté sur deaconaofea loniiatttjOiGhicoiiliai

elle pourrait bien pe remoDier qn'aa XW. « «t mêmt •

pour la partie supérieure, au commencement du XVII*. siècle.

Elle sert de vestibule à I\xii ( niiié occidentale de ia uouveiic

églis{' , comme dans rancieniie.

Ui nouvelle église est en forme de croii ; on a replacé tous

les modillons dans les entablemeoti. La porte nwane qui

exisiait daoa le mur latéral du cbowir a élé remantée ao

milieu du tftuiept méridional ; en en a ceiairoit ise aem-

Uable k l'eilrémiié do traoaept nord. Un ocnlna, imîiédn

roman » a été oufert au-demua de chacune de ces peM

,

dana lea mura du transept.

Les CoIonncUes qui décorent riiitériem du chœur , m Ja

Jurande fenêtre à plusieurs haies qui occupe le chevet, îsohi

imitées du XIV*. siècle. Deux autels avec des rétables dans le

même style, sont adossés au mur orieaial de chacun des

transepts.

La nef est beaucoup plus simple ; on n'y voit pas de mou-

lurea comme pour le cheeur. Ua feoUiea, de moyennegrin»

denr , sont ogifalea , maia k une aeule baie»

Cette église est aoua Pinfocation de Notre-Dame. L*abbaye

de St-Evroult nommait II b cure et percevait lea deoi tiera

des dîmes , l'autre tici^ était laissé au curé.

On a trouvé dans le cimetière des cercueils en pierre

,

qui paraissaient assez anciens , et dans lesquels étaient dea

pots remplis de cbarbon.

Dauslelome vr. de mon Cours d'aatiqnitéa , j'ai parlé de
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l'usage i\e reiiftTmet tLni> ic^ ( rtcnciU dts [uiis avt^ do»

charbons, qui araient senri à brùWr de I tocfiui.

Antiquités romaines.—M. le Y", de Chaumonicl. membre

de plnseors Sociétés mantes , mort il y a quelques aonées à

EmiéTDIe , a froofé, sur diOSrents points de b commune ,

desbachet en pierre , nne médaille conwilaire, des débris de

tuiles romaines et d'autres objets présumés de Tépoqne gallo-

romaine.

«WILLHIVJIiUL

Cette petite paroisse , réunie i Bamiefille, «taii une église

peu impurtaoïe et peu audenne qui a été récemmeot dé*

uiulie.

File était dédiée à saint Martin ; Tabbaye du Troani était

d«|HUs le Xr. siècle eu pusses&iou du patrooage , le curé

percevait les dîmes. On trouve dans le carUiiairc déj^ cité

,

qu'en 1092 Aqser Xauetîn et ses fils vendirent A l'abbé de

Troam, Arnulpbe, pour livres mansaises » tonte hi terre.

qB*ils avaient II Gniilerville m GùlerviUa, et leurs droits sur

réglisa Cette convention fui confirmée par le comte RoBsr et

Robert de Ilelème , son fiis , De cujus honore erat prœdicta

terra , dit îe cartnlaire.

Le même carlulain- appi t rui {\iui l'évêquede fiayeux jugea

un diUérent qui s'était élevé entre iioger Tallebot et VîUer-

Mr» prêtre, au aujel de régbse di* GuillerviMe (1).

(I) Voici la pièce qui cooftate ce fait ; quoiqu'elle n'att que bien

peo 4*1011111, nous aUooi la tiaeisrin à csoit de leo peu de

loopmr :

.« B. Jkl gnilt BalMsnsii eplieopa» » omalbos ad qno» pmmi
« Kriptom pervemrlt , saletem. Teitre notom lit iialviisitaU qood.
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BAN NËVILLE-LA ( :AUPACNB.

Banneviltc , BameniUa m ommmui paça.

L'église do Baiiiifville offre |><*u d'iniéret. I.a nef est mo-

derne : le chœur doit dater en paiiio du XIV*. siècle, car

les diapiieaux des coloniifs qui supporieui l'arc élevé entre

le cliieur el la nef sont ornés de feuillages très-caractéris-

tiques de cette époque ; les ooQireforts annoncent aussi le

\1V*. ou le XV% ; mais les more oat été eibaonés poilé-

rieurement • let fenéiratoat éi6 élaripes oorMm ea entier ;

aussi ce diœor ollîpe-t4l bien peu de caraclèreiL IniériiHi-

rement on y voit un piafond horlioiital en plltre.

On construit , à l'extrémité occideiuale de la nef ,

unv tour (igivale dont le l*'. étage formera uu porclie el qui

sera, dit-on , terminée en 18^i7.

On remarque dans le cimetière , le long du chœur , le

tomiieau de messire Adrien-Joseph-Morin de BanneviUâ ,

ekaïaHer de Corére royal ef miUutire de SU'^Umù, andèm

nu^otm rêyimem du meure de camp fénéral det dragom^

« cnm inter Rogcruin Tnlchot et Willermum prejbitemin. luper ee-

M ctaila de ISMmIlli , coram nnhis quesllo TprlPirtor , Willermu»

« onuni jnrl qw^A In co h illcebat habere penllas KMnelafII. Més
V fen», ad pmeiitationem abballs Trosmeniiii ad ^ocin Ja< pclraiiatai

« prrtlacl . prenominalo ftoRero fana dlrlam ivdMlam In pffpefusai

m nontutimus plrmoxlnam. Qn\ pro prfsrripto Willermo iil 90fte dicle

w (>rflr><iie p«Tp4»lini§ fî<»ret vi(-nriiis a nohU Impclraril,*! In lerclâm

« parlrm dcrinn» , mm ohl.nrionibo» e! ciim lerra qiifl HnMia ftiU

« pcclcsia illa , pcrppliio jure roniTs^H possidfmiam. WiMcrmaii

« iii(|ui(lem calhedralin vi n'irm (\no. uohis vcl o(D(*t,tnhiis no.«lris pro

M illa debenlur eccle^i.i . tain pro se . quaiii pro predicio Roprro ,

(t se proniitil unlversallter toliiluruin. Frrlerea plaçait inler poi

« qwMl lali dedasa noo quoquc aimo lu anom colliRelar . ei , r«

m eolirrta • WMIemiitt pmliittr pc«r manun predictl Itogerl leain

« acriptal portionem.
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tw au cfuaeau de Banneville, 19 ociotne ilkkt mort à

hàcy(Ornc)le 21 octobre 1812.

C'était le père de M. le marquis de Baonerille * propriCv

taire actoel dn cbatcaa , ancien membre dn GonaeH général

da Calvados.

L*ég1îse de BanncYilfe est sous riiivocalîoo de M.-D. Le

seigneur notnniaft Si la cnrc ; te curé percerait les dîmes.

Chàietiu. Ko rlwiloati de nanncvillc ost pptil , ni.iis agréable-

ment placé à jK'u (lo dislancc de la njiile cl pn-s de l'église : il

est l'iiiMiiréd'nii beau parc (pii a reçu des embelliss( iiirfits no-

tables depuis 20 ans. A l'enlrée de ce parc , sur la roule de

Caen h Rouen , est une porte monumentale du \IV*. siècle

qni a été apportée de l'abbaye «le Troarn , et remontée avec

beaucoup de soin ; i41e produit là où elle est an très-bon

effet. Je décrirai ce monument en parlant de l'abbaye de

Troarn , dont elle décorait encore l'entrée quand je Pal feit

dessiner.

SANNSaVILLE.

Sannerrillc , Salnierii mVa , Salnerivilia , SancrviUa,

l/église de Saonervillc est iuoduiK dans son ensemble; il

n'y a que la tour d'ancienne. Le < fKeur doit avoir été très-

réccmmeut reconstruit, la nef peut l'avoir été dans le siècie

dernier : mais entre chœur et nef existe une arcade en ogive,

ce qai prouve qu'on a conservé quelques parties des murs de

ré|^ précèdent» en recoastruisant ei4lo-cl Dn énorme

aMdkcûiflBnes corîotbiennes établi II y peu d'années occupe

le fimd du cbœor.

La tour placée à Tcxtrémité occidentale est large et massive;

elle [H'Ui dater du XIV'. siècle, un toit h double égortt la

((jiironno. Dans la partir supérieure j'ai reniai que à l'un de»

angles de cette lonr une ligure grossièrement sculptée qni

,

évidemment, n'avait pas ^'té destinée pour cette place ; j'ignore

quel personnage on a voolu figurer.
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L'ûgljse iii' SdiiiKi ulie est sous rinvocaïKin de Noire-Dame,

f/abbaye de Troarn en avait le f)âtroDage et percevait un

lie» de la dîme i le reste était perça par le curé.

.

Lirosc , Lesdrosa » lÀerosa , Lierose , était une petite

paroisse qui aélé réooie à Sannerville ; l'église n*etiate plus,

elle était sons rîDvocatioD de satiit Germain et afait été

doonée à Troarn , dit le cartahire , par Rog^r de Mant-

gommery , fondateor de Tabbaye.

Chapelle et prûuré de Folletot, — il y afait très-an*

ciennement à Folletol , sur le territoire de Sanm r\ille une

cliapiHe de Saint-Rémi qui fîé|>endait de l'église de Sauner-

\ille. Il parait, d'après le cartulaire de Troarn
, qu'en 1115,

nn certain Guillaume , prêtre , de Banneville , avait revea«

diqué anr eette chapelle des droits attribués à l'égliae de

SannervOle , mais qo'il renonça k ses prétentloiis. Voici ce

que je trouve h ce sujet dans le cartulaire de Troim :

• Anno millesimo centesimo quinio decimo, X?II Kalen*

« das febroarii , WiUdnios , presbiter de Bame?Hia , coin

" tilio suc Uoberto, veoit in capitulum not»trum , et, petens

" veniani omni conventu super ( alunipiiiaiii (juaiiï de ec-

• cicsia de Folelot contre s.iik tuni Martmum injuste fecerat,

et ipsam calumpoiam ex lato dimittcns , promiait se dein-

• ceps fidelem sancto Martioo et abbati Andrée perman-

« wniiiii filio 8U0 RoberlD, accepta sodetate neatra, bec

• «MBoia ceMedenie, et se ad nos Tentnrae, elc Suim
• abbas concessit eis ut in dicta ecclesia , sicut qoiKbet allos

« doricus, cantire poarint, etc. •

Il paraîtrait que les prétentions se seraient élevées plus

tard sur la même chapelle de Folidi i de la part du clergé de.

Ranneville, car nous trouvons dans le cartulaire une autre

charte (le 1215 , déclarant que la chapelle de Folletot était

,

sous tous les rapports, dépendante de i'égiise de fianoervilk.
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« FrelereadicoctconcedoqiUMl iiiilLi [H t soiiaocclesieSancte

« Marie de Bu ncvilla, fujns patKuialus jx riinet ad foodiim

« lUigeri miliusde AinuudeviUa,debet vel |)otcst aliquid recla-

• aiare.rationcpredictipalroaatQStmcapclla de Folctot; que

• eapelli pleinrie ram onmibin periinentHs suis adjaoetet

• snUitiir ccdeiîe de Salnevilla, etc. Actom , etc. enno

€ Oeoiiii bI. ce. XY. •

Vers la fin du XIV*. su^clc, dit M. De La Rnc , Girard .sire

de Tourncbu, tUi'Au^ilU rs tloiuia à l'i uara la ivnn et seigneu-

rie de Folletot avec deux cents écus d'or
,
pour ériger ladite

chapelle en prieuré; mais en raiinéc 1213, Robert l irtz,

Eoneis, baron de Thury, a\,iit fondé à St.-$auison-en-Augc

lliôpîtal de la iMadeleinc de Saulx ; et , comme il n'avait laissé

pQor héritière qu'une fille Philippine , femme de Philippe

,

hsroD de Tonnidiv , Richard de Tonmehn qui en descea-

diit, juges è propos dans la suKe, en îlkQh , de faire ér^r

en prieuré hospitalier l'hôpital de la Madeleine , et d'accortf

avec Louis de Clianteiuei le , abbé de Troarn Ja fondation du

prieui »' (!e FoHctot fut révoquée et les biens qu'il possédait

passèrent à rbopttal de St. -Samsott.
'

TOVmiËnLLB
> I •

l oulïréviile . Turfredwiiia , Toufremlla.

L'église de Touffréville a été reconstruite en grande partie,

el au pranier ahord elle parait tout entière relaiie ; nais

on a consenré une partie des mon de PégUse primitife , car

en veit aa wnd et an sud , dans les «urslaiénmt de la nef

,

quelques pierres rangées en arête de poissan s d'antre pirt

,

•n remarque à l'intérieur et ï l'eitrémité de la nef , du oèlé

de l'évangile , une jolie crédence de la lin du XV'. siècle,

terminée par un peut arc aigu , en forme d'arcolade , irès-

5
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Iinemeiu d6caupé; une aiiirc oichc du m&sae tciii{)sse trouve

au-dessus d'une porte ouverte au N.-O. de la ne f. V oilà donc

trois époques recoonaissables : l'éjXique ruioaoe ûnki les

arêtes 4e poiaton , le XV'. siècle dans les deui niches pré

cédeotes f et enfin la période uioderiie dans Temeaihle de

l*iéglise. On peqt même indiquer aoe quiuième éfieqie

,

dans la tour oGlogone à Toueat de le nef » tenniDie par nn

petit dôme à calotte arrondie « et la sacristie qui forme pro-

longement Il Teitrémilé do cbesnr , ce tant des parties pins

récentes encore que les autres.

L'église de Touffréville est , du reste , très-peu intéres-

sante ; ou n'y voit ni vouie ni lambris en bois, mais un

plancher droit avec poutres et solives. Dans k diœar , ou

a disaimnlé les solives en les reconiram d'on ptoCond en

plàire*

On foît dans la nef trois pierres tombales avec inscription»;

Tune d'elles recouvre le corps de vénérable et dùcràe per-

jonne 9taàre Pierre Mkkel Gotee ^ftrêtre de cette paraitee,

décédé le 31 janvier 1 7 ,âgéde ^bems; Taotre est placée

sur la tombe de dame Marie Michel , veuve de Thomas

Gosse , deccdée Le 3 février ilbZ , à l\ige de 1^ ans 8 mois;

la troisième inscripiioa est en partie elïacée : elle ne parait

pas plus ancienne que les deux autres.

Font beiptismaL En entrant dans la nef , on trouve une

cuve baptismale odogoiie sur nn pédicnle de même forme ;

elle ne perte pas de eenlptnres » mais die est d*nn grand

diamèira (0*. 7d à l*lntérienr)»et doit être asm ancienne

(du XIII*. fâèds on do X1f«. peot-êfreT).

L'église deTouffréville est sous rin\()r;iUoii de saint Pierre.

L'abbayode Troarn en jiosMMlait le patronage et perf<>v;^it les

deux tiers des dîmes; rauue tiers était abandonné au curé.
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bijb'es.

Bons, Wr tiÊptt Dmm, Bunm, CasteUmn de Buris,

Véfiaé est moderne, située sar le bord de la rivière, elle

B*ofte rien d'IntéresBant C'est un bâtiitfent mesqom , ayant

i^ rbuest une tour cooronnèe d*un petit dOme en pierre

comme l'rgîise de TouffWvîlle.

L't'glisc (le Bures est sdus l'iinotaiion de saint Ouên;

fabbayc de Troarn percevait les dîmes et nommait à la cure.

.Val cité à l'article de Ste. -Honorine des passages du cartu-

laîre de Troam, tendant à étabUr que cette paroisse dépeadail

de Bores dans forignie.

Hom lùftm par le cartohiîre de Tabbaye de Ste.-Trinité

de Cieii que oetle abbaye avait rcço des terres I BÎirci :

fnufiiîiMtf etiam îerram unùu earruea in vaik de Burei»

fmtoriques. C'est t Bores Cfo^ent lien, en f082 (le 2

décembre ) , la fin tra^que de la œmtesse Mabile , femme de

Ro^er de iMnntgommery.

Mabiic, dit Orderic Vital, était jure cl mondait^ ^ nuée

et bavarde y extrêmement cruelle. Elle avait commis un

grand nombre de crimes et s'éuit attiré surtout b haine de

Bogues de Songer auquel elle avait rav! un château. Ce

aeigneur se rendit> Bures, s'introduisit avec ses trois

frères, dans la chambre de la onmtesse et loi trancha la téte.

Hais laissons Orderic Vital faire le récit de ce drame sanglant.

• Le juste arbitre qui éparj^iie avec bonté les pécheurs,

« maisqui frappe rigoureusement les imp'nileals.dit Orderic

• Vital, permit que cette méchante femme, qui s'était teinte

« du sang de beaucoup de personnes , et qui avait forcé tant

• de nobles, déshérités par la violence, d'aMcr mendier chez

• Tétranger, tombll sons le n^ivede lltagoes, aoqoeleUe
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« avait ravi un château qui ^tait situé nor la Itottc d'Igé (1),

« et qu'elle avait ainsi privé iiijiistoment de son héritage

« paternel. Dans la douleur qu'il ('prouvaif, il conçut uno

<• entreprise andacieuse. : réuni à ses trois frèi^ , et doué

« ii*une grande vainaDce,li parvint de nnit k la chambre de

« la Gomtease • dans on lien aar la Dive , que Ton appelle

• Burea, la troova aa lit • où elle venait de ae mettre aprèi

• les délices do bain ; et , ponr pris de son patrimoine rafî,

« toi coopa la tête avec son glaive. Apr&s leneortre de cette

« cruelle princesse , beaucoup de personnes se réjouirent de

H sa chute, et les auteurs de ce grand attentat se hâtèrent

« de fuir dans la Potiille. Hugues de Mont-Goni* ri sr trouvait

à Bures avec seize chevaliers ; ayant appris le meurtre de

•I sa mère-f il se mit à poursuivre les assassins fugitifs , mais

« il ne put les atteindre , parce qo'ils avaient eo. le soin

N prévoyant de rompre derrière eox les pcmia des riviètca,

• poor ne pas tomber entre les mains des vengeurs de

« Mabile^ L*hiver d'aillenrs, les ténèbres de la anit« les

• inondations arrêtaient les poorsoites ; et les fogiiiis, après

« s'être vengés , ne tardèrent pas & qaitter la Normandie.

« Le cadavre mulilé fut inhumé au couvent de Troarn ,

.< (loin Uurand était abbé, le jour desnones de décembre (5

• décembre ) : non que Mabile y cftt droit par aucun mérite

• envers ce lieu « mais à cause du crédit de ses amis 2). •

(1) M Molle liifrâ. ou la Mie d*lié, anwidlMfRiefit d*Alm«
çon.

(9) Durand Ht inscrire Mir M>n loinbfaa répfliiplie iiiirtitle i

ALTA GLinilTIIB M STHPB CMATA MIBlITlni,

Hag natTVS tcmia Maxim* Mahua,

Hjk wm catiun famosa hacis atitran»

GLAKvrr m lati» ou» sut iinrro.

. AcsK» ncmiOt bsmh viert, iimcvA facvo»

UtlUB.fliOqpO, PMVniA GdNUUOi
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.Va] ( hcrché les traces de llwMtitkm oooopée à Bores par

,\lahile cl où elk fut assassiné dans la nuit du 2 décembre 1082.

Après avoir , àdeox reprises différentes, visité le territoire

de cette comiinine,jc suis demenré convaincu (jur le manoir de

pituite était situé dans Pemplacemeatde la ferme du pavitiou,

M ipria deTégliMi La maino actoelie est Mo noMMer

I aiM époque aoMi reciiI6ft » atit rempteesmiit -cst eahtt

d'w diMBii du iiwy»o4g8t «t on soit encore , te IImt-

k«e^iiilde€0«rkltlenM, naedéprcwMifc loawmMint

à on «anal deHédié, qui ii*eit tnlfecliasc que la UM dfli

aucieiis fossés. Ces fossés devaient suiVre à peu prèa la direc*

tkmd'un chemin passant derrit;ic le presbytère, puis revenir

vers b Dive, au 8od de Tégliso qui, d'après cette suppo-

sitioo , aurait été comprise dauh 1 enceinte.

l^a Diw défendait la place à Vâsi , et kunnaii , oomme au-

EXILIS FORMA, SEJ> r.rwSDl'i PHOasiS HOJiESTA»;

DaPSILIS IK SIMPTC , CILTV SATI"; ÏIABITV.

RjEC SCt'TVtf PATBliT. flilT , H CC MU.MTIO MARCtl tC ;

ViciNisQUK srw CHAT* vti, horribilis.

Mtl, QCtA MDHT tLM OMMA PnSilVVLy OHNK»*

H«C VmUI GLAUiU, XOCTE t'RBKliPTA 0010 :

ËT , gUlA KtNC OPLS KST OEFL'»CT^ t'SRRB JCVAMSIit

QUJSQUÎS AMIf.tS ADKST , Sl'BVENIBNDO MtOBET.

Colle lombf recouvre l'illuslrp Mabile , «sue de la grande Jiije

«le par*»nts di<:t{ngiiA9. Fnm' iise pnrmi les remiiits les plus célèbre.*»

,

«•Ile briUi <li^n» loiii l'univers par «on mérile. Son génie fat enlie-

prenant . ton esprit vigilant . tntk acttvilé (ontinwUe > ion éloquence

per<cu«s<Te« sa sagesse prévoyaole. Mtede tall1r,fllê fhl grande

pir tm wrÙMt mafolftiw ci taoïpliiNw, cNe aimait la pariim.

JEllelkt It li«ncH»ff 4on pairie» le iKHiletard de la froBltèie, fl pour

tn voisina , lanlél agiéabte» tanlél icrrllilp; mais romme la pulanacf

40imorlela« ûe» bornes, Mabile . fMppëc peiMlanl la nuit et surprime

avec perfidie , a péri sous le glaive. Morie niainlenant, clic a besoin

dPnœ pieuse assistance : (lulronque In chérit doit le prouv(;r en priant

90walla.(<Merâ« f'iio/. ltt>,^ fradaciioa de M. OmmU, /.S»/». 997..)
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jou^'tmi , de ce côté , uue birrière iBfranchiwabir , autre-

meut qu*«p bateau m mm uu pMé

Vomi fit «t wd;.€ voii «M«ra Ict pililei jw^ Ift .

MHMileiplQréeii donBÉinii acoès aox «laiiaw plnion mnm
ntgtées aux aborda do cbiteav fêodal.

L'emplacement dv. ce château de Bures, lel que j»' îe ré-

tablis par Kl pensée, répond aux circjonstances de la luoil de

Mabile ; en cflet, elle venait de goiUer les délices du bain ,

dil Orderic Vital
, quand elle fut assassinée ; or* la voisinage

darla Oi?e, qui coulail k quelque» paadn cblMi « étaitUen

fnfitiUe è rétaWiweiiieiitde baina

Une craditioD que fai reooeillie d'un gmd aonbiv de

bwchaa daim la vil^ge , ne aiériteiiit paa d*êtve rapportée *

ai lea faita qu'oo raoooie ne ae passaient chaque année

,

suivant le dire des habitants, durant le temps de l'Avem.

A cette époque ,
diseni-ils, la maison du pavillon e.st visitée

par des retenants, et les propriétaires qui se sont succédé

en ont toujours ete mquiéiés. Si l'on réfléchit que le meurtre

de Mabiie a eu lieu k 2 décembre, couséqueumaot pendant

FAveut, on trouvera pent-être qu'il y a dans ces coDtea de

revcuania qui firéquenient la malBoo et qui demandent dea

oicases , quelques souvenira confus dn menrtre de Blabile.

A Textrémité de la commune , è 3 kîlum. de Tégliae et au

milieu du bois , existent une motte entourée de fossés, et les

veiitiges d'un petit château lemial
,
qui a lait donner à ce

quartier du bois le nom de Coupe des Castimtx. i.a motte

est arrondie et ressemble à beaucoup d'autres décrites dans

le 5*. volume de mon Goura d'antiquités.

Us pen pfan kin « se tronient lea levées dn iern qpie Toii

appslfe la boMe Tkomwe et la bntte Cnnlûia* Ge soBt lea
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mm é*nii wàm tnrage au moyen duquel on a?ah , à ce

qu'il paraît, fait une retenue d'eau dans le petit vallon sur

les (Il n\ bords duquel les deui buttes existent Le centre du

barrage a été détruit, et ie ruisseau coule libreoient an-

jourd'bni

THOAUN (CHEF-LIEL).

' Troani , Troarttum , Troardttm , Truardum , Tramrd
,

bourg et chcf-Iieu de canton sur la I ive. '

"

" L*éRlise paroissiale est moderne ; mâls quelques parties des

murs latéraux doivent avoir été conservées d'une construction

phis ancienne.
'

1S. Guy a élevé il y a peu d'aonéés, li i*eztréniit^ oca-

^tale de la nef, uné tonr «pji nfire le mélange du type'

roroaii et do atfle ogival.
:>

'L*égli9e est sona rinvocatiott de là âte.-Croix.

L'abbaye noimnait h la core ét pefcevait les dlinës.

Anciennement il existait une secuudc église dédiée à saïut

Gilles.

Abbaye de Troarn. Troarn doit son importance \ l'abbaye

de St -Martin. £n 1022 , Roger de Montgommery , vicomte

d'Emes, fonda à Troarn une collégiale, et, vera abii

fila tranaiomia cette coltégilftle en abbaye , ma Tépiacopat de

Qngoes , éfêqoe de Baycux.

Le picmier abbé damoiiaslère, Dnnuid, entra en fODctfona

ran 4059 (1) ; la niCme année, TégUae fot dédiée par Odon

,

frère de Guillaume-ie-Conquérant • évêque de Bayeux.

ri) Ofdfefte Tllal |M enmMMi oa imMm- abbi deIVim
dent- le Vlfl*. nne de son Bhtnit^ d9 iire#MMriwlff.* «Durand,

« moine deinili ion entence, cétélm tar plété et n lainHi, tréi-

« habile doctfar dans le chant eccléilasllf|ue f i dans les dogmes dl-

« vint . dur bourreau de lui-même , mais plein de douceur dans

• sif raiiporir avesM aotns, etc. , de. »
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M. Tabbé Lafféu^ , membre de la Société fraucaise pour

It coOMnraliuii des MonoineDls» m*a f«nis » il y a quelque

timfê • on ménoin nr l'aUiaye de Tmn doiil je feiaciter

qoelquee pa—gea, Les détails eoisi|iiés dans celle notice ont

été poiiés dans an manoacrit de 275 p^gea in-l*. qà eiiale

i la mairie de Troern et qui a pour titre :

Inventaire général des chartes et tùres des fondations,

(iotalions, postsessions , droits et privilèges de l'abbaye de

Sl 'Martin de Trouar, ordre dcSt. - Benoit , diocèsede Bayeux.

rie manuscrit Indique avec une minutieuse exactitude le lien

précis qu'occupaient dans le chartrierles pièces originaksdont

il constate Teaistence et qn*il analyse presque toijoura en les

énomérant II est dn XVII*. siède ; car on lit i la première

page , qu*il a été dressé par Dom Alberic Vienne , prêtre

sacristain de ladiie abbaye , sur Tordre de M. de Sourebes

,

grand prévôt de France, père de l'abbé qui possédait alors

le monastère ; or , un sait que iM. de Suurcbe» le pus^étia

depuis 1613 jusqu'en 1677.

« ^n 1193, dit »i. LaHétay , l'abbaye de bU-Mai Lin

réunit à ta baronnie de Trouar celle deHabehorame , celle-d

lui fut donnée par Jean , oomie d'Alencon , Gis du fondateur.

Toutes les chartes de fondation lui avaient conféré le d^it

de basse et moyenne Justice sur tous ses sujets et tenants

de quelqae qualité qu'ils fussent ; et c*est un fait digne de

reinar(iiic que la charge de sergent royal de Trouar était

noble cl héréditaire, et qu'elle avait été exercée par des per-

sunuc.H (1 une haute extraction. «

« Je ne m'éteudrai )>a.^ sur l'cnuméralion d&s vastes

domaini'S dont l'abbaye fut dotée par ses riclres et puis-

sants bienfaiteurs. L'inventaire nous apprend qu'ils consis-

taient en herbages, prés, marais « rivières, pescbes et

pescheries, bois et bocages, chasses etgareones de toute
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sorte , foires, irijwit, e!c« ; l'abbaye jwsséda il plusieurs salines

à Varaville el à Saili nelles. Ces élablisî^ iin nts i iaieiu des

fionntjiuis confinnécii ^ dilTéi eotes époques par lei> ruis d'Àa-

fgjieiem » ducs de Moriuaiulie. »

• On se nppelle ces temps désastreux , oà Henri V , roi

d'Aagtoime, m flattût ét conquérir la France dont il «fait

BMnpé la comme ; aes génèran et mi années sillonnaicnl

en tom sms notre pays défailé, et TalbQt, ]e pins célèbre

d'entre em, conduisait à Caen nn corps de troupes poor

réduire la ville à Tobéissance. En ce temps-là le monas-

tère de Trouât avait pour supérieur Tabbé Robert qui

riiireprii <k- iniir téte à 1 ennemi , au inoins de retarder sa

marche triomphante. En conséquence , ordre fut donné aux

vassaux de l'abbaye de rompre le pont de St.-Saaison sor la

Une qnl iermait le passsge k l'Anglais. Cette coongeuse •

ineis inutile rAnlntion* coAU cher I l'abbaye. La Dife fut

passfo, le Monastère pris d'assant et mis an pUhge» les

bâtiments furent en partie rainés , et grand nombre de

ses titres périrent dans les flammes. Dans \» snite ta fortune

sï-LauL ralliée i\ m^s liiapuaux , l'abbé Hubert, (fui avait cédé

prudemnieiu à l'orage , levinl avec trente do ses religieux

relever Ie& ruines de l'abbaye. Le rui Charles VII, avec

lequel il eut une enurofue, loi témoqpia m bKUveiUanoe

etsimeatia& •

« Au reste, les Anglais ne Inieat pas ks seuls adter*

saves contre lesquels luttèrent les abbés de St-ttartm , les

ggeiers de Tétéque de Bayen rencontrèrent quelquefois de

ee câlé nne fignurense résistance dans rezerdoe de leurs

fonctions. Il est vrai que la bulle de fondation accordée

par le pa})e Innocent II, l'an 1 1 1 i , condrriiail les bieiih pré-

sents et à venir du monastère, ainsi (\nr son patronage sur

les églises contenues daott la àrcouscriptiou de son territoire

SOUS la rmtriciion d'usage :«M diocgiauontm qwccyerum
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cmonicd jmtùid. El quatonie autres bulles de différents

papes concernant la discipline et les droits du monafrtère

,

contenaient cette formule ou autre semblable ; mais un bref

dloQocent TU avait dC>claré les églises du prieuré de Trotnr

ab epùeopaU juridiaiane per micalnlem eompontionem

•^BemptoM, Cette tnnsictimi amicale eut fieo en 1109 entre

réffiqne de Bayenx et TabBé de Ttonar à relftt de iier if-

dproqnenent les limite» de la Jmîdictian ; eependant la latte

flTèDgagca plas d*mieM nir oe temln , des actions tarent

imeniées et sontames de part et diantre devant le baHfege,

la sénéchaussée et le parlement : plusieurs cases du churlrier

suffisaient \\ peine pour contenir les nombreux dos&iers de

ces inraieuscs procé<iur(^.

- « Il faut avouer que la jnridioiioo des évêqoes de Bay* ui[

était atttgufièrement restreinte par eeHè des abbés qui

nommaient à tons les bénéfices- dépendants dn prienré de

TVonar , en sorte » dit le manoscrit , qne les titniaires

de ces dlIKrentes dres n'étaient qne les vicaires perpé-

Vofài de l'abbé. Les redevan€e!r annodles qni avaient

été consenties à la diargc du [uonastère lîi venaient une

source intarissable de conirstatirms ; et les abbés deSl.-

Martin qoi avaient le droit de pnrt( r les ornements pon-

tificaax dans tous les lieux de leur joridictiOD, de donner

la bénédiction solennelle partout où il ne se tronvait ni légat

ni évéqne , mettaient antant d'ardeur ft défendre leurs droits

qn*à étendre leurs privlAfigesL Ce dernier lenr mit Hé
aocovdé par la cardinal légpt d'Afignon an nom du sonvenAa

pontife en l&56t En leoonnaisBBKe de cette bvenr« tint qne

le pape fit son séfoor à Avignon on dans qnéiqo'antre ville

eu deçà des uiuais , l'abbé de Tiouar fut obligé chacun an

d'aller lui faire la cour» à moins qu'il n'en fiU légitiiiieuieut

empêché, et datis re ras il devait sollicitor fine dispense qui

lui était accordée par le cbambrier (le camerier) du pape.
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tt Tels sf>nt les fait^ les plus intéressants ({ui m'ont frappe

dans le manuscrit, lùi viiiii j'y ai cherché la description du

monastère et en j>articulier celle de l'église. Je n'ai recueilli

que quelques détails iiisigninaiits. C'est ainsi qu'il est fait

mention d'une sentence du bailly de Cnen (i565) ordonnant

le rétablissement du doUre , des vitres de l'église et du

chapitre , de la chaire du chœur et du chapitre ,
après la

ruine et pillage de l'abbaye par les calvinistes de Caen. On

y voit également ({u'nprès la dévastation du monastère |)ar

les Anglais, l'abbé Robert fit recouvrir le grand clocher en

plomb et rétablir le cloître et les granges» mais pour le reste,

il faut se borner h des souvenirs.

• L'église qui, dit-on, avait près de 200 pieds de longueur

est entièrement détruite. Le cimetière est maintenant une

cour plantée d'arbres 5 fruits. Il parait (]u'en remuant la terre

à une certaine profondeur, on a trouvé récemment des

cercueils en pierre qui renfermaient des cadavres assez bien

conservés. On a respiîcté ces tombeaux.

« Le chartrier qui fermait ainsi que l'église un des côtés

du cloître subsiste en partie. H a été converti en bâtiment

d'exploitation, et quoique |)ercé d'un grand nombre d'ouver-

tures plus ou moins irrégulières , il conserve cependant en-

core un caractère monumental.

« D'un côté , la maçonnerie en arêtes de poisson , et

quelques cintres surbaissés dont la forme se dessine encore

sur le mur , malgré le moellon qui les remplit , sont les seules

traces d'architecture que l'on y découvre. Mais du côté

opposé , une des anciennes fenêtres a échappé aux nom-

breuses mutilations qui ont ôté à l'édilicc sa première pliy-

siooomie. «
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Ce boni des ogives gémioées encadrées dans uiie autre

ogive. L'archivolle de celle-ci se compose de plusieurs cane-

lures reposant sur des colonnettes ; elle est ornée près du

bord extérieur , d'un charmant chapelet de ces fleurs cru-

cifères qui , évidées en-dessous , ne tiennent que par l'eitré-

niité de leurs pétales et que nous trouvons au XIIP. siècle

dans plusieurs églises du Calvados.

Ces fenêtres , dont le dessin ci-joint donne une idée bien

imparfaite ,
peuvent être du XI 11°.

; toutefois je ne serais

nullement surpris ({u'elles n'eussent été fait<>s qu'au commen-

cement du XIV'. : le XIV'. siècle paraît en effet convenir au
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bâlimenidans lequel elles se trouveiil, et môme les parties de

Tédifice, orientées au sud, ne sont probablement que du XV'.

Au-<k>si>ous (le rapparlenicnt éclairé pr les belles fenêtres

précédentes est une salle voûtée que l'on assure avoir été la

salle du chapitre ; au milieu se dresse un pilier cylindrique

où viennent alxjutir tous les arceaux. Les murs sont soutenus

extérieurement par des contreforts qui s'élèvent jusqu'au toii.

' M. Laiïélay décrit ainsi l'enlréi- principale du monastère

qui , comme je l'ai dit, est à préscul k Banucville et dont

voici le dessin. ' '

'

r.^iTRF.F. or i/arbay»; nr. troar!h.
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m C*m , ditrît ^ ua portique veAié temUaUe k omk qirf

précèdent «tKBiirdilMiit Je 'portât! de nos ^ises gothi^M.
On passe Èom mie beHe arcade qui peut avoir 9 à iO pieds

(l'ouverture à la naissance de l'ogive. CcUc-ci est régulière, je

veux dire rjnVIle a les proporlions d un triangle {'quilatéraL

L'archivolte et la plupart des arceaux ,qui dciisinent la voûte,

s'appuient sur de maigres coUHUies disposées en faisceau , et

dont le fût saillant aw trois quarts eaviroo aeaible upuser

les nmmià qu'eUes reoou?lent 0*aniies arceeox a'ont pour

poial de départ et pour appui que des eDcorbeUemenia. Ce»

eacorbeUemeots ofl^nt des têtes asses bien modelées et

doDt rexpresaioD n*est pas trop grimaçante : Tune d'entre

elles m*a frappé par fa délicatesse afec laquelle la cbeTclure

est ciselée.

« Le poriitjue est adossé à des api)artenient8 dotu le plan-

clier descend à peu près au milieu de l'arcade du fond, et est

soutenu eu cet endroit parle cintre d'une porte très-basse.

Au-dessus de cette porte une console et un dais rtcbement

sculptés indiquent la place d*nne statue qui pouvait avoir deoi

pieds et demi de haut En-dehors du portique . au-desMs de

l'arche principale, un cadre de 2 pieds carrés , formant saillie

sur le mur, enfermait autrefois les armoiries du fondateur ou

celles de quelque puissant abbé. L'écusson en forme de pen-

tagone a été gratté ainsi que les deux animaux qui le sou-

tenaient , I'em[tri'iutc seule en est restée. Il était surmonté

d'un petit corUuii de pierre , simulant une ogive trilobée

qu'accompagnent deux petits pinacles à flèclie très-eiguë.

Tout C9eci était renfermé dans l'intérieur du cadre. Mais ce

qui donne surioot I cette entrée un canctèfe majestneui

,

ce sont quatre piliers rectanguhires disposés symétriquement

qui « s'élevaot deux k deux de chaque côté du poriique , se

terminent en forme de clochetons. Les deux pins (élevés font

saillie de toute leur épais.seur sur le pian de 1 édifice ; ils
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mt «DHi 1» filos nqnprocbés de rareade. En mm dt o»
julien se remarquent des Ms oo amnmnes ne tenant qne

d*an cAté an nnr qni tea rapparie. Gaa tiaii auroanlent des

niches ée^tinéea h recevoir des stalaes et aont eîReM» k jour

ïivf'c beaucoup d'élégance. Quand on observe de pn-s les

détails de ces ciselures» on voit que les diiïérrntes niodifi-

ralions df Wy^'nc à irois lobes en finment pour ainsi dire la

base et le caractère dominant. Â 12 pieds environ aa-dessus

da sol ka quatre piliers se terminent par ane comiebe qai

Mrt en nèm tenpa de piédeilal anx docbeiona ; an-d«nana

de celle eondche terpento une branche de figue d*Éne rare

beanté et d'nne conierfation parfiiite. Laa docheiana aa dé-

tachent entièremeot du portique an-dnana duquel fla a^éla»-

cent Ils se compomni d'une colonne terminée par une

pyramide à quatre faces. L'intersection des faces n'oiïre point

d'arêtes \ives , mais de grc» cordons de pierre. L'ogive tri-

bbée se retrouve encore sculptée sur Je fût de ces obéliiquea

avantlanainanoede la pyramide •

J'^]oiiterai à cette description, d'ailleurs fort eiacte , que

rien n*ealploa canctériatiqne do XIT*. siècle, que cette jolie

porte dont tens lea déia% , notemment la belle gufrbndo de

fenliles de tigne , sont reniarqnableni(4it bien ti
'avallWes.

1^8 maisons sur lesquelles elle était appliquée sont aussi

du XIV'. , et je crois, à en juger par ce qui reste de mieux

caractérisé dans les bâtiments de l'abbaye, qu'une grande

reconatroctioD y avait eu lien à cette époque.

Les Montgommery ayant reçu de grandes possessions en

Angleterre après la conquête , firent des donations à l'abbaye

deTroam dans ce pays; en 1262, Tabbé de Troam échangea

les posBOsions qu'il arait en Angleterre contre celles que le

prieur de Brewten poasMt eu Normandie; U dnvint par 6
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cliaiioiiic-iiù (lo (ioutaiices , titre qui apparleiuii au prieui*

(le I?i ewton (1).

£q 1296 , Odon Rigault ût la visite de i'abbaye de Troarii ;

il y trouva UU religieux qui jouissaient de 3,000 livres àù

rente, sooime égale à âiï,677 tivres 6 aoui de natre ihqd-

iiaie(3).

Le revenu total était estinié k plu de 100,000 fivici an

aidcte damier.

L'abbayo de Troarn poasédaît on asKz graud nombre de

patronages d'églisi-s ou de chapelles (55 bénéfices).

Elle ilfv.iii ;hix rouâtes de iMonlgoinmrry le prieuré du

(iouiel (Oiue) , ie prieuré du Désert , ni loudissemcnt de Vue,

aux familles de Yassy , de Tilly , de Couvert et le Vicomte.

M. Tabbé De La Rue a donné i'indicatioa des princifiaux

bienÊdltM de l'abiiaye de Troarn , dans le aecond vofaune

de aea Emis hineriqnea sur la ville de Gaen (3).

En 1563, Tamlral de GcHiftoy fit cbaver les moines,

enlever les vases sacrés et largeuterie , briaer ks docks et

brûler les lieai daostraux,

(t) L*Abbé De La Eue, Msals hiilorlquM for la vtite de Caen

,

[i] W Ul. Kalend. oclobris apud I roarcium cum cipcn^l* mn-

rinsiiTti; invpnimus quod ibi sunl XI.IIII; monacbi. Ilincran!c5 ni ri

!5( i\.TtU jejuiiin ; injuiiximus fis ul plfuius obst^ryentiir. In piînralibus

non observa lit Jejunia cl utunliir rarnibiis H ruhitrif. Eis interdit ima»

uten ctrnliMB el culdtraram , et injunimat ut régule jejoniQm

obfervaicirt. flabent io ifdditlbea tUm ||, (loaa) llbMfWD ; 4^
beat eirea CGC libtas. Siaisimiis ihimI eligaolur alli|al deceoiMte,

qai audiaot rompotum abbalii al olBctalfam ; debent peailiMiei dre»

XXX librtl. ( F, tet rUiUs d'Othm Higamlt qutj'mi pmbêiéeê em

837 ,
d'après le Êhttnusrrit de Iti bibliothèque royale, )

(3) Voici qnelqucfani de cet bicnfalleort il*iprèt le cartalaire

d^ià rilé :

XIK SIÈCLB.

•vtiuim »*ARSKanuju Mn&am u vioiiirTa.
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CliiHes IX , après âToir résidé pendant quelques jours à

r.aen , cii 1j5L>, alla Idger h ivo.wn avec sa mère, Catberiae

de iVlédicîs. et le cardiuâl de Bourbou.

Sons l'épiscopat de M. de Rochechouart ,
évoque de

Bayeux , il (ut question d'unir les religieux de Troaru avec

ieors refettOi aa cbapitre du St Sépuklir^ de Caen. Un

concordat sur les conditions de l'ornoo avait déjà élé i

mais il lUIait oblemr la sècularisition des moîiMS» et on ie

dimia pie suite ft rafbire,

Plas tifd 00 fottkit sop|iriiiier la même ooiifeiilneUe»«teii

prendre les refenos pour fonder un chapitre de cbanoinesses,

on sif^nifia inèine aux religieux la déltiise de recevoir do

nouveaux sujets pour remplir les places vacantes. En 1728
,

il n'y avait plus que sept religieux; sept places étaient

vacantes.

Les abbés coinmandataires dissipaient les revenus du mo-

nastère» et laissaient tomber en mine les lieux claustraux. A
Troam, comme ailleurs, ces abbés non^résidaoïs dévoraient

les revenus sans rien écouter; ils ne cherchaient qo*è dimi-

nuer le nombre des moines. On avait fini par adopter le

projet de subslilutr les clianoinesses aux religieux, et on eu

avait nommé 29 quand !.i révolution é( lala.

Les bâtiments de l'abbaye qui subMstrnt encore appar-

tiennent à plusieurs propriétaires. Je compte publier, plus

liFCrvALI» DE BAILLBOIw Gl'TT f ^I MF nr SKRW.

(iOlif.aT DE COL'RCY. nrilos iiK HLL\ UJ f>01 Fll^

B4DLLPUE lit, COOTBRT. lILttEHI DR PrERnP.PO:<T.

COILLAUKR ET BCGCB? DE COL'Linm'P. r.i ILLAVMe OR BlPlitaES.

Xill*. SIÈCLE.

AUCO n lUTBAN. BOnHT TWOll.

Men M.MâniAif. m» qb vovamsirT.

KâOCLPHE ET DBNYS LE VICOHTI. KABHUIK BB TIUV.

PHILim DB TOBCBBT.

6
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tard , ane vue méridionale des bâtiments qui renfcrtnaieiii le

chartrîer.

Il y avait à Troarii des vignobles doat il est eacore qiMStiOQ

lÉins des act^ du XV*. siècle.

• Il «fitife OB tMispIce à 'ttwnt , et l'âdministraiion maai-

euéotn de {itestoart lits k rhOpilnl ëe Liânnt ;

pir mliâ àà la iéttikni de l'boipice de St-Smioii, prtt

mini ', doM nous «vom parlé ; I tM de cette vilië.

Le bourg de Troaro a ehaqae MBMiois tin nnttfté ; «ne

mairie a été construite , il y a qaelqaes aimées , sur le berd

de la route; une caserne de ^( ikUiimerio vient aussi d'être

terminée; la population est d'environ 900 habitants.
I

Saint-Pair , Sanctus Patemus.

I/église de St.- Pair» sans intérêt, a été refaite durant la

période moderne. Le chœur pourrait cepeudaiii conserver

quelques parties de murs du XI*. ou du XII'. siècle.

La tour latérale au sud , terminée ea bâlière , peut dater

dù XVl«. siècle , au plus du XV'.

Cette église est sons l'iavocatioii de aaiet Paterne. LVbbaye

de Troam eo avait le patrondge ; le curé percevait lèa dîmes.

Janville , Johannis villa.

L'église est modenie; et la toor en pierre , dtt genre de

celles qne liokts avtms signalées I Bures» h TooUrevilte et

aiUears.

Cette é^ise est sous l'Snfocation de N.-D. L'abbafe de
Troam en possédait le patronage dès le xri*. «n^le.

En 1129'. H'ef-bèrt Gisicrius et ses ûls, Rokrt et ihigucs,

renoncèrent à leurs préteiitions sur Téglise de Janviiie.
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RtbtrtobliolCBéGhaafoledraiideclMMriUniril^ de

SL-Pak , Hogics reçoi nne acre de teite.

PliÉlHd.0iiim,c8flrftaieRmaèftabiodoiiD« toysl«i

droits qu'il exerçait à St-^F»r ^ et les dtmee âê» dIflireNteii

réeellest 9 reçut en r^mpcnse 10 sous d'Anjou. C'est ce

qui résulte de la pièce suivante que oous avoDs trouvée dans

le cartulaire de Troarn.

« Aiino M. C. XXIX Herbertus Gislerius et tilii ejusRo-

« bertos presbiter et Willelmus et Hugo. incapituloTroam,

• conccsscrtMit quicqilid cHiiiuibaiit iit ecdesia de Johanni»*

• viMe» et jufanmt super qustaûr evangelia quod nlcfail ohro

• ciMiiaredt in ecèlesii ve( trt terra» et pm hoc ibbas conoèttft

• Biflwno pnedicto «t eifotaret in ecclesiâ DOBtra de Smm
• Patenio (St-Pair) sîcut alii derici ibideni eantavenmt, e(

t unam acrani terrœ Hagoni.

• Aiino 1162 in capituïo Troarn. Hogo filius Gislerii pri-

» iuo^<»nifns (oik ( ssit quiKjuid in rcrlesia S.hk ti l'atcrni

> habebat in terris, viueis, decimis aiioiicc , lini.canabi,

« Tîiri et siterae (cidre) et aNis decîmis et rébus quac ad

• presbiteratom pertinent et quae omoia hereditario jui^,

« quamvis injuste diu detinaerat , et pro hàc demiasiodè

» baboH déoedt solides Andegavenaes et pôsuit super allire

• S'i. Martini per tntoin.

1^ Ram^ est un hameau de JanTlIle. Il est question du

bim ik ia iianiee dans un aveu de lii76.

SAlNT-PIEBRE-OURjiilf.
.

L'église de St. -Pierre-Oursin est moderne, et date à peiné

d'toeeeBUiDe d'années. Elle est placée au tiiHea do matais

des Terriers, dont le deaaèchenieiit a été entreprisdans lesMe
deraier. Anmi , il n'y aVait pohit de dîmes , et le revenu du

curé coRsIsiaril en quelques rentes et en terres situéesà Mert^

grctille.
'
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Le chttéaa «pptrtieDt à II. le comte Lenis de ChatoC

,

membre de TAssociatioti normande; il atait apperteno aupa-

ravant à M. dt' Si. ( ric(|. h >l. Adam, et àM. de Monlchevrel,

dont la fauiillL* avait opri c iinn partie des desst^chcmmiLs du

marais. î.e doniaino .iniiLxé au chàieau est encore cousidé-

raliie, et, dit-on, de AOO à 500 hectares.

ymm, WUmmdum^ Vmfmtmt, Wiaumdmn,

La petite {gjlise de Vimont a été recoastruite de fond en

comble dans le aiède dernier. Elle n'oflre abaokimeat aucun

intérêt. Une toor avec petit ddme en pierre eormonte le

gable occidental de la nef.

Cette église est sous rinvotatiuu de N.-D. Le patronage

était laïc ; Je curé percevait les dîmes.

Plusieurs habitatrous assez agréables Irardeot la route

royale à Vimont Le cbAtean a été possédé ancoesiivement

,

dans ces derniers temps, par M. Deianony et par M. le

comte de St^Cricq. Il appartient à présent à M* Baodot

,

Joge an tribunal de commerce de la Seine.

La famille de SalTrey possédait h aeigneorie de Vimont au

XîV». siècle, et Va eonserrée long-temps depuis.

CvloiUic cuinniLniuraLivc de la btuadle du Vni -es- Dunes,

—En 1841, j'ai consacré par une borne monumentale élevée

à Vimont , sur le bord de la grande route , !e souvenir de

l'importante bataille, livrée en 1047
,
par le duc Guillaume

aux seigneurs qui avaient juré sa perte et soulevé contre loi

ie CoteniîB et le fiessin.

Nous voulons parier de la bataille do Yai^DwHU On
sait gue le roi de France, Henry P'. , était venu au secours

du duc Guillaume, et qu'il campa près de Valmeray , oà il

entendit b m;aBe le matin de la bataille ( 1 0 août 1 047 ).

L'armée du duc» après avoir passé la Muaucc au gué

Digitized by Google



fiérenger, près d'Aigences, se dirigea fers le sud pour

rejoindre rarmée française. Lea deux armée», fuMiniéea vert

Tooest» entrèreot eostrite, dît le cbraniqiieor Wace, dana la

plaine dn Tal^Donea, qol, d'après le réeit trte-dreoii'

stancié de cet antear, devait être près de Billy. Wace dit

effectivement que celte plaine était bornée de deux côtés par des

cours d eau ; or, la Muance, pabsautà Fierrille, elle misseau It*

Sv^niillou
, qui traverse le marais de Belleugreville , bornent

la pUioe de fiiliy. Enfin , nous Itoutobs dans les notes ma-

noscrites de l'aiibéDe La Rue, que Secqueville , TilFage situé

snr la hanleor , ï une deni-lieae à Teoeal de la plaiiie éB
'

Jtttft est déligné ainsi dans certains actes : Sieea rittajfanM

VaUdÊOUa, Gomme les noms dt lien notés par Pabbé La

Roe , Font été d'après ceux qu'il a tronréa dans des dNRies

authentiques, cette note n'est pas sans intérêt

Mais ce qui fient encore h l'appui de notre assertion ,

c'est la coiiiiaissiiirt" acquise de l'emplacement occupé parla

chapelle St. -Laurent, élevée, suivant l'historien de Bras,

en mémoire de la victoire , et probablement près du lien où

le gain de la ba^Ue fut décidé, où (brent portés les derniers

oinip& Qr, cette chapelle se troufalt sur le codeau qui ter^

mine h plaUie k l'ouest , sur le bord de la route allant ?m
Gaen : le terrain porte encore le nom de Champ-St-Lanrent»

et nne tradition kicale, qui parle d'une batalHe , rattache &

cet événement le nom de Mat-cûttrfftme qne consenre en-

core une ferme voisine, car elle dil que ce nom avait été

imposé à la localité en mémoire de la chute que fit le roi de

France ,
qui , comme le raconte Wace , fat renversé par un

coup de lance.

Ainsi donc ta bataille s'engage dans la plame du Val-és-

Ooncs, à l'ouest de Billy : le combat se termine an

pied dn mont St -Laurent , vers lequel devaient pasier lato-

reHement les vaincns ponr gagner la route de Caen et repasser
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rjOrpe, icompne ils le Qrcnt, dans ie plu» gr^ad désordre. Si

qpt léB naaw d«» XsiTîiqn de Belleuppfvîtte f( 4e Cliicbebo-

vS^4mmU an lidde • reiulre pe^ convepiib^ po^r |e

développemeat 4'iaiemée l'espace compris entre Vimeiit el

Caguy, où passe la route aciuelle, et qu'il fallait se porter au

sudt vers Billy
,

j>uur U auvei une pluine commode : cNHait

la roule que devait prprxirc une armée. plaine s!tiu'>o

entre Sccqiievilie, lieiiengreville vt Billy, se trouve (l'ailicurs,

QMpie i( diit. ^^rc /lr^eip4^4 e( CàagLaii; en allant

dp pmûer de ces peiiifsil!ai|lff6 ea ligne diwîte, i| fa||t

paner fer ailly. Cette pJiiiie est awn 1^ «te» MeM ito ÇecB«

«omme le dit Wafe.

D'eprèe ce qi4 préfixe • il aurait lalJe , lî l'en airait yonln

placer la ooIonpQ a^ lieu mené oi^ s'engagea le comtot* la

planter au milieu de la campagne; mais de quelle utilité

eûl-elk ùLi; au milieu de chanips où personne ne passe, pour

faire connaître le fait histori(jue? rilet'iuétû là couiplètieiiient

ignorée; d'ailleurs il eût été diQicile de c|)oisir absolument ia

place. 11 ^lait donc beaucoup mieux [ilacer le moniunc^i sur

une route fréquentée « où elle pût te'e ¥iiie ei ioatipiiiiepar Jft

d« fait qi|*el|e eft destinée ^ rappeler.

Vewpiaceniept que j*ai cboin , \ yinient» eflre l'anaiitage

d'être e» nênie temps en vue du gné 9éi:eoger« fir eùpm
ramée4^ dpc( en vue d'Alran , par fim cède dn rel de

France, eu vue de Valmeray, où le roi de France entendit la

messe , et en vue dt lu campagne de Billy , où sVng i-i i la

bataille. Ces d'*^ '^^'H^^ iK)ints se trouvent à jhîu près à ^.^0

demi-lirue de rrinpI icemLiii où le monument est élevé.

LaiÇplfMUie <^ ^ pouces de dii^oètre,, 2 pie^ 4e luiiU^pr ;

elle repose sur un socle d® 30 pouces, legnel es( assis sur UU

dattvp 4? 3 P<Mh:^ «Messq^ du ^< eUefiRt placée

teiit b rqtite maie, Au»m M^f^nfn^ faï
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et planté d'arbw verts: elle porte les iascriptioui) âui>

vantes :

AD SOOVBlfllI DB LA BATAILLE ms TAL'fia.D(fflB&

p»ès d'ici, vins ).b Hi>-oiifcâT, AU LiRU uiT LE VAL-ÈS-DUNES, fut

L|VaÉR LA BATAILLK GAO^.P. PAR LE DUC GUILLACNd ftl7l^ B^HOpH

H0tOLJLH0& aSVOLTÉS CO|«TBS LOI, LB iû AOUT 1047.

JOHCnOU à Afiq HW 4|.UA INHilI*'.» 101 Of ntfJNS, ni 9*

COIIC»At MBC MI àfTAQCA LPi ItSiniaiS Dm liA PLUHII T4lrA»-

miRM : cm-a piibbit uêràm apbIr atoik wvtbru nhdamt oml-
. >' •

I t

QOB TOm AfIC OOnAttB L*ATTAqt» MA DBVX ASMÉ» tT fUSBirT LA

tmn UMSu FLvs aaAm» niaosoiB.

Afg6ncc8 1 ÂTfOÊtiw-

AfgpBGes «91 on bourg emisidénble doot le mircbé heb*

domadiire a bemcoop d'onportance.

Il eiiîte encore h Argences deax on trois pièces de terre

cultivées en vignes , ce sont les senis restes tics nombreux

vignobles qui existaient au moycn-àge dans cette contrée et

dans Ip d^partrmrnt du Calvados.

Quelques personnes ont prétendu qu'Argences avait reoi-

placé CAregenus de la carte de Pentioger » ae foadaot sans

doute Bor ie 'rapport qui existe entre ces deux nomsL Maia

on pent r^mlpe aox partîaanta de cette optnkm, «pi^Aiigeiioes

n'a janaia produit de veari^ bien reinafqnablea d'antiquité.

La voie ronaîne de Tleiix \ LIsienx , reoonnoe sor tYénoo-

TÎlle «t Véltengreville , ne passe pas par le Innirg d*Argence8,

mais par le village de iVlouit , ainsi que je i m indiqué dans

mon Cours d'antiquités , toaic ii.

Cest aussi à Moull que l'on a iix)uvé des médaillea, des

briqoes romaines et des sépultures anciennes.

E^Uêê», Le bourg d'Argancea reufemail deux égliiOB



88 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS.

afMit la réfolniion. [/une de ces égiiaes, l'église St-Patrice,

estdeTenne propriété privée, et a été oooTertie en magasios

,

en greniers à Mé, eq brasBeries et en écuries; elle appar-

tient k deux styles différents , qui caractérisent très-nette-

ment deux époques. La nef est à plein-cintre et doit dater

de la fin du XI*. siècle ou du commencement du XII*. On

y voit peu de moulures , et les dimensions n'en sont point

considérables. Les modillons qui soutiennent la cornidie

sont, à présent , ce qui mente le plus (rêlre olwrvé.

Le cbœur ne datait que du XV' siècle ; mais il était plus

orné que la nef et garni de collatéraux. Plusieurs chapi-

teaux sont encore assez bien conservés. Le reste est fort

délabré par suite de rétaUissement d'une brasserie de bière

qui occupe cette partie de l'édifice. 1^ collatéral du nord a

été complètenient démoli.

L'autre église , qui sert au culte, est sous rinTOcation de

saint Jean.

Les moines de Fécamp avaicru , dans l'origine , bàii une

chapelle de St. -Jean el un petit uHrnastèrc à côté, fout

près de la rivière , dans l'enceinte duqael étaieot compris

un jardin , an moulin , et les autres choses nécessaires à la vie.

Cette maison , dit un document que j'ai sous les yeux , fut

habitée par les moines de Fécampjusqu'en i4&0,qu'un arrêt

do conseil privé ordonna à l'abbé de rappeler ses religieaz

.

de n'en plus envoyer ^ Aigences et de foire desservir la dia-

pelle St.-lean par un prêtre séculier dont ils paieraient les

honoraires. On manque de renseignements |)our fixer l'époque

où cette église deviul paroissiale » mais ce fut avaut la re-

traite des UHiiues , car elle est dt^siguée comme paroisMe dans

le livre Pelu de l'é^èché de liayeux.

L'église actuelle de Su*Jean est moderne. En 17:^8, elle

fut construite de fond en camble , li la plaoei de l'ancienne,

an tirais de l'aUbaye de Fécamp, La tour offire enoore un
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eitnple «te ces petits dAmes béiDiflpbériques qui ont été

I b mode an siècle dernier.

On trouve daos les R(Ues Nonnuda que la chapeMe St-

Bustacbe d'ArgeDcesInt donnée à Thomas Legeniil^en

vi I Jean Kingoman « en 1420.

Dans un pouillé do Normandie de Van 1668 . il vsi fait

inc'iiLiua de 1 hôpital d'Aigences, et le pouilic de lîouen ,

imprimé en 1738, mentionne les cures de îSl -Patrice el de

St. -Jean d'Ârgences, avec les ckapelle* des lépreux ei de

Cht/pital dudit lieu.

Il e»t parlé dans des aveux du XVIP. siècle des chapelles

de Sie,'-Catherme , Ste.'Marie et Tmmaùit, en la banmnie
»

d'Aigences. Je ne sais ai ce sont les mêmes que celles des

Lépreux et de rHôpital

Argences était une baronnie qui , en 998 , appartenait k

Richard I"'. ,duc de Normandie: crlui-ci la donna à l'abbave

deFécamp eu 1027;îion fils Hichaid II confirma la donation:

Argeiilias cum ecdcsiis , teiriscultis et incutti's , pi alis,

vineis , jilvis , molendinis , aquis aqmrumve decursibus ,

mereatum forense^ etc. , etc.

Les mcdnes de. Fécamp avaient haute justice au bourg

d*Argenoe8, doot relevaient Ste-Paix, de Caen ; Mondeville

et le Mesnil-Frementel. Cette juridiction est souvent quali-

fiée de vicomté , mais plus ordinairement de sénéchaussée.

Il y avait à Argences un fort dont nons ne déterminerons

pas l'emplacement a\ tnL de nouvelles recijerches, et dont il

ne reste pas de traces à présent. Ln 1371 . ce fort fui visité

par les oommis.saîrps chargés par le roi de visiter les f(H leresses

du bailliage de Caea et de les (aire ré|>arer. C'est ce qui

résulte du passage suivant du procès-verbal de cette visite:

« Jetidi xxvt*. jour de Février, — Item les dix commis

visitèrent le fort d*Argences , et firent les commandemens à

Gnillanme d*Olendon, cappitaine , et aux bourgoix de la
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¥iUe , H jour assigné jinques aa joor de Paiqaes ira-

riez (i). n

Nous troufons one famiMe d*Argenc€8 qui figure dans

divers actes au KIII*. et au XIV*. siècles; elle tinit son

nom d'Argcnccs.

Le Mesnil-d'ArgciK ( S (Hait un Tk f qui avait uue chapi lle

appelée chapelle St,~Gill€5'du- [ ivter. Dans un aveu reodu

au roi CQ 1675 * les religieux de Fécamp se disaient présen-

tateurs de plein droit de cette chapelle St. -Gilles; mais il y

eut contestation sur ce point « et un mémoire écrit en 1725

établit que le patronage de cette chapelle a toujours ap-

partenu aux seigueundu fief du^MesniL

Le château du MesnII-d'Argences et ta chapelle St. -Gilles

sont à une demi-lieue à Ti si «lu lioing , dons la direction

do Canteloup; ils appariicniunt h M. de Picdouc La cha-

pelle a été recouâtruiie , U y a 30 ans.

UDPlàUBS.

Uupières, Rttpeira, IXupeirœ.

L*église paroissiale actuelle est utodeme et sous i'iofo-

cation de N.-D.. L> tour en pierre se Içrmine en fonne

de doche.

La cure avait été ancienn^inent divisée en deux portioiiSk

Le patronase était laïc ; ks dîmes étaient perçues par le curé.

La famille de Rupièrcs était iniportaatc an moyen-âge, et

ûgure daus une grande qiiaïUitc de chartes.

D'après le livre Pelut , i) y avait ancieuuemeol trois cUa-

(1) !i<'latioi» de la vi'jilo ûm forieicsscs du bailliage de CacD, faite eo

vertu d un ordre dvi roi , en 1371 , par Hi'giiier Le Coustellier , l>aiUi

de Cacn, accompagne de Jciian Duljois el HoRier LemaMiier, che\aliers;

tirée des inanuscrils de Goignières (tome 2, ir. 671), à la Bibliothèque

rojruk de l^urU.
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pelles à Aopiftrm, qai <oM dirignèot amst qa% nit davce
poofllé:

CapellaS. Eustnchii de Bttpetra,

Capella S. Dioniui de Ilupctra.

Capelia LkaKH Mariœ de Orlis de Ilupctra,

Le chapelain dt* la première était présenté all^oialivement

par le sir de Rapières el le sir de Maueio,

La seconde par le siear de Rupièrcs.

h Irolsièiiie par le sieur de .Voejefo.

8AlllT-PlBERK-DU-J09rQlTAY.

St. -Pierre-du-Jooquay , Sancîus Petrm ée Junquieio ,

lire prabablemeDi soo nom des siarals considérables et

remplis de joncs qui s*éteBdem au oord jusqu'à Troarii.

L'église est moderne et probablement refaite en entier dap^

le siècle dernier. La tour , placée 3i rooest , est C4;rminéc

par UD dôiDc eu foriuc de cloclic surmonté d'une petite

laulerue.

La cure se divisait tu plusieurs purlions, aii\(|uelles nom-

maient le prieur des Deux-Anianli» cl le soigneur de llu-

pières, dans le temps uù le livre Peint a été écrit.

Après la réunion des «ures, le patiuoa|is devinl ijilf:. Le

cHué perceiait les dîmes.

St. -Oucn-du-MesniI-Oger. Ecclesia de Mesnillo Engin:

Kglise dans la(|ui iie on soit encore de petites ouvirtures

rinuées, lM>iichées , qui annoncent ia période romane. Les

fenêtres actuelles sçat , les uues en ogive , les autres tri-

lobées; les plus anciennes pwu^i de ia ûo du ^V*. et

du Kyw siècles ; mi* d'antres amil modernes On a |i|iiîs6

ponr iaire les linteann di) dew dk ce» » If» fng-
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menu» d une pierre loiiibak- sur lesqu^b uu distingue encore

des draperies gravées au trait.

Les murs paraissent aussi avoir été repris en sous-œavre

dans plusieurs parties; du côté da sud , on voit dans la ma-

çonnerie des pierres scoiptées portant des étoiles , qui pour-

raient bien avoir iait partie de l*archivolte d'une porte

romane qui aurait existé à Fouest. La façade actuelle n*a pas

de caractère; les contreforts placés obliquement sur les

auglcs du mur ne pouvenl remonter au-delà du W". siècle.

Les entablements oui été refaits; les corniches sont lailiées

CD bîseau et modernes.

Une petite lour eu bois, couverte d'ardoises, sunnoutc

Je toit de la nef.

Je regrette d'avoir trouvé cette église fermée et de n*aToir

pu me la faire ouvrir; elle renferme, ditH», nnc pierre

tombale asseï beOe;

Avant h révolution, le patronage de Nesnil-Oger était Ulc ;

l'abbaye de St.-Ouen de Rouen avait seulement le droit de

collation; le curé percevait les dîmes. Le livre Peint indique

le patronage comme appartenant à l'abbé de SL-Oueu de

Houeu à une époque plus ancienne.

Hernetot était une paroisse, sur le bord de la Dive,

dont l'i^glisc est détruite, et qui est réunie à St.-Ouen-dn-

ttesnil-Oger. L'église était sous l'invocation de saint Laurent ;

le patronage était laïc A Tépoqueoù le livre Peint a été écrit,

le patron était Richard de Brione.

UEEITOT.

L'église élaji iiiodeme et sans intérêt ; elle doit avoir été

détruite depuis (juelques années. La paroisse est réunie à

Cléville. Cette église était aoos l'invocation de N.<-0. Le patro-

nage était lak; le curé percevait les dlmes^
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cf^iriLK.

défiHe» CUvilîa.

L'église dp CléTÎlIc n*a d'intéressant que son choeur; la

npf f'st niiul in«', et la luur latérale, h IVxtrémité de la nef

( colé fiurd), a été construite il y a seulement quelques

années : la partie basse de cette tour apparLieat à une tour

antérieure qui , eHe-méme , ne devait pas remonter à une

époqoe très-anciemie.

Le cbœur a mbi des réparations regrettables , mais elles

sont antérieores à TarriTée de M. Oallibert , cwré actoel

,

homme de gpflt et bon appréciateur du moyen-âge. Ainsi

les fénétres , an nombre de six , trois au snd et trois a»

nord, ont été refaites extérieurement, excepté une. C'est

une fenôlre ogivale à une baie, dont l'archivolte porte de

chaque côté sur une colouueiie à clia()iieaui du XHI*. siècle ;

lesciM(( autres étaient sansaucuii doute pareilles; mais, chose

à noter, ces fenêtres ogivales, à l'extérieur, sont cintrées

irintérienr; les archivoltes garnies de caneinres reposent,

du reste , comme à l'extérieur, sur des colonnettes à cha-

jûleanxda XIII*. siècle.

ia même époque ( le ) se maoîfesieâans les colonnes

de rarcade, entre cbœur et nef , et dans une charmante

crédence à deux baies , du rôié de i'épîlre. M. Dalliherl

a reconnu que, derrière Je n taljîe de l'autel , il existe dans

le chevet deux fcuclres sunnoiui d un oculus. Le chevet

de plusieurs églises offre celte disposition.

Il me reste à parler d'une porte supprimée par laquelle

on entrait dans le cbœur , et des moulures de l'entaUement

extérieur.

La porte est cintrée comme les fenêtres vues à Tintérienr.

La corniche oflre des fienOles entablées , desquelles sortent
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quelques této» de distance en distance (1)» Du côté du aud,

OD voit en outre deux otseaox dont les qaeoei te proloiigeiit

démesoréiDeiil, en dessinant des espèces de rinatnxponint

des fenillsges : ces enimanx fantastiques esstCQt» phcî»

lenent sons la oomicbe , dans plusieurs égliaes qne nous

décrirons successiveinent et qui datent aussi do XIII*. siècle

uu tili cuinmenceiiicMit du \IV". : je les ai môjiie vus dans

une des pf»rrcs de la façade de i'abbayc d'Ardennes; el celle

repruduciiuii d'un type aussi singulier sur diiïércnts poiuus

du dé|>arteiucnt doit donner lieu à des recherches ultérieures.

L'église de Clévillc est sous rinvocalionde N.-D. L'abbaye

de Troarn en avait le patronage* et percevait les deux tiers

des dîmes ; le curé , Tantre tiers. Le patronage de CléviUe

avait été donné par Hugues de Crepicor ou de Grèvecœur

et ses héritiers Guillaume de Crepicor, et Jourdain Dnbomet,

gcudre de Guillaume (2).

(I) Une de ces lélc» est mflH'p.

(8) Je tntisc ris I,i charte dR Jouriiairi T>ntinmpt f\ df fpmmp ,

tillo (le OuilLiuiiK* de Crepicor, k cause des délaib lopoip-apbjqae*

qu'elle ronfrrnie.

u Scianl présentes et (uluri quod ego Jorddnu» dcllumeto cl Iln-

«IrtMt osor mes» filia Willelmf de Crtplei»r, csnftdiaii», pm
a «more Del el pro sainte snlmaran neilrariHD et pra soisMliiu

« anteceMorum nostrorum • ecclesie Saocll Marliol de Traamo el

« roonachis Ibidem Deo lervIenUbos ecclesiam Saocle Marie de Cle-

« villa e( omnia ad Iptam pertinenrfa la decimif et io terris, Intègre

,

« libère el at)$olule; qoam eeclesiam cum omnitius decimis et onî-

« nihiis cl Icrn errlc«le pertincntihus pn^lcfT^^ores no>iri Iliis; » iff-

« ( rcpiror cl Wiilelinui , iilius ejus . pn tliriî^ mon;tcbiA dederiinl.

i< CniH cdirmi- etiaiii eisdem inon.irlii» lauiunum ii rre de proprio

« liuihiiiiu iKistro (]Miintum htibeliaiil iii vallc <Jc Hcldisioi , de feoilo

« ft.idulphi (le Meieio , scîliicl acras cl unam virgatam; quam

« icrram de feodo EadttIphI de Mereio . quia nobif magN nlills erat

.

ff In domifilum nortrem acrepimui , et eklem Radiilpho lanluniem

« notlra ilonavlmns . el Ipse e*m monarUs lllMre el qnlele le ele-
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Je trouve dans les charlejt du cartulaire de Troarn
, qu'il

y avait anciennrment une chai>eHf de Sr.-Madelaine au

hameau de Pencux ,
»*» Ci(''ville.

Le Bois^Roger est un autre hameau de Cléville, où il y a

un château. \n XII'. siècle, Hogcr d'Ârgcnccs avait fondé

0116 chapelle (1) dada eoo, manoir dn Bois-Regtr. Mite

cbapeUe a été reoonsunite dans le style moderne, (m y dit

encore la messe chaque semaine.

Aa snd-est de i 'église, en face ta route qui traverse la

vallée pour aller à Hottot, existait un retranchement en terre,

qui a été déiruii vn iMiiic, il y a plusieurs années. On y

a ii Mu :- quelques objets (jui ont été rcnidllis par M.

Pillcrin , docieur-médecia h Caca, mais qui appartenaient

,

je crois, au moyen fige.

On m'a signalé dans le hameau appelé fias>CléviUe , une

maison de la renaissance avec croisées de pîerire. Je ne Fai

pas visitée.

« miMtnnm derlit. Terre vero fuain pro eieamblo dotavlnitti pais

« quedam est in predicla rnllp do Iloldblol Joita lema qiiav prios

« hnhebanl mnnachi , » ilicel VIII'^ arras cum qulbusdam curofrlto

« desiipor adjnrenlihiis ; H prnpc dnmnrn inflrmorum f%l dimiiIîtirTi

« acre; apud Dumcla vero »lp Felroso siint III ncro
;

i] n i Mnriin

« aulem (jrossi Junei »unt V II«'«. vircale. Sripndiim .mtcTii qiuul

• de predicla quem habuerant moiiat iii de feodu Kadut|thl de Merein,

« In «aile 4te Heldliiot, quam In domloiam noitram awe|Hramas

,

« poitea dedlmos elsdem roonaclil» qnanlom lenet qoedam focn

« supra ei Infra que vorator Mars ; et eat alla Jnsia terrain qoam
m modo baBenl mooaclil de prcdlcU» escainbio ; qoam Cerram eta dt-

« dîmes pro terra qn^ni hnbchnnt in rortillagio juxta domum anani

« prope eeclesiam Cleville , de elemositia ipsiua ecciesie, quam acir-

a pirous ad pomeriiim noslruin dilalandum quod iilnntabamu».

« Concediinus i liani Y acras ierre, quas Archardus l'uU inus eri*ltsi(>

TroarnI dcderai in elemosinam , trou pro anima Willelmi ,fiiii sui,

• et duas quando ipae Archanius habiluni nionacbi in eodem renobi»

« suscepf!. »

(t) Unum oratorium cujus presbiler subditus erit «bbalis Trorn.
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CANTON UE BOORGUÉBCJS.

Le canton de Bourguébus 5 \ tend de l'est à l'ouest , depuis

ie Laison jusqu'à la rivière d'Orne , bur une longueur d'en-

viron 6 lieues : mais da aord a« sud il n'a guère qu'une

lieue d'éieudm.

Ce canton se compose de 80 coniDUDes dont les noms

suivent :

àiran.

Bellengreville.

IJoneauviile.

Btlly.

Boiirguébus.

Cesny-aux-Vignes.

Chicbeboville.

Cinq-Autek

CKncham|Mi

Gontefîll».

E tavaux.

Fonfpnav-lL'-Marmion.

Frenon\ die.

Garcriies.

Grenttievîlle.

Hubert-Folie.

Laise-fa-Ville.

May.

Mouh.

Ouézy.

Le. Poirier.

Poussy.

Roqueocourt.

St-Agnan-de-Cramesoils,

$(. -A ndré-de- Fonteoay.

St-Martin-de-Fontenay.

Seqiicville-id-Cëiiipague.

8oljers.

Tilly-la-Campagne.

Yalmeray.

Je vais commencer la revue de W9 communes par celle

d'Ouésy^sur-Laison , à rextrémitê orientale do canton.

OUKZY.

Il y a 20 ans
, je signalais Tégiise d'Uuézy ctMUuie

mérilanl d'élre visitiic
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Le chœur de celte église appariieul au style n iuau le plus

correct et le plus élégant ; il date , selon toute apparence

,

du XII'. siècle : extérieurement on y remarque, du côté du

oord , une porte à plein-cintre dans le tympan de laquelle

est la représentation d'un moine , couché et dormant.

roRTr. LAii.nAir, a i.V.cusr. u'otTXY,

Le mur latéral du chœur est divisé de ce côté en deut

parties pai des contreforts : au centre de chacune d'elles

,

au-dessus du cordon qui encadre l'extrados de la porte

,

on remarque trois arcatures à plein-cintre ornées de 7.ig-

Mj»s. l/arrature centrale , un peu plus élevée que les

deuï anin s , est pi rcée et sert de fenêtre. Les rolon-

7
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nettes très-légères à bases atliques qui portcnl les arca-

'

lures ont des cliapilcaux irès-allongés garnis de feuillages :

•Vie

^ ^ ^

PARTIK DL' MLB LAr^.UAL Ht' CH(KCB o'ortZY.

deux petits personnages ont élè sculpt^>s au milieu de ces

chapiteaux.

Le chevet est droit ; il était percé

de deux fenêtres ornées de zig-

zags comme les précédentes : elles

ont été masquées en grande partie

par la construction d'une sacristie.

I^s modillons sont variés et assez

soignés : on y distingue une tête d(>

lion , un personnage milré , une
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l^lc casqut'e et qudques autres figures

doul une offre une jwsture que pré-

sentent aussi d'autres modillons des XI*.

et Xn*. aèdes , et qa*il est plus facile

de figarer que de décrire. Do c6l6

opposé ( c6té sud ) • doot rarcliitectare

est moins biee coosenrée , oo voit parmi

les modulons mie milo doimaiit h bénédictioiL

La nef d'Ouézy est moins ancienne que le choeur, mais elle

est aujourd'hui coniplètcnienl défigurée du côté du nord, par

rétablissement de grandes fenêtres : on dislingue toutefois

les traces des grandes arcades bouclu'es annonçant que de ce

OÔCé il a existé un bas-côté le long de la nef : du côté du sud

des modillons sans sculptures et des fenêtres étroites en lan-

Mlles primili?es sont les seules indications qui puisseot gui-

der poor fiier Tige de la pef qui parallrait da commen-

cement du XIII*. àècle. On reste , la maçonnerie est hori-

lontale . en pierres plates.

A Tinlérieor font a été peint La nef n*offire absolument

rien de remarquable : entre chœur et nef est une ogive

,

portée sur des chapiteaux romans ; plusieurs de ces chapi-

teaux sont ornés de personnages (>n buste ; à droite de

I autel est uue crédeuce treiHée du XV*. siècle.

Pneuré, —Près de l'église , on voit les restes d'un prieuré

dépendant de l'abbaye de Jumièges ; les moines de cette abbaye

desservaient l'église d'Ouézy : ils en avaient le patronage. Un

ancien bâtiment, servant aujourd'hui de ferme, présente

encore quelque caractère ; on y remarque des cheminées gé-

minées octogones : il y avait en Cace de la maison d*habi-

talion des moines , une vaMe graqge qui offrait « dit-on , des

colonnes et des ogives cooime «ne 4glùe de vUk, disent les

habitants. Elle servait k resserrer les récoltes du prieuré et

le produit des dtmes qu'il possédait dans le pays.
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Une tradition rapporte que, dans l'onguic, l'église d'OuczN se

trouvait à une certaine distance dans la rainiiai^nc^, su \leu qui

porte le nom de Clos Saint-Pierre , mais que plus lard les

mones firent transporter la paroisse dans leur propre cba-

pelle ( la chapelle SainiHAabio) où elle est restée.

CESNY-AVX*VICKES.

Ccsny-aux-Vijînes , 5i>5fteiwm, Chiesneiitm ^ Citrneiwn.

Le surnom que porte cette paroisse lui vient , selon toute

apparence , des vignes qu'on y cultivait dans le moyen-âge ,

ao^i bien que dans la commuoe voisine que nous venons de

quitter (celle d*Ooézy) ; nous ne savons pas à quelle époque

cette culture y a été abaDdonnée, mais II est certaîu que

la contrée , notamment la commune d'Airan , de laquelle

nons allons parler tout4-rheure • avait encore des vignobles

an XV*. siècle.

L'église de Gesny est peu importante et n'offre aucune

espèce d'intcrOt.

Une tour peu ancienne , avec un toit en bâtière , une nef

ogivale et un chœur de li ansiiion, dans lesquels des fenêtres

modernes et des reconstructions laissent à peine reconnaître

la maçonnerie primitive , composent cette petite église. £lle

est sous rittvocation de saint Pierre ; le patronage était laïque ;

le curé percevait les dîmes.

Le ciiftteau de Cesny est moderne; il appartient , depuis

10 à 12 ans, à M. le comte de Quélen. Un parc entouré de

murs est attenant à rbabitation.

AIRAV.

An an
, Airam, Airett, Aram , Hairan , Arenum , Even,

FAran,

11 net pensait quWiraii était le Hedram des capituioires de

Lharles-le~Chauve. M. Leprévost et la plupart des antiquaires

géographes ont adopté cette opinion.
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Le portail de l'église d'Airan est très-curieux et appar-

tieut à l'époque de transition. On y voit uue belle porte

presque cintrée , dans laquelle l'ugiTe se révèle à peine ei

dont l'archivolte est ornée de zig-zags. Deux arcades plus

petites et boocliées , daae le même style, remplacent k droite

et i gnicbe respice qui reste coim la porte et le» extrémités

de h façade ; une fenêtre de la mtee époqve sannonle It

porte d'entrée. Le transept, ainsi qne la nef, remonlaiwt»

comme le portail , à la deuxième moîlié du XUv aMe. Le

côté orienta] da transept neid a seulement été percé d'nne

large fenêtre ogirale . au XIV. ou au XV'. sîède.

On a fait dernièrement remplacer du côté sud les f» nèirps

t'iroiles qui existaiont , pt dont on voit un spécnyu n ûana

le mur septentrional
,
yar des fenêtres carrées hors de toute

proportion et de l'effet le plus hideux; en les a (ait monter

siliaat ipi'il a iailn supprimer les modiHons.

11 me parilt probable qne la tour i été constmixe vers

le XY*. siècle ; elle occupe le centre dn transept et eet trèh

massive , couverte d'un toit en cbarpenie.

Le èheeur a des fenêtres très-allongées
( bngnee lancettes

,

avant de chaque cdié une colonnette) et dale évidemment

du XIII". siècle. On y remarque encore sous la corniche des

modillons taillés en biseau. Le chevet est percé de trois lan-

cettes , celle du centre plus élevée rju*' les deux autres.

L'égiuft d'Atrau était sous l'invocation de saint Germain.

L'abbaye de Trearn en avait le patronage et percevait une

partie des dtmes (1) ; celle de Fécamp en percevait une

autre partie.

(1) Adjungimiui quoqut ui (ptod dedtl i'etra uxor Hainoldi qui dictu*

eêi Vadardu$ , id cêl ioiam partan auam , quam tembat in Ptttd ^tm

Hkitur Airam et Ai vmtùAitê appendictis eju$ , et m «W«ImM; C*est

Rkhard il qui parle aimi dam iine Charte de Ten 1096 pour Pocev.
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Cmifnptjfn Le hamm de OmfiffiTf dépend de la commiiDe

d'Àiran. Il yafaittme cbapeUe sowriiifocaUoadeN.-D. ec

St-René. René Heoderie, seigneur d*Ainn, avait fondé cette

chapelle par contrat passé devant les tabellions de SL-Sylvain,

le il décembre 1672 ; elle était dolée de 20 acres de terre

situées à Secqueville-la-Campgne. M. de iNtsmuiid , évéqoe

de Bayeux , avait autorisé la fondaiiitii à couditioD qu'ua

prêtre y serait présenté par le seigneur.

Un château assez remarquable s'élève au milien de ce ha-

meau ; H appartieot à M. le comte Borgareliy-d'Ison , ancien

cokmel , membre do GcnseU général du Calvados. M. d'isoo

a créé nn très-Joli parc sor le coteau qui domine ta cour

et les jardins dn cUlean. La chapelle dont je viens de

parler se trouve endavée dans ce parc et sert d'orangerie.

VignobUs. Le territoire d'Airan était on de ceux du dé-

partement dont les vins eurent autrefois la réputation la plus

soutenue; ils étaient estimés sni\;im leurs cantons et très-

recherchés par les moines. L abbaye de Troarn en avait les

dîmes par donations des d'Angerville et des Tilly ; et les

autres abbayes mmme fiarbery, Footeoay (1), St.-André-eu-

Goolfern • Le Plessis , etc. , elc , se procurèrent , dans celte

commune , des rentes eu vin.

VALaiERAY.

Valmeray , Walmeretum , Gaumeray , Vaumeray,

La commune de Valmeray est réunie à Airan.

L'église a été démolie il y a quelques années, la tour seule

a été conservée.

(1) On tranfe éàm le caitulaire de PablMiye dft Fontonay un acte

de TaiiDée iiki , par kqael Guillaimie de Gcany donna à' TalAaje de

Fonicnay 89 gallons de vin, & prendre sur sa v^ne d'Airaa au icnpa

de la fcndanfe (V. Piouilié, hhtor. dn dlocèie de Bayeot • par Tonr-
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Cette église,' ntnée à mi^-cfite fur te m« |i«cbe date

Haance, ne flervait plus in caliez Les parties les plittan-

cwimes pouvaieDt dater de te seconde nmtié du XV*. aîàcte

on do XYK , à en juger par le petit nombre de moulures

que prisentaient quel(|ue8 fenêtres. Les murs afaleot été

,
repris dans plusieurs parties, surtout ceux de la nef, de sorte

que rien dans cette église ne méritait l'attention. La tour

carrée, placée à rexlninitr occidentale , teruiinée par un

toit à double cgoiit qui est encore debout , parait tout au

plus remonter au XVII'. sil'cle.

Elle est d'an bon eiïet dans le {uysage, et l'on a bien lait

de te conserver i te demande de M. le comte d'Iaon.

En 1839 , je trouvai dans l*égltse une pierrç tombale qui

avait pendant long-temps servi de marcbe à Tautd placé au

fond du chœur. On y voyait encore un ecclésiastique gravé

au trait , et h Tentour de la pierre une ligne de caractères

Rothiques indi<jiiait (|ne celte tniiibc ( tait celle d'un curé de

Vainicray, Voici du reste ce que j'ai pu lire de cette inscription

dont une partie était trop usée pour être ciéciiilfrée :

mtnn f*i>i» Rwvom m uimt mm vm vAUMut
QUI IKÊSfàUà

M VABOI mv 1. vALurriif

mut LDI fA»B miien a i,*Am. amit.

L'église de Valmeray était sons Tinvocation de saint Brice

et de saint Bletbien. L'abbasye de Fonienay nomnuiit à te

cure. Le curé percevait les dîmes.

I/abbaye de St. -Etienne de Caen possédait diverses terres

à Valmeray.

Dans une charte d'Henri II, roi <^Aii^lelerre. jxmr SL-

Etienne de Caen , on lit : Conccdo ettam S^". S(q)liano radom.

allodium quod Lupus tennii in Billieio (Billjf) ei in VaLme-

reukg cHot porte eccUùa ad eum peniwnte,,. vauiidù
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£»ti/w« Lmfraneo tgrfam ifÊittm m BiUiÊto et VaUnreto

habebtU, eum pane êeetêtùt qum ùd »m ftertinebai» Bc

netiri ir, évéque de Bayettx, dit dans une charte de l*an

1172 pour la même nbbaye de Citjn : Eaaéem dbêfiateê de

jure ejmcopali confirmamm prœdicto cœnobio in homimbus

qiws hahet tHrm c(tr,obutin ut tota terra Louet de liiii w et

in Vauincreio mm parle ccclesiœ quœ ad ipsnm prriinchat.

Ce fut daos l'église de Valmeray que le roi de France qui

était venu aa secours de Guillaume , duc de Normandie ,

entendit la messe le jour de la bataille da Vai-des-Uunes. Ce

Ikit noos est rapporté dans les vers sttWants da roman de

Aon de Robert HTace :

A SAIIIT-VUÇ1I1I M WAUIKUU

VV M MÉÊÊÊ €HAlfTÉ« Cl. Mf

U JOII Ki LA •ATAU.LB

OIANY fOOR I kHT U ClSft fo.

A fAUmSI rtAHClU a*AIUiBBIIIT

KT LOM lATULU» OUMIlMISlIt*

Ou doit se raptieli-r ce que j'ai dit au .^ujet de la bauille

du Val-des-Dunes en paihml de Vimont (p. 84 ).

M. Du Pontavicc m'a montré des pots terre très-

légers qui avaient renfermé des charbons et avaient été

trouvés dans de» tombes ji Valmeray.

MOULT.

MonH, tMothtm^ iHcdol, lH^àUum^ MooL ^Cevillige

sitoé snr la Mnance est traversé par ta roa«> roys1<> de Caen

à Paris; l'église est à pou de distance de la route du côté
'

droit Le chœur est du Xli'. siècle , plus élevé que ia nef :

au chevL'tsoiit deux fenêtres à plein-cititrefen pariir l>ouchées

par la sacristie) ornées de ûg-zags et surmontées d^uiie

rose bordée de tores et d'un rang de tfites de clOa&

Le mur du snd est orné d'areatnres , les iinésl plein-
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cintre, ics autres en ogives; ces arcaturos in'uiii paru mériter

d'ôtre figurées , el sont caraclérisliques du \ II*, siècle. Ce

u'csl pas seulement la présence des deux arcalures ogivales

qui me font admettre cette date de transition , car il est

certain que le défaut d'espace en a seul déterminé l'emploi.

travée voisine renferme , en eiïel , trois arcatures cintrées

,

égales en diamètre , mais dans l'autre une porte était pra-

tiquée; elle prenait plus du liers de l'espace, il fallait donc

rétrécir les deux ouvertures voisines , et pour que l'extrados

arrivât à la même

hauteur que celui

de la porte et des

arcatures cintrées

,

il fallut adopter la

forme ogivale.

Ce qui me fait

attribuer le chœur

de Moult au temps

du roman le plus

orné, ce sont surtout

les chapiteaux des

colonnes , et la

manière dont sont

évidées lescanelures

qui séparent les to-

res des archivoltes.

Des fenêtres ont été

repercées au-dessus

des arcatures que je

viens de figurer et

le reste de l'église a

peu d'intérêt. La

nef peut être au-
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ciennt;, mais elle n'a pasde caractère, l'appareil en est inayen :

la tour \}hcOe à 1 uacsl csl tenuuiet! en balière. Il est rpies-

tiuu de la reconstruire ; M. Pelfrcsne a été chargé d'eu

coiiipoiier une plus élégante.

Cette église est sous le patronage de sainte Anne; la core

était à la oomioatioD da seigneur : la dimc était perçue par

le cari.

Cmnp de La &>gm, — Ce vilbge rat doniiaé pir une

coHine an sommet de laquelle on remarque une enceinte

appelée ta ITo^ne, défiradae en partie par Teicarpeiiient

nitorel du terrain , et du cdté oA il tient au plateau en?i-

ronnant
, par an rempart considérable. Cette cru einle est

pies(jue carrée, elle borde l'aDcienne voie roiuaiuu de Vieux

à Lisieux et pouvait servir à intercepter le passage. De ce

camp on aperçoit ceux de Campandré et dn Plossig , éloi-

gnés de 11 lieues , la butte Saint-Clair-la-Poinmeraye et

plusieurs autres points ékfés. Ou a trouvé près du camp

quelques médailles de Constantin, en petit bronze, et quelques

briques avr la pente dn coteau qui rog^rde le village actuel.

Voie mname. La foie romaine dontJe parlaistont-k4*heure

a été reconnue il y a quelques années entre l'église de Moult et

la canipagne de Vimont , an sud de la grande roule actuelle.

On y découvrit même plusieurs haches en broir/,e et (piehjui's

autres ubjcts de même métal. Plusieurs scpuUui < 5 anciennes

ont été trouvées dans la campatîne de Moult : un des sque-

lettes, avait , (luon , l< s .iniieaux <le bronze aux jambes (1).

Au moment où j'ïniprinie cet article,on vient d > découvrir,

sur le bord de la même voie et près de iNnttlroii où les pré-

cédentes découvertes avaient en lieu , 6,000 médailles ro-

maines (2).

^1) V. laun Cours d'anliguili^s ,1 2, p.

^8) M. Heriite. pn^feiseur au collfge rojal lir Caen , « liira v«alu
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Vignobiei. ^ U comimiae de Moult qnt tient i celle

ci'ArgeDces fut jadis plantée eu vignobles. On rlhtin^uait

même ses vins par les quartiers qui les prodnisaidit
. n les

\ins du clos de Vioull , du clos Winiard et de M ibord , sont

houvent nienlioniies dans lei. anciens a( tes. On citait encore ,

eu 1442 , le vignoble de Rt^er-le-Ciouticr.

C'est peut-être la t enouiuiée des vins de Dioult qui fit cul-

tiver la vigne li fieUengrefiUe , et à came du voiaioage • ses

nom remellre li noie tnivinle ao t«t|fI de erile déronvertr.

« Dm oovrfm etrrter» » en Iravnillinl dam nn riMiap de la rom*

rnune de Moull, appartenant è M* de Berniéres, ont tiDuv^ der-

iiièrpriient (1846) a>i moins <\\ mflle ni^fî iilte.s romaioM, renfermé*»»

dans uîi vri«f en terre gri!*? qui a Tnailiei!r<'fî»^prnpnt piilv<^n><*

par la pioche , m.ifs qui ili v.iil . d'après les inditiitiCMi- riuunf-t'.s par

le» ouvriers, fp rnpproclKT in forme d'une nmijhore. te vase

était lui-même déposé dan.^ une excavation creusée dans le caloiire

«1 à trois on quatre dériroétres de la lurfuseda «ol. Deoi eKcavatiou>,

dent eapéae» de alk» » eiUlenl lur une afiei grande longueur du

terrain ; on tM a combMi avec dei lerrea ripiwriéM dana teiqiiellfc

on trouve friqaeDiiiienI dci laHci courbet , dri dibrit de dlveiae*

rypécea de poteries romaines et surtout de eea ttellea polerlea roOf«v

nyant la nuance de la cire à cacheter. Si Pou remarque que le terrain

de Bl. de Oernléresse trouve précist^menl dans In direction delà voie

romaine de Vieux à Li'lf'tii. tn'!iqtit!^e dans votre Cours d'anliquités ,

on sera moins étonné de la Iro'ivnille qui vient d'élre faite ; les anti-

quités romaines dérouvertes dans notre pays avaient presque toutes

un gisement aenililable. Let médaHIct de Iloolt «ont loutea en cuivre;

quelquei-unei ont 4ié ilucéet et lont d*Dne bonne oonicrvatloD : ellea

9tt fipporlent i la Un de rBmpire romain. Sur deoi mille ptécei que

nous avons ciamlnéei, nous n*avoos po dlsllninifr que les espèces sui>

vantes: Auréllen » Prohu*. , G.ilMen , Quintilllen , VIrlorin , Numé-

rius , Clande , Carus . Tacite , Téfriras père. Télrirns fils, Maiiroien

Hernile ,
Pn«ifnn!e ,

Dincltiiieri , ( ;<riii , ronsIrtiK e , Vnlérien Salo-

iiinf ft Séverine ; les (ialin n , les l'rulius , les AuréUen , le* (ll-^iiffc .

les IHorlétien ei 'es Télricus soiil les pins rommnni. il e<;i probable

que de nouvelles fouilles failcii dans le* extavaltoos siKnafées plus

haut amèneraient de nouvelle! découvertes. ( Notr é«M, Moriire.)
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Iiabitaul8crtirent peut-éln* avoir des vins aussi bons, du moins

un trouve dans les actes des Tabellions de Gaeii , que cette

coounuae avait des vignobles cq 1381.

MU.Y.

Billy* BilUtim^ BiUmum, BiUeùm,

Le dueur est du XIII*. siècle. On reminiiie sons la cor-

nicbe des fenitbges du milieu desquels des masques sorteni

de place en place. La partie de cette eomiche qui orne la

leur offre des oiseaux h lèlis humaines et à longues queues,

à peu près comme en présentent l'église de Cléville , celle de

Soliers et quelques autres du mOme caiiion.

La tour centrale est tenninée par une flèche assn^ élevée,

percée de rosaces et dont les angles sont garnis <h- c rorhet>.

Elle est certainemeot postérieure à la base carr^^c Cette

aigoille est da reste de roaufaises propoifioiu; elle n'est pas

bien conduite, elle se trouTC de travers sar sa base • U

dégradation ordinaire des pyramides n*est pas obserrée ; d*un

antre cAté . les angles entre l'aiguille et la tour carrée sont

demeurés vides de clochetons /ce qui produit un mauvais

effet. Le pyraroidion a été maladroîtenient refait : il awit

été renversé par le tonnerre ,
je croîs , et celui qu'on a

rerais est trop court jKim- U-s proportions de la flèche,

nef est peu caractn l^ee ; un \oU dans le mur latéral dii

sud, près de l'extrémité occidentale, un tympan de porte

k plein-cintre , annonçant qu'une église romane a prA( « dé

celle qni ciiste : on a fait au-dessous de ce tympan une porte

qni peut dater du XV. siècle. Les murs de la nef renferment

d'ailleurs divers morceaui travaillés et utilisés dans la maç(»n-

nerle ; tout Indique que cette nefa été relaite en grande par-

tie ; j'ignore à quelle époque, car elle n'offre pas de caractères

bien précis.
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le (uic a fait , ii y a qudques années, élargir une ût^

feijptn s (iu côié du sud ; elle est en ogive et n'a rien

de choquant : il se propose de faire reprendre les fais-

ceaux de colonnes du grand arc , entre cboeur et nef

,

mais on peut lui reprocher d'avoir fait cooper des fûis à

rinlérieur du cheear pour l'etabliasemeot des bancs , et

d*aToir placé au miliea de Ja nef un aatei de la Yierge, qui

ne devrait pas s'y trouver. L'auiel da chotnr est de mauvais

goAt et iait depuis'peu.

L'église de BiUy était sons l'invocation de saint Sympliorien.

Le curé avait un tiers de la dîme ; les deux autres tiers

appartenaioiit au seigneur laïque.

Dans la uliarte de Guillaume , en faveur de l'abbaye de

St. -Etienne , nouvcllenR iu loiidée , et qui doit dater de 1 077,

d'après les auteurs du GalLia chrisliatia . il est qucsljoii

d'un domaine donné à l'abbaye et qui s'étendait sur Billy

et Valmeray. Aiodùtm quoqtie quod lAtpm ttnet in BiUETO

ei Wmimemo • cum pane eecUëia ad emn fwrlûieMe.

A l'ouest de Visgm , il y avait autrefois à Billy un

village considérable qui n'existe pins.

\jt hameau de Navarre dépeiid du territoire de Billy.

Le petit cblteau qu'on y voit appartient i M. de FauvîUe.

ClXO-AirTRLS.

Cinq-Antcls , Quinque AUaria. La paroisse de Cinq-Autels

est réunie à Billy.

f/église a été démolie : elle était sous l'invocation de N. -D.

Un patron laïc et l'abbaye d'Almenêches nommaient à la cure;

le < tiré percevait les dîmes, mais il faisait 50 livres de rente

à celte abbaye.
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CHICUKUUVILLE.

( hichchdviile , Chinrhrholdivilla, ChmceboldïviUaf Citt'

ceboldivilla , CinceboLdevUla.

L'église de ChicheboviUe a été reconstruite presque tout

eotière il y a deoi on trois cents ans, à TeiceptioD de Ja tonr

qni se trouTe au centre et qui occupe toute la largeur de

Tédifioe. Cette tonr carrée, garnie de larges contreforts et

percée de fenêtres ogiiales, paraît du XV* siècle : elle se

termine par nn toit à double égout et offre ainsi un typeasses

ordinaire dans nos campagnes pour les tours du la troisième

poriodp ogivale.

J'ai remarque dans la rf>rmche de la nnf iir» niodilhm à

tête grinjaçanle provenant (ie lï'glisequi existait avant celle-ci.

A riiitéricor de la nef et à droite de la porte occidentale

est une cuve l)apU^male c ylindrique dont le pourtour est orné

de treize arcades ogivales subtrilobées. I.e triangle qni esisie

entre chacune de ces arcades ogivales à la partie supérieure

,

est reni|)li par une moulure en qnatre-feuilles, incrustée dans

la pierre. Je ne crois pas que ce font soit postérieur au XY*.

siècle, ni qu'il soit antérieur an XIV*. (1).

L*église est sons l'invocation de saint Martin; le patronage

{1} Au moment où Je publie ma Stalisllque , l'élise de Chiclie-

l»ovlll«iélé refaite eo entier • Mof la loar qu'on a conservée, malt

qui, AU lieu d'élre ceniralc comme il y a quelques nnn^'e* , occupe

mnintenanl l'cifrc^mii»^ orfifloniali" «le In iipf. ï»,ir Miitc fit' te chaii-

(jcmoril , !;i nouvelle église se (JéM li)|»|M' de l'osl à l'oucsl, coniraire-

ntent il l'iis.igr or<liiiairc : ello i «iciu chaix'Uo"; rurmnnl Iranscpl

,

elle eiil éclairée par des feiiéire^ <ie lorme ogivale c( par des rosaces

an chevet et aui deoi Iranj^pta.

J*ignore si les fonts baptlsmaui dont je parlais ont éié conservés

comme Je t'ai recommandé.
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ji^eierçait par deui lai^aes allenuitiveineiit Le curé perce?ait

b p!ti9 grande partie des dtines dont nn trait aenleuieiit

apparteuail à l'abbaye de Vignats
, pn-b l ai aise.

Tumulus. J'ai parlé, dans le premier volume de mon Cours

d'antiqtiités, de plusieurs f?<mi/^Mj qui eiisUientsur le bord des

marais de (liicheboville et de nelicn|;reville , dans la partie

occidentale de ces coinuiuaaux. r^^vais effectivetncat constaté,

dès 1820, k présence de trois éminences formées de pierres

calcaires amoncelées et ao centre de chacune desquelles éuit

une espèce de dolmen qni renfermait des osaenienu homainii

A cette époque, il existait aussi, quelques restes de deux

antres moaumenis semblables que la commune de BeOen-

greville avait fait exploiter pour la réparation de ses chemins

l>eu de temps auparavant , et sur les^piels dos renseigne-

ments précis me furent donnés à celle époque. En 1^30, il

ne restait plus (jue les vestiges de trois tumulus dont la cavité

centrale avait été mise h nu. Depuis cette époque une

partie du marais de Chicheboville ayant été aliénée par la

Cfimmvne pour subvenir aux frais de construction d*on pres-

bytère (i837) , on a fait disparaître les loges sépulcrales qni

existaient encore. G*est alors qu'on a recueilli nne grande

quantité de débris d'ossements et de dents lraiDaine& Parmi

eux se trouvaient des haches en pierre de la conservation la

plus parfaite , la plupart en silex ; j'ai mesuré nne de ces

haches qui a f» pouces <U' Inngueur, 1 pouce de largeur,

pr^s du tranchant, el se termine en fmiiile par l'extrémité

opposée; elle est fort |>eti bombée sur la panse et n'est point

coupante sur les côtés. Une petite hache en porphyre ver-

ditre a aussi été recueillie; elle a 2 pouces de longueur

1 pouce de largeur, et est à peu près semblable à celle

que nous avons trouvée dans le litmulus de Fontenay^le-

Marmion , renfermée dans nn vase de terre (V. mon Cours

d'antiquités, tome r**.). Je n'ai pu malheureusement me
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jd'jaœ uchiiectore aaseï maigre. Fe« M. le baron Louis de

yathao , frère de ma mère , qui vint Thabiter fi y a 40

ans , a créé prva de cà'. ciiàu-au un beau parc fermé de

murs (2).

Beiwaaville , AboMbntia , Aèenm»iUa « ikmeaMUa

,

BoneauvUta,

Bcm'Jtivillo est une petiti" |>arois8e qui a été réunie

à Chtcht'buviiii^ L'égliM* appariiini au Xll*. et au XIIP.

8iècl<'s.

La cloche est siispeudue dans uu tmiriUoa moderne établi

«0 haut do gable occidental.

Le chœnr , partie la plus ancienne , est ranarqoalile par

Itt mediUoos urîéa de la comicfae (3) et par lioe porte

cintrée dent Tarcbivolle » portée apr .des <oo|ooiies de tna-

sitioD, eal bordée d*an chapelet de fleore crocifonnes dans

(I) Toni çw obJe|^ Mot dépofét au cM|t«BP de Cbidirtiovllte el

coniervés par M*"', la baronne de Malhan.

(î) M. le baron Louis de Malhan . nlTi< ier supérifur d'infanterie,

fhovalipr de s.iinl Louis H de la Légiori-d'honnnir , possédait dans

rarron'li<!«fniriit di» DaToux an autre chUlo.iii qnr ikmis <i( rnrons ri.irrf

le 3* volume de h Statistique; il vinl habiter Chu h»'boviili» par suite

de son mariage avec . de Cagn; , qui reçut en dot la terre et le

chllem de CbitMofille.

(9) Un de cei oiedllleiw préiefile llmige d*ttn petit loiiMae garni

de^ftNslif ; an antre* Que boQletlIe ioflllsfe et tenue par une main

qqi leeitHe vf il bolie. '

8
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le genre de ccllos (ffïo nous vornuis tout-à-l'heure à Bcllon-

grevillo, fonr'tre.H sont étroitrs, rintr^ps, Raiis foloniies ;

les contreforts plau les cordons arron iis. La nef offre les

caractères da Xlir. dans sa corniche garnie de dents de

scie et ses fenêtres aUongées en lan-'

cettes : des fenêtres de même forme se

irouvaicnt disposées en triangle dans la

façade ceci 1-11 laie , l'une au-dcssiis de la porte , les deux

autres à dioiu: et à gaiiclie de celle-ci.

Cette porte a élù élargie et refaite de forme carrée. I^s

fenêtres ont toutes été refaites dans le mur latéral du sad.

Il est fort à désirer que cette église, encore en assez

bon état, poisse être conservée; eUe offre, comme je l'ai

dit, des parties intéressantes et TentretieD ne saurait en

être trte-dispendienx. Elle est d'ailienn k une distance asset

grande de celle de Chtchebovillé , laquelle la parojssede

de Beneanvilie est réunie et pourrait être utilisée comme

cliapéUe anneze pour la population qui en est la plus rap-

prochée.

Celte église est scms 1 invocation de Notre-D.i ne. Le patro-

nage était laïc ; le curé percevait les dîmes.

Château. Le peut ciiateau de lieneauville appartient à M*^,

veu?e de Fribois ; il est bien conservé et de ce style qui était

à la mode vers 1600 : ses cheminées et ses girouettes lui

donnent surtout de l'iotéréL

JIBLLBaMIEVlU.B.

Hellengreville Beriiujcrivilla.

l,e rhfi'tir de Bellengreville est dans le Mvie ogival primitif

pur ; un y voit des feitêlres en lancettes avec une culonnetle
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(le rhaqiip rôté. Une de ces feoOtres a son archivoile ornée

d'ini zigzag léger, line porte latérale au sud est encore à

plein-cintre , niais avcx des moulures appartenant au style

ogival. On y remarque sur la cymaiscdes fleurons cruciformes

évidés avec une grande délicatesse, puis des cannelures,

et sor l'angle qui sépare rarchivulte de la voussure , un or-

nement en losange qui ne re|K)8e que sur les parties saillantes

lu /.; I

HntiBr , tlcl

POBTR L.ITKnALE A l'kGLISE DE BBLLBKGRfcTILLB.

des cannelures Vn dessin peut rendre seul la légèreté de ces

moulures qui tiennent à peine à la pierre à laquelle elles sont

attachées. Nous avons cité précédemment (tome ^•^,p. 68)

un ornement semblable h St.-Contest ; nous le retrouverons

dans plusieurs autres églises. L'ouverture centrale de c>ette

porte est bordée depuis sa base jusqu'à son sommet par un

zigzag léger du meilleur effet.

chœur de Rellengreville est à étudier pour ses jolis

détails.
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La tour centrale et la nef sont d'une époque postt-i leurc

,

peut-être du XV'. siècle.

Le toit, en hâtn re , de la tour est surmouté d'une petite

lanterne en charpente.

Un petit porche précède la |>orte occklentale.

Une cbapeUe accolée au chœur du côté du nord est peo

aoctenne, oo sait sa date; elle a été refaite par un Subtil

de FtaoqiiefiUe (les Franqiievilie étaieni aeigneuiv deBelleo-

grefUle avant la rftvolatioii ).

L'intérieur der Yé^jUte offre pen d*tnlér^ ; cependant la

grande arcade entre cbœor et nef porte, eotre lea dem t<m,

une guirlande de TÎolettes trA»4légante.

Les cha[)ileaux des colonnetlcs caractérisent le XIII*. siècle

aussi bien que la rose percée dans le chevet.

L'autel de mauvais goût et horriblement peint occupe

le fond de l'église ;

L*église de BeUengreviile est sous l'invocation de Notrc-

Mne; ie patronage était laïc Le caré percevait la dime à

Texceplion dn trait au Lièvre possédé par nn laie , et dn

fmtit Nture-'DamÊ appartenant an trésor. H faisait une rente

de 12 livres ant Génovéfains de la Uadeleîne de Ronen pour

nn trait qui lenr appartenait

Le marais de BeUengreviile qui toacèe I eelni de diî-

cbebovtlle contenait comme ce dernier plusieurs twmtlus

formés de pierres sè'ches et quiontété complètement détruits

(Voir ce que j'ai dit de ces moniuuents à l'article Cbicbebo-

ville ).
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FrcnonTille , FumoLdx villa, FornovilUif FurtwviLla,

L'église de FreooaviUe est de dAOX époques bien tran-

chées; la nef était romane avec des murs en arête de potao
el de petites fenêtres étroites et arroi}die& Il reste encore

deux de ces fenêtres primitiTcs dans le mur dn nord; elles

sont Mnfies de monhires : an sonnnet de l'une «ft voit sn

iMMoame tendant nn arc pour en percernn quadrupède exècnlé

de h manière la plus baribare, et que pamisBent têlir deni

petits qnl se dressent entre ses jambes pour atteindre ses

mamelles.

L'autre fenOtre est couronnée de haadekîtles perlées entre-

lacées symétriquement.

Mais df^s !e XIîKv sifclc un avait suppléé ^ rinsuffisancc

de ia lumière donnée par ces étroites ouTerturcs, et des lan-

cettes à colonnes avaient été percées : des fenêtres suppift-

neniaires datent , je crois , de Tépoqne oà Ton éleva le

chœur : alors la partie de la nef ipii le touche fnt raccûrdée

avec Ini an moyen d'une addition dans le style du XIII*.

,

et 1*0» établit , dans les mnix romans, les fenêtres dont je

Tiens de parler.

A Touest , est nne porte avec une large archivolte ornée

d'étoiles qui a été en partie rognée par Télargissement de la

baie. Cette baie arrondie a été reprise en sous-œuvre il y a

plus de 20 ans; on y lit l'iiist i i[nirn : Dca Opiimo Mcuamo.

Dca fenêtres modernes et arrondiei> au sommet ont aussi

été ouvertes dans les murs latéraux du côté du sud.

Le chœur, postérieur è la nef, doit appartenir à la seconde

moitié dn XIIl*. siède. Les fenêtres sont en bnceijkes

comme je Pai dit • et an chevet on en voit deux antres aanii
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belles, sunnuntécs d'une rosace; coiubiii.ii.soii iriiiaire ai»sez

i)uM«-i dA r. i.ii^i I »» M
i'

CliE\ET m a.C.LlSI'. or. IT.£.>OL\ILLE

( Atsii t tVul'l:»>i.iiii'iit tif la kdtiiktia^a

ronnnune dans nos églisrs ogivales pi iiiiiii\rs du ('.alv.id()S.

Deux iMjtilei» portes î»ou\ri riC , au sud ol au nord, dans les
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oM» laiémuL Le lyoïMii dfr J'ime m mé d'wM .mmoe

et de deu nèfles s le tfmpen de ]*aiilie en ntÊgUi put

QB arc mhifîlQbi.

Ob a élefé récemneot sor le mur eocMemal de le nef im

petit toarillon pour la cloche.

Oorrièrc le chœur , on a fait , il y ii peu d'aimées ,

une sacristie ;
plusieurs iiuulailles en petit bronze furcat

trouvées dans les fouilles qui eurent lieu pour en établir

les fondements, et fraisemblablemeot ce ifirrain qoiae trame

for le bord mfime de la voie rooiakie de Vieux à IMeiix

reofemie d*aiitree objets antiquei.

L'élise est soqs riaYocatioo de saint Hartis ; la cnre se

difinit en denx parts ; le patronage de la première était

hSc ; la seconde pan lie la cure , depuis la suppression des

jésuites de Rouen qni en avaient le patronage comme lilu-

lair<^ du prieuré des Deui-Amants , était à la nomination

de révfV|uc. Le collège de Joyeuse , à Rouen . peroefait la

moitté de la dlme ; l'antre moitié appartenait an. aépukre

de Caen.

Foiir romotne et coUmne mUiiaire, Je viens de dire

qne l'ancienne route romaine de Lisieni passe tout près

cl au iiorJ de l'église. En fondaut une maison élevée sur

le bord de celte route, à peu de distance, vers BelîengreTille»

on trouva , en 180^ , une colonne uiiiiiaire uietitionnéc

dans divers ouvrages ; elle était couchée à quatre ou cinq

pieds de pfofondenr , ainsi que me l'a attesté le sieor

Lemoine qni la trouva et en lit don à 81. de Pîempoit •

alors propriétaire dn château de Frenonville : tont près de Ifc le

chemin est haussé et il ne peut demeurer aocnne incertitode

5UI son antiquité. Plus loin, vers Test, ce chemin paraît

incliner un peu sur la gauche
,
passe à Bellengreville au bout

des murs (1<^ l'habitation de lM. Lair , et s<' dirige sur

Moult où nous i'avuDs cité (page 107) à propos de divetSiS

décoQvertes d'objets antiques.
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^M' cotattàe mMùlPè «èooMrfè è frémm^ tm
onte iMjoiiirs duliie pttrc du eMlMtf;)e fai flgiMtrsahr

la pL XVII de TatlM dê inoo Q>or8 d'antiqtritefiMaaMM-

tries; eHe a ée hauteur k pieds 5 poucès, mais on n'a |>a8 le

socle sur lequel clic était posée : l'inscription suivante est

gravée dans une sorle de cadre creusé à mêuie le cvKodre

de la colonne.

m. NDTAK taUAlMI PI

VI mvAM vw tà» AVtt osa

m; TV B. for. p. p» COS. n
H tu Pé laa

Iniieralori Ncrv»Tlri^6, divi Nenr» filto

GMBii Angvilo» Gèraïaiiico, PoniMcl mkximo,

Tribunilll polcslaie , Paiii patrls, cMMuli tmmmm
Novlonagol HUlia pawiuin XXV

« A l'entpercitr Nerpa Trajnriy fils du divin Nerra ,

« CiCsar Auguste, Germanique , grand pontife, revêtu de

c la puissance tribunùimne ^ père de ia pairie ^ consiU

« pow la seconde fins, »

De Navùmtagus ? XX V mUle pas»

M. le C". (i'Afibigny
, propriciaire actuel tin cliaUau tic

Frenouviile » cuuscrvtir^ celle |)ierre; cUe csl à l'abri de tuul

danger.

LE PUllllEH.

lie Foirier, Saneia Maria de Pàro:

• Celte [)eiite paroisse au sud de (iaguy , et aiijotird'hiii

réunie à Frenouviile , a toujours son église : mais elk avait

été rcconstmile dau» lu style modcrue et n oUre rien d'iuié-

ressant.

Elle est sous l'invocation de Notre-Dame. L'abbaye do

Tram iMMBDiaii à la cures le pêiitilltb du Puitier «tait
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pir SlAiy db Plmttvllle » Sê^IMê» ét fiutiùMti, Li

dooMkMi ftit tOÊÊinàéé pu B/&fStr MifiMiUlô » 8fli([|Mttf

suzerain de la terre sur laquelle Téglise avait été fondée

par le seigneur de Fronouville : quatn ccclesiam Saffredtis in

pntrimoiixo suo fumiavcrat , quod de ffomi'ttù Vaqncvtlle

princijHiiiier et capitalùer tcmt , dii la charte (ic (nnlirma-^

lion. Il est dit encore dans cette charte que Giilebert recevra

ledit Safiray comme religieux à Troarn , lor^^que cekii-ci le

étaamôsim^ et «m fils Guillaume Saffray, ^ii U demande

<>RiUlITUEVII.U£.

Gr i'iilln'villo , Grcnt'wUla, GrentaviUa y CrenteiHlUu

La nvf de IV'^lisc de Ci ( lUhevillc a clé rétablie dr fond en

GCMUble , à une épo({uc que je ne connais pas « mais qui

m peut itmonter au-delà du X¥ll% siècle. Une petite

toor , afec va dôme hémisphériqvo en pierre , émit»

l'etlrénité MîdeDiake. U» cbœnr , recoiutniit à la inftne

épi^tof maotre |KMrlaiit 4» o5l6 da mà , qiMiqaes par-

ties jémnéBÊ d'une précédente conatmction, notamnienl

; i ) Voici tM» charte Iir4e cjrrtulairc de Tnavn. Henry, «véqu»

«le Biiyeiii , approava de son côlé In d onation.

Sciatit pr<>8entes et ftiturl quoil SaiTredus de Furnovilla cl dlii ejus

Kogerius el Johannet po«!«ier!inl suprr nllnre S.inrti Mnrtini* et in

perpptuam elemosln.im (Itilrnini abhalic sain ii Marlini Troarni el

luttuachb ejiudem luci, et ck&uin sanctc Siaric de Piro , liiKsram et

^ttielaai » emn oamibus perllneoelis fais , la lerrit ^ io dealmto

et cum preieiitatloiir pretbilerl ad eaodem ; quam fccIctUm.pndicliM

SalRvdtt» io iMirImonio sno lUodaverat , quod <te domlnis Uagoe^

ville principaliler el capiialiler lenet. Oaiic itnque donacioDem ego

llopriw de Magoevilla, iiliiia Goiileiii» coocedo llbeit et qetele

,
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de» oentre-fortiL L'blérMMrde œ chonr^M niHtt en-

tidreoientde boInrieB à pilMtn» îoiikitmMadiaotiMN^

uUeaax; la maçonnerie ae trouve coroplèteiMMt cachée.

En somme , cette égliac fort petite n'offre ibaolomeat riew

qui iiR'i ile i'àUetUion.

Elle éuil sous 1 iuvucatioo de saint Rémy; le |vairouage ap-

partenait k l'abbaye de Troarn dès avant 1210. CeUc abbaye

percevait un iiers de la dîme ; celle de î>ic-Tri«ilé de Cacn

on tiers, et le curé l'autre tiers.

P^^de régliie estime habitation et un parc clos de murs,

appartenant i AL Foumeam , membre de pkuieur» Sociétés

savaniea , à Gaen.

bourqvÉbus ( cHBv-ui-.ij

Bourguébus
, Bwqisbud , Bnrgesbu ,

Hurijesbn , doit à sa

IMJsition centrale le privilège de donner sou nom au canton.

Il renferme à peine 3(H1 habitantai

L'égilae est intérmsanle ; le chaenr appartieni an premier

goliRqae, et do o6té dv and, la cornidie esEtérienre eat

ornée de feoitlages au miliea desquels ae montrant dea tAee

en relief d'hoomies et d'animaux , alliance dm modiHou

du atyle roman, avec le système végétal qui loi aoeeédait;

•kut eccleila atiqtia libéra meliiii eece (*) débet et qaleWi. Et, oe

•liqtili predlelM moeacbot soper hoc vêsare piepamat tel Inquleiarr,

Ipaias Salbedl donadonem et nesm cooceMtoaen prsMDtl caria et

«Igtlll mel ailfsUlione conBrmo. SfleiMiom «clam qaod abha»

Gistebertiii ( GuUebert vlvaU de liao à 1170) «t mosacht Tro-

arnenws , propfrr hanr (lonacioiicm , ronrp'isenînt [<rpdi' U> S.if

froda guo<l ipsutii SnITrpdum
,

quaiulo volijoril , mon.irhiifn f i ifiil

rl Willclmum < lencutii , fitium SalTmli , eurii ad iutelligibikni e(

conKruam vetioril etalem . %\ tnonacbus esse volucrilet boc poticrit

.

munacbuni siniîiiler fadrut.
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j*ai lrou\é plusieurs i-xempUs de pareillfs ciirniclies dans les

l'^glises du XIII'. siècle, et nous en Irouvcrons un»' loul-à-

riieurc h Soliers. Du côté du nurd , la cuinichu t-sl plus

simple et ornée de deiils de scie.

iCLlsr. OE BUIRCIÉBI».

Delongups lancettes à coloniieiies éclairent ce chœur ; elles»

sont au nombre de deux de chariuc côté ( nord et sud). Le

chevet est droit ; il est fitcheux que rétablissement du rétable

de l'autel cache la disposition de deux arcades formées par les

retombées de la voûte et sé|>arées p;ir une colonnetle qui re-

cevait elle-même un des arceaux. Cette voûte du chœur tpii

est trés-li-gèrc , remonte au XIIT. siècle comme les murs

latéraux ; les colonnelles (pii sup|H}rlent les arceaux ont été

cou{)ées au siècle dernier par suite de l'établissement d'un

lambris en chêne très- bien conservé , qui tapisse la partie in-

férieure des murs , et dont la teinte noire contraste avec le

badigeon blanc des voûtes.
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U tov • entre dMHV et Mf , ot aoiri v^Olée Cl do XIII*.

âède mii la partie sapérienras eHe eit éelakie per den
fénêtres en lancettes (nord et sud). Une porte ogivale , dont

Tarchivolte est garnie de canelures et d'une guirlande de

trèfles , s'ouvrait au sud dans celle tour.

La partie supérieure de la tour a été retouchée; oa a pn-

tiqué dans le toit , au nord et au sud , des Iocmimb , peur

que lem des dochee tonit pin fodleiiieiit ; elles ne dUent

qne d*mi aiède.

U nef n*ert pei ToMe ; nwini élefée et mona cancilriiée

que le reste, je n'oserais préciser Tépoque à laquelle il fant en

rapporter les murs; peul-élre ont ils conser?é quelques (wriies

du XIII''. siècle, cela est probable ; mais on a du côté du

sud des fenêtres carrées qui ont nécessité des reprises. La

porte ogiTale par laquelle on entre de ce côté est du XV%

siècle on du oGOunenoement do XVI*. Une statne moderne

occupe le tympan ; ele représame on éfêqne , proboblenent

saint Yigor , patron de h paroisse.

Le prieuré de St. -Nicolas de la diesnaye avait le patro-

nage et deux tiers de la dîme de Bourguébus; l'autre tiers

et les verdages appartenairnl au curé.

On voit à Bourguébus une ferme dont les bâtiments m'uu^

offert une toor cylindriqafi , terminée par un dôme ou cou-

fer)nre en pierre qui me paraît remonter au commencement

da XVII* siècle on à la ûn dn XVI*. Le demin d-jeint

montre l'efiet de cette tour vue à distance.
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T a lIoc^iK c%i tin hameau considérable, a un quart de lieue

^ i'esi de l'église.

n existe entre ré|^ de SoUare «I celle de Jlo«ifiiiiNi9

du aoilmire telle» qv'on eei teoié de craire cpi'«llw amt

rm et re«tt« 4q même areblteole comme eUmmitt mi
rinvocation du même patron ( saint Vigor ).

Ainsi le chœur fort élégani cl éclairé fvar de jolies fenêtres

à lancettes avec œlnnnellcs portani l'arrluvolie, offre la même

onionnaiice à peu près , et les corniches extérieures sont

lement génies de deots de scie du côté du nord , et du côt6

dn Mid, de fettUlages au miliea desquels paraissent desfigures

iriiiMsmfn et 4*aiiima«x. On tNdt ausà dans ces fémU^gee un

eiseau à longue queue de sevpent , comme la coniiehe de

Téglise de Billy nous en a eiurt Les trois édifices de BMy,

de Bonrguéhus et de Soliers ont d'ailleurs des parties qui

doivent être coiUemporaines.

Une porte latérale donnait accès au chœur : Tarchivolte

est garnie de plusieurs tores et d'une guirlande de feuilles de

trèfles, mMmtmt semblables è edim qui bordent aussi la

pont égrisment pmée au sud snoa la ,tour de l'Igliae de

^emyiébuB*

Linlérienr du chœur de SoHera est élégant ; les jolies

voûtes (lu Xlll. biècle oni des an t aux dont plusieurs

r€jK>seiU sut des consoij's ou encorbeiicments.

Du côté de répitre est une créilence offrant deux niches

egitales géminées du XI II', siècic , dans chacune desquelles

existent une piscine et deux tablette» en pierre, superposées

pour reoefoir les livres, les vases sacrés et les autres objets

servant au culte.
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U tour UrtéraJe an nord oommo^ve av«c la aef par onc

arcade et l'on y a établi une chapelle; c'est une conairactioii

qui pourrait remonter au XIV«. siècle, mais dont il est

difficile d'indiquer la date.

Elle est an peu lourde , garnie aux ang^ de oontreforls

construits avec des matériaux bien appareillias eUaae ter-

mine par un toit h double égoiit.

nef a été recoiislruile H est moderne depuis la lour

ju«?qu*à la porte offidwtalc : on y voit une crédence du W*.
siècle , dans le mur méridional de la tour.

L'église est , comme nous l'aTons dit , sous Tinvocation de

saint Yigor; le sépulcre de Caen en avait le palronage; il

percevait les deux tiers de la dtmc, le cnré percevait Tantre

tierti

La chapelle iV.-D. de Fours est un petit monument dn

XV* siècle, que Ton voit sur le bord de la route, travenant

le hameau de Fours , à 1 kilomètre environ à l'c&i de i'églisc

de Soliers.

Cetic chapelle fut Unnlvc vu 1631 , par ÎM. de La Kardelle,

prêtre de SoHn^, chanoine de Tulle et de Toul, procureur

en (^our ûv Uoueu , etc.

L'an le doyen et les chanoines do sépulcre de

Caen consoniirent à cette fondation, à conditisn qu'après la

mort du fondateur In pr^'scntation en appartiendrait an Sé^

pulcre, que Ton n'y administrerait pas les sacrements et

que le curé de Soiiers percevrait les oUations de crtie cba*

pelle à l'cxclnsion du tltohire (1).

(1) V. I<> (loiliiié liisloriquo <lrs égliitrs Pt rhapellcy du diocèse de

Bâ|Ctt& , |Mr Laroarr ( manu» rit ).

%
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UBKBTVOLIB.

Robert-Folie, Fouierit fotm , FvAbertifUia.

Vé(jmb d^Bobert-FoUe^ réonie 4 iiaupiàm^ est loojoora

bieo entreteoae , on y a même fait un traTaU d'assai-

nissement très-uUlc en creusant tout au tour une large

rigoJe acier les murs et les (I< gager. Les terres du ci-

metière se sont eu dTel { .\liuu.si.ces de telle sorte
, que le seuil

des portes ae trouwe à peu près à 1 mètre au-dessous du sol

actoeL

On peut diviser cette église en trois parties : le cbcenr , ta

tour et la net

Le clwMur a été reconstruit dn c6té do snd , mais le c6té

Dord est inlact ; A appartient an roman de transition par ses

contre-lbfts plats, par ses fenêtres en ogive , il est vrai, mais

courtes et dont les colonoes sont romanes ; rintérieur offre

aussi des colonnes qui annoncent le XII* siècle , et peut-

être la première moilit. La partie orientale du chœur, à la-

quelle est adossée une sacristie modei iie.a été refaite en partie

par suite de l'élablissi iiimi d'un rétahlo d'autel h colonnes

en pierre ornées de feuillages dans le goul du XVil', siècle.

La date de cet autel est du reste inscrite sur k fronton et

sar ks clefe des cintres de deux portes qoi servent d'accès

t la aacrisile et font partie de la composition arcbitectonique

decerétahie; on lit i

Snr la porte gancfae. Snr la porte droite.

CKTT£ COMTnF.-TADLF. d'auTU. A MAI5TRE JACQIT.S nOLRBET PàlE

tri. DONKÉR PAR ClAÉ m CE LIKC

lft65 1655

I'HIFJ: POUN SON

met AME.
t

La tour s'élève entre clnear et nef , et son diamètre est
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égffi à cdoi de hinef ; elle esl du XIII*. , ot ni*a d'aotiot plus

intéreaBë qne sa lemiiiiaisoii en bliière remoDie à celle

époque ; les ratnpintB dee gables portent des monlnres qui

ne pcrmettonl guère d'en douter. La termindison ties

toiJi s ( ti l)aiièro , dans prosqiic toutes celles où elle existe ,

étant pnsti rieure h cette époque, il faut noter a?ec soin

l'exemple que nous offre celle de FIubeit-Folje,

Deux fenêtres en lancettes à rolonnettes éclairent ( au nord

et au sud ) rintérieur de cette tour qoi est voûté. On y

entrait, dans l'origine, par nœ jolie porte sobtrilobée da»

le tympan de laqndle est figorê l'agneaii symlnllqne, li

tête entonrée d*nn nimbe croisé.

La nef est de Tépoque de la lonr , mais d*niie areUteo-

turc plus simple; elle est édairée do cOté dn nord par deoi

fenêtres en lancettes sans colonnes ; la corniche porte des mo-

dillons sans figures, taillés eu biseau. Au sud, ou a percé de

grandes fenêtres.

La façade occidentale a conservé son ordonnance; on y

voit une porte cintrée en anse de panier , avec archivoltes

garnies de cannelures reposant sur des colonnettess elle porte

le cachet du XIII*. siècle. Une lancette sans cèiimnes ,

conime celles des murs latérani, s*ooTre ao-dessos de cette

porte occidentale (1).

On voit que cette église offre on certain intérêt et mérite

d*6tre consertée : elle est sons Tinyoeation de fIntre-Dame.

patronage appartenait à r.ihhayede St. -Etienne de Caen ;

1? curé percevait les dîmes, à l'exception d'un trait qoi éuit

n^rvé à Tabbaye.

(f ) i*al Iroavé dam la neff quelques traces de pHnlom , ce sont

des paratléflplpèdes iracés au moyen dedeut lignes rouges el figuranl

pierres frapparell comme à Eoquevtlle (Y. le tome T'. delà

Slaiirtique , p. aoO) el «ans beaui»ci|i d*auli«a 4«lifH du Calvados.
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CANTON D£ BOUBGVÊBUS.
"

SKCQUEVILLLE-Ui-CAMPAG^IE.
^

'
I

Secqiiefille-la«Campagne , Sieea»^ m Ommienn pago ,

in Oximxno juxta Valcdunas. Telles sont les dénominatioïis

sous lesquelles
,
d'après les notes manuscrites de l'abhé De

La iiue , la paroisse de Secquevilie est désignée dau3 d*aa-

cienoes chartes. Cette dénomination jf/xia Valedunas est

importance pour ia détermination du champ de bataille doiit

ooas afOM parlé i rartide Vimmit (V. la page 85).
,

VégUte de SocqaeYÎUe est tontf-l-faît îiisigDîfiaiitfl et de

Irès-petile dimensioo; on y remarque eenlement dans le

choear quelques ooTertares et des parties de mtor dê b
dernière époqne ogivale.

La tour est entre chœur et nef.

Cette église est sous I invocation de saint Gerbold ; le

patronage était laïc ; le prieur»' de Vignats percevait dçux

tiers de la dîme ; l'autre tiers appartenait au curé.

A l'est de âecqueville » dans la plaine qui s'étend auprès

de la colline sur laquelle sont l'église et le Château , eat

iiea» en 1047 1 la bataille du Val-^Qs-Dnnes (voir ce qve

j'en ai dit dans un autre chapitre ].

Feu M., de .Garmesnib, mort il y a trente anSi avait

trouvé dans ies eiivirons de Secqueville divers objets ametois

et piéme, djit-on , des restes d'armures.

A Test de l'église de Secqueville [mssc un ancien chemin

aliaui au pont de Jort , et dont rorigino doit remonter assçz

loin. Cç cliemin est oiarqué sur la carte de Cassini. . .

ChSkeau, Le cMteau de SecqneviDe , entmiré dé divièrKs

plantations dVbre» verts ( pins d'écosse ) , a été recbottrnit

eu grande partie par feu Itf. Dnfresae', aneien mairè de

Caen; \\ appartient ^ sa veuve, née de St. «Pois, qui en avait

hérité de M. de Carmesnils.

9
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COHTBVlkl'K.

•

' GqniefiUç • CmmUs viUa,

|»*é(^ de GonWnie est comlruite en arête de poisson ;

éDé tfà'd^ femarqoiible qoe ce caractère et sa cmicbe à

dents de sçie î je ne crois pas qa*cBe soit antérieure ï la

fin du XI I'. ow an commencement du XtlW , mais on y

voiL tliveises reprises assez récenles ( fenêtres reftites sans

çaractore) et une. sacristie moderne. La leur, placée iTonest,

pénîitre jusque dans h nef : je la crois postérieure à ceilé-

ci; elle se termine en bàlièrc.

On ïoit près de celte tour une cuve baptisniait cylin-

driqpe qui paraît reraonler à la seconde moitié du XII'.

aède et dont le diamètre est de 2 pieds i|2. Cette cave

est san^ monlnres l la partie supérieure » mais je soupçonne

qu'elle aura été grattée et dépouillée de ses ornements;

on toit encore à la partie înfiSrieure un xigiag entre deux

tues. Dans fespace contenu entre les zJgsag9 on disiHigne

des têtes humainet inclinées .* Je ne sab pas st eDes avaient

une signiGcaUon. Le font est porté sur un sonbasseiiiettt

cylindrique composé de plusieurs blocs de pierre et également

ancien.

Deux autels en pierre, peul-ôtre aussi de la fin du XÎP.,

sont placés des deux côtés de l'arcade du chœur. L'on a

4 pieds 2 pouces de largeur sur une profondeur de 2 picd«

8 pouces au-dessous de la corniche : la sailKe de celle-ci est

Il fiim iMiiiW : il eal sei|||f»niii|Mi u^ pta»

L'église éUtti sous l'Intocatimi 4¥« fvnpcemis; l'aWliye
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du Bec afail k patrobage et k» deux tien de la dtme;

rantre tiers appartenaii a« cwi.

Ponss^', Poiceiwny Pouceium»

L'égiise de Poussy est moderne et doil avoir été refaite

Ters le siècle; mais à cette époque on a replaçé.

dans le mur latéral da nord, k Tîntérieur de ia nef , ane

îoacriptlDD des plat curieuses , que M. Lambert , de Bayeux,

a , le premier, observée en 1825. Diaprés son indtcatioD , je

sais allé \ Potasy et je Tai copiée avec soin. La forme des

lettres (1) et le style de l'inscription annoncent une époque

très-ancienne, le IX'. siècle pent-elro : M. Lambert la regarde

comme plus ancienne et comme remontant à l'époque mé-

roringienae. Voici cette inscription :

fK rio^f>K. i'<irrîr<!i kt nf.ii lt si'v si:i \m \

o rniTiits sACKiiDDs
;

nvr istas liikhas i gcis • VAC OMâ '

OUZ PBO AUS<1 - Kf i fiU VXUHK 5VA * ALURRCi • QVI D
T? MONASTERIV HADK>T FACTVM * IN HONOHE DO BT

9CO VKdA^TO : SCS VKdiSTTS I.<ITBRCEdAT PBO EIS ADNK

?T ANIMAS EORVM • H ABEANT VITA • BTERNAM • AM

OEATE FRATER PATER NOSTER PHO EIS QVI IW 18TV MONASTEJUV

jiBnrTOETrM obdbsvnt aocakdcs» aàMMt Mtis vnt

M» PKiT : n inABDTT : ivn ump HiMncàm

L'église est toujours sons l'invocation de saint Vast.;

l'abbavc (Il liirbery en avait ie patronage; ia dime appoir-

tmsâl è^ prieuré de 5^'.-Barbe-ea-Ange.

(Ij Les e ton! carréi , Jcs « en iMsnge.
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é

/ 8AI9IT-A«lfAll-lH(-aUillMint<g.
"

St. •Agnaa-de-Crasmesails, «^a;tf<ta Ânixmm de Crasso'

mesnillo,

L'égUfe de SL-Agnam est disposée

oomme bentcoop d'antres el n*a point

de tnnsepis; eHe offire quelques détaib

intérenaDls ; ainsi dans la nef qui est

romane on yoft deux portés dont une ,

au sud, a .son archivolte décorée de

zigzags et d'une bordure de fleurons et

des coloiineij à ciiapitcaux ornés de

feuillages et de galons perlés (V. la fi- plan t'fcusE (i)
•

gure ci-après); la porte, au nord, est ntoins grande et

moins ornée.

Les mors de celte nef ont été eiliaussés, dé aorte que

les modillons restés eii ttUce se trouventbeaucoup ao-dessoas

de la oorniflhe actnelle^ nous aïoiis signalé k mCme ftàl i

l'église de €n?enilte , et noos le emistaieniBS datas d'antres

églises.

L'extrémité occidentale de la nef et la tour qui la do-

mine sont modernes.

T>c chœur appartient , je crois , au XIV". siècle ou à la fin

(Kl \Iir. ; il est voûté en |Nerro avec arceaux croisés; des

fenêtres à deux taies s'ouvrent dans les murs latéraux , il

y alait trois baies an' chevet Les fenêtres latérales offirent , à

rinférfèar'sfenlemettls' nne partfcnlarité que j'ai remarquée

dans quelques ^ises , notamment dans celle dé' St-Pfeire-

^1} Ce plan et la plupart de ceux qui suivront aont à i'éfhpiir de

1 mllllmélfp pour métrp.
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sur-Dive , c'est d'être triangulaires au sommet, au lieu

d'offrir la forme ordinaire de Togive.

Une esquisse de M, Victor Petit , avec lequel j'ai derniè-

rement visité St.-Agnan , fera |:)arfaitemeut comprendre cette

disposition peu gracieuse; elle n'a été préférée que pour

éviter de donner à la |x>intc de l'ogive l'élévation qu'elle

eût eue si la forme eût été normale ; ou a ainsi employé le

triangle quand on éuit gêné par la voûte ou par quelqu'autre

obstacle.

J'ai trouvé dans le sanctuaire un ceruiu nombre de pierres
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tombales : je les ai fait laver et j*ai po lirfl quckit^cs-tites

des inscriptions (1).

La première , en suivant Tordre chronologique , est ainti

conçue (2) :

IfOBLB BOmiB PIBHHK DE LA PKE

NATB EH SON TIVANT 8IECB

t»B SAtIfT-AGNAN DB

lOCQCARCOURT BSCAJETL

rONTEHAT LB MAiUflON LE

QUEL OicéDA LB XTIU*. JOUR

OB . . . 1587 PRIBX DIEU POUB

LUI.

CY OIST LB COHPS DB

ONAITE DAME CATHEBINB

OC TBBTBE EN SON VIVANT

PEIUIK DE FRANÇOIS OB

LA FBBNATE BSCUYER

SBICNBUR ET PATRON DE

s' A16NAN DB CRAMESNIL

ET DB BOGANCOURT LA

QUELLE DicéOA LB 13*.

iocR o'aocst âgée DK

&8 ANS L*AN 1676. PRIEZ

DIEU POrn 90N AME

1

Cl GIST LE C0BP8 DB

DAIlOISBLLB CHAlA

LOtTfe OE VkNOIT EN

SON tIVANT EPOOSB DB

.... DB LA P1B5ÉB

BKU*' SEIGNEUR ET PATRON

DB CE UEO LAQOBLLB

DÉctOA LB S** DB

iOVEHBRE LAN lOlS PBIBZ

PO«m LB REPOS DE SON AME

ICI BBP06E LE CORPS

DB HESSIRE JACQUES

ALEXANDRE

DB LA PRENATB....

DÉCÉOi LE 10 AOUT

1750 AGi DB

79 ANS.

Dans le cimetière est la tombe de M icolas-Alexandre-

François de La Fresnaye, marquis de 6t.-Agnan, membre

de la légion d'honneur, décédé le 20 avril 1816, âgé de

70 ans : c'était le père de M. le marquis de St.-Agnan,

mon tout récemment (18^7).

(1) Il y a dans le chœur une pierre plus ancienne que je n'ai pas

eu le temps de déchiffrer et qui porte la date MCCCC et XVll (1&17).

(8) J'htdiqiiè par des poihto l'espvce ocoèf^ par l«â mol» eAcéi ou

CAChéi par des boiscvief. •
- •;• : i i... u wi
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Sur la clociie j'ai Ju l'inscripUop suivante :
^ . ..,;.,} „ ,

1601—NOMMÉK DAMOISELLE CATUEBIXB DR LOKCNT PElUa Itt | JCOBLI

OBOBCR DE LA PBBNATB SEICNBUR ET PATBOK DE SAIKT AIGNAH CBAMESNIL

ET BOCANCOL'RT SECQVEMLLE ET VIETTK
|
NOBLE CHARLES DB LA FHESNÉB

—M. JEHAN E?IQUEI1ARD PrÉtRE CLR^. DU DIT LIEU.

Les armoiries de la famille de La Fresnaye qui se corn-

-posent de trois frênes se voient sur celle cloche,

Â quelque dislance , à l'ouest de l'église , est l'ancien

château de Crasmesnils dont je donne uuc \ue destinée du

UfoisiAMvvi. Muip vico, p«,tT a.i.
CHATEAU DE CRASHESMILS.

côté de la cour, par M. Victor Petit, c'est comme ou le voit

un bâtiment disposé sur deux lignes se coupant à angle droit :
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IMb dikpiiiO'dB joDttbn te étm , #n oM§ droit,,

c*l« ^nliB b lilitt îBlKvtaiitedt fédiftce» joli piflllon Mf
IfifBd.ae àMb» Êna^prà^ mk. «HCalier 'formant ibimpcW-

tott, eMimié oA en voH biea.âes exemples ta XVI*. ipèele,;

Irs fenêtres et les poitci annoncent la seconde moitié de ce

siècle : j'espéraîÈ trouver une date , mais j'ai cherché en

Yain sur les fenêtres ^ sur tes iocarnes , dans les diambres

et les grenien, etc. Le foodaleor ce > chAteaM avait «a «

tdeo l0Qie'a(lf»reiice,'fioientioa decôfaeicrer par aoe îd*

Krlfrtlon te scftivenir de fts'iravstt, car uo cadra en pieive

qui «risie m-desBOS de te perte ae' pouvait arvoir dtasm

destinatioD ; malheureusement , Tiuscriptiou n'a point été

tracée.

Du côté du jardin , le château a été reconstruit et a reçu

uue façade moderne sans intérêt. Le tout sert aujouql-iiai k

teger un fermier.

Le chfttean • actuel de 9t-Agnaii est medëme, petit <ét

binmde Ibrtte} Il «et habité liar M"»*, te manfoiie deSt'-

Agnau , née^ide Mareidifebi.

An Xlli*. siécle , tioos voyons plosienrs personnage» de

la famille de Crasmcsnils figurer dans des chartes stipulant

des donations en faveur des abbayes d'Ardeunes» d'Aulaay

et de SL-André-eu-Gouffern (1).

En 1350 , GoiUanme Bacon était seigneur et coré de

OrasoiesilffiiL

La fief de GrasmesnilB donnait ft la commone deSb -

Agnas te surnom qui h distingue encore aujourd'hui; Jean

de La Fresnaye était seigneur de ce fief en IftSS, ait droit des

hoirs de Jean Desjardina.

.Nous voyons par les pierres tomhaks de J tgii^e que la

seigneurie appartenait à cette laaiiUe dans la seconde

{l)MMitbeida M. Lécbaadê^'Antoy. ^
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moitié du XVl*. fdècln. C'est eux qui ont fait bâtir le joli

ehSteau que nous avuiis décrit et tignré, I.p dernier re-

préscQtaut de ceué famille, M. le marquis de St. -Agnan*

incien offîder de narine , chevalier de la UgkHi^d'IioaaMri

viettt de «MMrir sans laîMr de pntérhé.

An XVm\ «ièda , le pttniMge de Sl^-ifaiD «ait Itfli

h tioUégiale dn Sépdcn dl Gien f^^rwfidtde«tf titn dce

dîmes f et le enté l'iaM lîtiii

Le Ihrre Pekit iiidi(|iie deu |iortfei» pour lu cm de St*

AgMo: l'aee de eei curée Me cdie de Boqqeaconit qui,

comdie nous allons le dire , n't été séparée qo'en 1700.

ROQUEMGOURT.

hoquencourt , Roquencori , Ujochencort.

Le chœur à chevet droit oflfre, du côté de l'est, deui

fmétm à plein-cintre ornées de sigizags : il est voûté , et

loi aiceiox préieiiteiit dee iKNidine caraetériitiqiies du JlU^j

âède. L'arcade entre chœur etjnef e«l «ne o|^e ramaneli

La nef était de b inénie époque qneleclweiir, nakiioe

grande partie dae nuire lalteam a été reiidte. k Foneit ,eo

diatingne dent fenêtres k plein-ciiitre arec zigzags comme

celles du chevet La tour appliquée entre chœur et nef, est

en pai tif 1 ()U)ane ei temiinéc en bâtière ; je pense que des

reprises y uiu été fniies» On y remarque » au sud, une porte

cintrée avec zigzags.

L'éghse est sous l'invocation de saint Martin. £lle avait

été donnée , en 1225, à Acarin , premier doyen dn-ctiapilisa

du St.-âéiNilcro , par Petronille de MoodeviUe : anioi le

|filieiiageap|Mvlenaii.h oa cbapitre» L^^lise cjo Jto^ienfNiBt

a été anneie de SL-Agnan-de-Crasmeanila jmqa'eo 1700 ,

qa*on des curés de SttAgM* lut obligé de ié«der;i Ho-
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quencourt. Avant la r/'volnlion , h s curés de Sl.-Agiian et de

RoqftMourt se diiuiicnt encdrc curés âvs (hnn paroisses et

pramueilt ptisiiesNio» des deux églises (1) ; ik avaient de»

pÊftka âtûïes dàns l'aâe et Hvwè pamte/ef y 'pâr^

CI^HlicoC féît if^tdta^tt cC Ici Mfftt JittdlADéeKi

Vaid eommeat les diM élafeoi di?iiées :

''-to««iM»St-Agnt»dè«Ci«8IIM^ ; le Sépurcre 1 /3 ;

MMf^r: «ir tturberr 1/3 ; «t m lé tout 1/9 av cur£ de

L'égtiae doit en partie rmm» M XIK aldcie , que/ique

b maçonnerie soit peu caraetériaée et formée de moellon

plal . sauf les contreforts qui soot en pie?re du taille. La nef

n'offre rien de rcinanjuablc ; on y voit des modillons inieui

conservés du cùié du imnl quv du côté du sud : elle n'a

jainais vu de porte à l'ouest » mais sculcmeiil uno fenéU'e

cintrée. On entre, au sud, par une porte laléraJc qui est

nioilerm^! ; une petite porte romane avec archivolte pr^ée

d'un double zigzag , s*oavre du même côté sous la toor*

te chœur avait n corniche portée anr des nodillona ; cette

corniche a été aormonlée d*an mur produisant Teflet d*uii

attlque au-dessos deTentahlement ancien i cette addition a en

lieu pour donner plus d'élévation à la voûte ogivale. J*ai signalé

déjà des eibaussements pareils dans quelques églises qui

n'avaient [tas d'abord été voûtées. l a v(»ûte que l'on voit au

chœur de Garn-lles est asst'2 éievue, t i l'on couipreud que

Ve;iiiaipiioicul du iuii M)it deseuo néccssoiri^ a
• 1

• ' j

I

[() iMûartf Pôuillé du diutéae.
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M nef n'est pas voûtée,

La tour ceninle est de deux é|iofiiei; «ne baa» caivtet

pesante et informe • mais appartenant au styln ogival , np»
porte une flèche dnXVI*. aiède qoin'est point eniiiraMinie

arec ee socle ; elle menace mine jet detra on tard dispa-

raître.

L'église de GarccUes est sous 1 luvocatiou de saiui lUartin.

L'abbaye de St, -Etienne de Caen en avait le patronage depuis

la fin du XII*. siècle que GaiUaume de Garcelles etMhfib

lui en avaient lait don ; les dîmes se divisaient également entre

Tabbaye de St-Etienne , THiytel-Dien de Caen et le corè.

Chatem, Le château moderne de Garcelles est au sud-

ouest de l'église ; il appartient k M. le G**. Doisnel de St.>

Qpsptin, ,membre do TAssociation normande»
'

tillt-la-<:abipagne.

>

Tilly-la-Gampagne , TiUiaemn , TUUeum ûi pa^ Œt-

maui.

L'église de Tilty est moderne. La tour est encore un de

ces petits dômes I calotte hémisphérique dont le XVIIP.

siècle a peuplé le Calvados.

L'église de Tilly-îa-raïupagnc est sons l'invocation de saint

Denys; le palionage appartenait au Roi; Tabbaye do Vîllers-

Caoivet percevait les deux tiers de la dîme, le curé un

tier&

BTAVAtrZ.

Étavaox, StawHœ; Stavellï , petite commune an sud

d'Allemagne, sur lo bord de l'Orne, cl i*éunie k Si.-Aiidi r»-

de-Fonteoay , oUre une église de petite ditueusiou , dont le

Digitizea by <jOO^it:
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l»itéttii«iraÉW8iiiiiii« le dénia d-juist aM IMt, il ya
' ^Êàqm mmêÊ8,miàÊ iiai étpia a éiA cdmplèMDeai tié^

pavée. Onynomqa», aeiid, une forle luMe ornée de

zigzags opposée , loroMt un daHîa an loeuige , ormiieot

, . . . ]t«H»« «lel

ieun b^Atavavs atamt eii*BW nr mt^àMÊM^

assez commtm aa XII*.

Le chœur, du môme style, est éclairé par des fenCtres

dont deux .s'ouvrent dans le chevet ; les modillons sont ornés

de fi^^ures grimaçantes, tandis que ceux de la nef sont taillés

en biseau , sans figures.

L'église d'Étavaux était sous l'invocation delà sainte Viei^c,

Beata Maria de SfOMlUê (1). Le patronage appartenait h

l'abbaye de Fontenay. La dtme avait été cédée par elle à

rabbaye de St. -Etienne de Caen, pour d'antres dîmes perçues

\ Ifs et à Allemagne.

(1) V. le Poani^du «liorcse de Bayeui.

#
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I4 vmemàam ét d*âiami te M^imée à
1 abbaye 4e Ufmieaêy pv Henri |i. éilque dt Êêfmm. H
Baovl XesBUi, quaMpw da mb« iiio|aj»:te/«i. âti»
de ta 1215 ifÊù QHic Iglias a|ip«rtieit è l'abbaye de
Fonteoay.

FoirrnrAT-ST.-HAttTiBr.

ITom iUoBi eiammcr trois eommones contigtiit du nom
de Fontenay (Foottnay-St-Martio

, Poiitenay.aor-Onie et
Fonteoay-lcllaniiîoji). M. Vaotier a auppoaé avec quelque
filiieiDbhlice qu'eues «ni formé dans IVigine un mCme
iCablisieiiMiit: ^s'ensoite U y eut division en deux paroisses
dllea da BDin de leurs seigneurs respectifs ; fontetiay4e^
Marmion et Fomenay-le-Tes5<m. Qu'eufin le Fontenay-
Tesson fut divisé en deux paroisses, St. -Alariiii etSt-André-
de-Fontcnay (1).

Le mCnie auteur induit des eipressions employées dans
certaines chartes

,
que les deux paroisses de St-Andi^ et

de SL-MarUa-de-Fontenay ne formaieni encore qu'poe
paroisse avec deox églises,an tempsdela fondation dcrabbayc
de Fontenay

, vers le miUen dn XP. siècle. Sans discuter
Ja valeur de ces inductions^ nous dirons qoe ces églises for-
maient des paroisses séparées li une é[>.>que assez ancienne
et quand le livre Peint a été écrit.

L'église St.-!tfartin par laquelle non, coiinnençons est
d'une certaine impo, tance ; la nef oiïre des murs en ai^
de poisson çt de petites fenêtres cintrées assez corienseiL

(I) Rik^hff hiiloriquMtur l'apcien dojiiiiQéde VauccJlc».
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On trovfe dans le mur du nord les restes d'une petite

«Mil t*vvr, Ji4 »- /Il

GLISB S*.-lfA|lTlN-UE-FOaTEXAY.

porte très-simple dont le linteau portait quelques mou-

lures, parmi lesquelles on distingue une espèce de croix

en forme de T.

\ \ /
—

^1

l'iiii-i'-i^' -
-'^

Cette nef fut rallongée (|uand on rebâtit le chœur et la
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btoe de là tour qii oAroK l'aB et- l^fllre le cMOlIro

XIV*. nède.

Le chœora des voûtes fi^Gées par des arcetnx croisés,

les colonnettes qui siip]>ortent ces arceam sont assez bien

trailéc?. La loiir , entre chœur n nef, a été réparée dans

sa partie supû ii^ure , il y a 60 ans ; die est terminée par

une pyramide à quatre pans tonviTle d'ardoises. Ce

ne fut pas sans peine que celle reconslruclion eut lieu :

l'abbaye de Fontenay qui percevait les dîmes et nommait à

la cure, et qui conséqueninient était, d'après l'usage, obligé

d'entretenir le chœur, prétendait qae la tour ne faisait pas

partie de ce dernier , et devait être rattachée à la nef qot

était ft la charge de la commune : après de Jongoes cootet-

tatloBs et on^prooès, il fot décidé, en 1780, cpe la tour

faisait partie dn cbcsur , ce qui d'ailleurs est éii^bfî quand

on considère que le style est le même , tandis que oalâ de

la nef est d'une autre époque. L*abbaye de Fontenay , pour

ne pas réparer Ks vitres, avait fait boucher une des grandes

fenêtres du rlurur ([iie l'on voit dans le dessin ci-jo^t. Elle

est toujours dans le même état,
"

Il y avait dans la nef, côté du sud, une chaire en pierre

que Ton a détruite dernièrement : elle devait dater du

XVIII*. siècle ou de la fin du XV1I% , eC n'avait d'autre

• intérêt que d'être en pierre ; les panneaui en étaient ornés

comme ceux de beaucoup de chaires en bois.

Chapelles de Verrières et de Troucval, St -Jacques de

Verrières était une succursale de -Martin; la chapelle

de Trotteval , antre hameau au nord de Verrières dans la

direction de Caen , en dépendait également : on lisait ce

qui suit au sujet de ces deux chapelles et de l'égKse'St-

Martln , dans le cartniairc de l'abbaye de Fontenay :
'

Ecclesia Sancti Martini 4e Fotuaneio cmn dmbus ca-

Digitized by Google



CANTON I>E BiiLllbUÊBCS. 145

pfllii , vi'delicet Sancti Jacobi de Verrière» et Smtaa
Margareta de TrotievaL , faeU abbatitt 60 solidot mt»

wmiim dmoim Hrmtmii idlim m nmmiat€ Dmmm «f

Patehé^ bem fœà 4 poto$ btmi vim m jmrifieaUime Bm

Maria, Bt Beetor et emtas prmdkim êcelesùe teitentur mr»
parère in magna missa ac offerre H&eem Mme ecdnk» im

choro uosiro.

Les chapelles de Verrières et de Tïotlevd existaient trte-

aBcifiUMneiit, car elles sont citées dans les chartes des

laBoa ea &fevr de Tabhaye de Fonteaay.

Il y afdc des (odIs baptismaiix dans T^ise St.-Martin^

de-Verrières (1). Klie est qualifiée de paroisse dans plusieurs

litres de Tabbayc de Koiiknay.

Celle cliapelle , placée au centre du village où elle serl de

grange, est sans intérêt; elle se compose d'un chœur el d'une

nef dans lesquels on ()eut distinguer plusieurs époques : ainsi

dans le mor latéral de la nef , orienté au sud , ou disUngne

Vefm sfieatwn, tandis que la partie du même mur qui

i^ipniche de l'extrémité occidentale et le reste de la nef

n*oftent aucim caractère d'ittadeiuielé. Des reprises plus

modernes encore ont été faites an nord , et la porte qui

s*onTre de ce côté date de 1754.

Une petite cloche était portée sur le mur occidental.

Le chœur est séparé de la aef |xar une arcade ogivale ,

sur laquelle ou distingue quelques Viàcm de peinture s ; il

serail (linicilc d'en iii(li<juer la date avec le peu de caractères

qu'on y voit: d ne doit pas élie très ancien.

D'après un accord passé en i 638 , entre l'abbé de on-

lenay el le curé de St.-aiartiu, ce)ui*ci était ohligé d'avoir

un ficaire pour faire dire et célébrer , par chacun jour de

(I) Galtia Chrislitna , vol. XI , ioMmmeola , col m , B elC
10
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dimanche , la messe en la chapelle de Verrières. En 1680 ,

le sieur de Nerval et les aulres habitanis de Verrières lireni

un procès au sieur Julien i'elfrène , curé de St^'MArtiD >

|K)ur l'obliger à faire dire la messe.

Avant la révolution, un célébrait la messe tous les dimanches

à Verrières; la chapelle de Trotiieval était soppriniée : «Ue

D*eiiste plus aojoiird'bui.

Tombeaux, On a troofé non loin de l'égKsede 8t*M«rliD-

de~Fonlenay , des cercncfls en pierre , dont an a été tran»»

porté an musée d'antiquités de Caen , lorMiue j'en était

le directeur-conflervafenr ; cm j aiait tronré des oiaemenis

et une agraiïe en bronze , ornée d'entrelacs, qui fut déposée

dans la même collection.

SAlXT-ANDBÉ-DK.FUIiTËlliAY.

Saini-André-de-Fonlenay . Fontaneiitm, Foiiienay-le-Tes-

son , Fonlenay-r vbbayp.

Le village de St.-André-de-Fonlenay s'étend sur la rive

droite de l'Orne , à l'ooest oord-ouesl de Sl.-Martia et au

sud d'Eiavaux.

L'église se compose d'un chœur

reciangnisire , d'une nef de même
forme , mais de dimensions différentes

,

et d'une loor latérale au sud.

Le chœur appartient à l'époque de

transition ; on y voit des contreforts

plats, des iiiodillons à figures du côté

do sud , en partie à figures , en partie

taillés en biseau , du côté du nord.

Les fenêtres en forme de lancettes,

étroites et cnnrles ans oofonnes , ont
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été élargies , mai» l'arrhivolte extérieure a été cnnserTée :

il en reste une intacte qui montre combien elles étaient

étroites dans l'origine.

Une porte cintrée aTCC archivolte garnie de tores donnait

accès au chœur du côté du sud ; elle est maintenant bou-

chée , mais les moulures en sont bien conservées.

Voici l'esquisse que fit pour moi , il y a quelques années,

M. Bonct , de l'église de St. -André. Depuis cette époque une

Bn lit I A I • SI lltp

KCLISB DK SAINT-AXDKR-DR-KONTKMAY.

sacristie a été appli(|uée sur le chevet.

L'intérieur du chœur m'a préscnic beaucoup d'intérêt
,

d'abord par la forme de l'arcade ogivale en fer à cheval

,

rétrécie près des impostes comme les arcades mauresques
,



1A8 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS.

mais surtout par sa voûte qui , comme celles du Poitou , de

Dmcsamv* lilp- BnnaT Jvl'

VOCTBS or CHOBUR DE l'ÉCLISR DR ST.-ATfDRt.

l'Anjou et de beaucoup d'autres proyinces du centre
,
offre,

indépendamment des arceaux croisés qui viennent reposer
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stir les colonnes, un tore longitudinal formant en quelque

sorte clef de voûte depuis Ir sonmiet de l'arcade mauresque

doBt je parUûi Jusqu'au centre du chevet où eUe s'incline

et fient reposer comme les autres sur im sapport Ce qui

rattache plus particotidreoient eooore celle ToAte à' nue

école d'aicbileciure étrangère an pays , c'est que le tore

longUudloal TabaisK Ters les points 4e jooclioa des arceaux

et se relè¥e dans les interralles de chaque travée, de ma-

nière à former une sorte d*ondabiioD. Ces renflements et

dépressions alternatifs sont si rares en Normandie, comme

je l'ai fait observer dans mon histoire de l'architecture re-

ligieuse (p. 473 ), que je ne serais nulleDieru iiurpris qu'elles

oe fussent l'ouvrage d'architectes étrangers.

C'est pour la première fois que nous citons une voûte

de cette espèce dans le Calvados.

Un lambris a été établi récemment dans le chœur, et les

colomiettes ont été coupées pour appliquer sor les murs

celte espèce de doublure d'un u mauvais eflét dans nos

églises, et qu'on s'acharne à y mettre partout

Le pavé a été renouvelé ; tout porte k croire que d'an-

ciennes pierres tombales existaient auparavant.

La aef n'est pas aussi bien conservée que le chœur; elle

n'a plus de voûte en pierre , mais ou voit à l'intérieur sur

lis murs latéraux , des traces de celles qui ont drt exister

ei qui dessinent des arcades ogivales entre les fenêtres.

Les murs ont été repris et je crois exhaussés du côté du

smi : il n'y a jamais eu d'ouverture à l'ouest. On devait,

dans l'origine, entrer comme aujourd'hui dn côté du midi

Les fenêtres qu'on voit de ce cAié sont peu anciennes.

En résumé , en supposant que celle nef soit du XIII*.

siècle , elle a snbi des retouches , et peut-être A'est^e

que du XIV*.

La même incertitude se présente , relativement à la tour »
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qui 4*410 C<i^é lirait di>i)Uqu6e sur la nef et postérieure ,

1)1^ qui poiKClaQt , ai Too caoMdàre rapiMweii ui te raccoi d

fiOf^W». mMà «époque èmn peu diSèrcBic

.Cetie tour m canr66« oonuiie le mMlre l'Mquisse que j€

vjmdepf^l^r. et lermioée par va ioU en Wiièit.

j'iM rol^éiMB la «ef uiw iwoniHîeD uwiibile^ voici :

tM COKPS ue

L*É1>0»S BT M L*éPOU»K

lOvn LE

nftROTS ntc^

Dr. LE 3 AMI

IL 4 750 AGP.

DE 74 A-^S.

âNPiP. LANtr.

LIN uér.KULk.

1763 ACKK

vv. 70 AJiS

PHtia UIEU POOR LE

Où Ut aofisL Tépiitap^ d'ime Margoeriie Collevillc , âg^

de $0 ans. décédée le 4 octobre 1776,

La chaire appliquée sur le n^ar latéral, du cAté de Tévaa-

g^e , est en piLnc Ou su l appijUc que; celle de SU -Martin

était à peu près senihlahlc.

St.-An(lré i'tail, couiuie lu iimii l'indique
, patron delà

paroisse de toDtenay^ l'abbaye DiMyaiuait èla.cun» el p**-

^pljcle 4fA cartviaire de cotte àbl^e af^^d que

^imm auHieUenwM 7 liim et qwtfre* poia de

boa i*4M>ikye te jour de Ja FuipjHiiQatjoA' Pfroiie l*s do-

p0^s,M terrai fim^ FomiiMy*^-Awlré« el lakas

Vo^^yjç HV: ^U". «iède , NU Yaotj^ a iKoiiv/é i|9e les plue

importantes furent celles de Le Guerrier et ftkbard do:M
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Il .y aYait des seigneurs de Fonienay au temps où tes

Tesson fondèrent l'abbaye ; la seigneurie passa plus tard aux

sires de Juvigny , dont deux furent hieiifaiieurs de Tabbaye

de Troaru (l).

Abbaye. L'ancienoe abbaye de Fontenay s*élevait dans un

site agréable et pittoresque , sur la rive droite de TOme , k

l'abri des caleaux qui bordent cette rivière : il n*en reste plus

qu'une'maison moderne qui servait dans les derniers tempe

à l'habitation des moines et des bltimenis de différents âges

disposés autour d'une cour k peu près carrée : le tout k

l'extrémité d'un parc , en partie entouré de murs , dans

lequel ou a trouvé diverses fondations.

L'égliso a ('té déinoiie (te fond en comble il y a plus de

20 ans. Au moniciu où ou la détruisait , M. Malherbe , pro-

fesseur de dessin , k Gaen, en publia une lithographie qui est

devenue rare;d'après cette vue, dont une réduction a étéfoite

pour moi par M. Victor Petit • te cbœur, te transept et la tour

carrée qui te surmontait appartenaient au style roman ; te nef

était construite dans le styte ogival an moins en grande

partte, et devait dater du XIII*. sîècte.

Cette église n'était pas seulement intéressante par son

architecture ; elle renfermait aussi des lonilx aux curieux .

formés de carreaux de terre cuite émaillée, dont la réunion

figurait l'image du défunt.

II reste peu des débris de ces tombeain en France, parce

qu'ils ont moins bien résisté que les grandes tombes eu

pierre dure d'tm seul morceau : les carreaux s'étaient dé-

tachés, d'autres avaient été brisés par la pression et tes cbocs

qu'ib avaient éprouvés k diverses occastensL

(I) L'abM Of» U Roe , Emit hlil. » 1. 1, p. «$.
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tombes eu carreaux

émaillés, de Fontenay,

oat été dessinées; elles

se trouvent d.ins un

niinuscrit de la biblio-

thèque du Roi, ren-

fermant des documents

sur plusieurs de nos

abbayes de Basse -Nor-

mandie et porunt le

1029 (1).

M. Maufras, profes-

seur au collège lloliiu,

a bien voulu en prendre

copie, et c'est à son

obligeances que je dois

les esquisses que voici.

La première tombe

qui repr(^sentc une

femme était, ainsi que

l'atteste le manuscrit,

composée de trente

morceaux de briques,

mais elle av.iit éprouvé

des avaries et l'on

avait rempli la partie

(l) Ces plécps prove-

naient (Je la collection do

De Boze; elles doirenl en

partie a voln^lé transcrites

la Hn du Wir. sieste

C I au commi'ncement du

xviiiv

CANTON DE BOURGUÉBUS.

les

153
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détruite avec de petites

hriquesornéesde fleurons.

Celle avarie avait fait dis-

paraître la tourelle droite

,

la base du fronton qui cuu-

rouiiail Teffigic et la moitié

du prénom de la défunte;

le reste de l'inscription

était ainsi conçue :

CE : DB : DBl'COUBT : PAME :

DR MONS : BAOUL '. TKSSON :

SBICNOUB : DB : SAINT : vast :

ET : DB : rONTAKA :

DEX : Li : FACE : mebci :

AMEN :

Cette tombe était dans

le chœur , du côté de

l'épîlre ; elle remontait

évidemment au XIII*.

siècle.

La tombe que voici et

qui était également du

siècle . n'avait pas

d'inscription ; on la voyait

à l'entrée du chœur, du

côté de la chaire. Klle se

composait de 1 3 ]
mor-

ceaux de briques ayant

chacun 8 pouces en car-

ré ; elle représentait un

chevalier armé de son

épée et vêtu de la cotte

d'armes et de la cotte de

mailles.
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t'ne autre intnbe qui se tronvait au milieu du rhœur

et (|ui avait près do 7 pieds d«' Inugneur , se coiii(»(»sait de

.^0 MMUTfaux tlf bri(jups de 8 ponces; eîlo ropréîMMitail un

iiuiliauuie de Croisiltes, recleur de St. -Martin de Sallen

,

paroisse qui dépendait de l'abbaye de Fontenay.

Elis portait l'iiiscripdoo amYinte :

et : ciST : DAM : «mt.*inn s m : cmmbuxb : mbu ; mcTovK : m :

sAïKT : MAtTin : m : SAum : vooft : ej» : pontioii : : tmspassa :

LA» : «Ofi tu : LK s AMOii AVAin von (1).

Ou iii sttr le rempaot du fronton, D£x : u : facs : niBCi :

ANEtf :

Quatre statnes tombales existaitot aussi IFollt<^lay,|l]al;éw

sous des arcades pratiquées dans l'épaisseur des aiurs: elles

étaient un peu mutilées quand on a fait les dessins que Ton

trouve dans le manuscrit : ces tombeaux sont ceux de deux

bonimes et de deux femmes de la famille de Tesson. Deux

étaient en regard dans le chœur , le lrnisi^n[1c était dans la

nef du côté do l'rvaiigile , lo ijualrième dans la chapelle de

la Vierîîe. l)a[)rej> les dossins dis niaiiuscrit, ces statues

paraissent du \Ï!I'. ou du XIV. siècle.

Sur le uiur d'une des chapelles, uu voyait des peintures

représentant le lai bien connu des trais morts -et des trois

tri/^; cette peinttire. d'après la copie annexée au manuscrit

et dont voici la reproduction , ne pouvait dater que du XVI*.

siècle.

Trois hommes à cheval s*a?ancent vers une croix prèâ

de laquelle se dressent trois squelettes : or , le poème rap-

(l) J'ai dil à l'artlile ronsacré à Si. -Martin de Salî^n . (hiiis le l•^

vohjnio 'io ma Slati^que nioïKntipuialc p. > la rmc «le St.-

M iriiii de SalffM «<• ilivisail eu dou\ jKirlifs , dont une «'t.iiJ a la

iioniinalion de l ahln^f" «le Konicii iy , mijuiih' l'alli'Slo rcUc inscrip-

tion , el l'autre à lu iiouiitialion du seigneur de ilarcourt.
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porte que trois jeuues

seigneurs cbeniinaieot

gaieiueut, pensant aux

plaisirs et à la chasse

,

quand ils rencontré,

reot trois squelettes

qui leur adressèrent de

sérieuses réflexions sur

la vanité des choses hu-

maines , et sur les fins

(le rhomme.

Le savant conserva-

teur de la bibliothèque

royale, M. PauIinParis,

membre de l'Instiiul,

connaît trois poèmes

du XIH«. siècle (1)

.

consacrés à reproduire

cette légende qui se-

rait ainsi plus ancienne

que la danse des morts.

Elle a été reproduite

dans les siècles suivants

jusqu'au XVI*. , épo-

que à laquelle remon-,

talent les peintures de

Fontenay.

mannscrit dit que

ces figures avaient trois

ou quatre pie<ls de

hauteur, et qu'on trou-

Ci ) Ces poémfs se com-

pn^nl lie deux à (rois

cents vers.
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vail le môme sujet exécuté en bas-relief dans le cloître.

Le seul bâtiment intéressant qui subsiste aujourd'hui de l'an-

cienne abbaye est celui qui fermait la cour le long delà rivière

d'Orne, c'est une construction longue d'environ 100 pieds.

PLAN n'cM DATIUBIT DB i/aRBATK DE rONTBMAT.

flanquée de 12 contreforts et dont le rez-de-chaussée était

voûté d'un bout à l'autre; l'esquisse que voici d'une partie

SALLES >01TKES »K l'aBBAVE DE ^rOPtTliMAÏ.

de ces voûtes montre comment elles sont fortifiées par des
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afmttt cfoiBés et portée» sur ét» colimiws I pans conpës :

j'ai blm mrnnmi troofé le mênie système dans le nez^e-

chaussée des constmclioDS cWUcs au XHI*. et au XIV*.

siècles.

Au-dessus des voùics existaient , à Fontenay , dos appar-

icnients r^dafrés por d'étroites fenêtres de la dimcnsiuii des

ouverttres que i'oa appelle meurtrières, dont quelques-

unes offt \ ettérieurement, la forme d*une lancette. L'en-

semble des caractères peu tranchés v il est vrai; qu'offre

cet édifice, le rattache au XIV*. siècle oo k la fin du XIIP.

La grange ae cooiposait, oomme celles de beaucoupdWres
abbaye I ^ prindpde entre deux bna-oAlés. Les

-ebarrelles entraient chargées de blé dans hi nef principale

et ressortaient fwr uno porte placée à l'exlrriiiité opposée ;

elle est délniile defHu?» iong-teiiîps , nwis plusieurs |>ers<imirs

se rappelleiu iri's bien fie sa disp«<!itimi ; elle était située an

sud sud-()«iest du grand bâtiment voûté que je viens de dé-

crire. L'emplacement qu'elle occupait est compris mainio^

nant dans le parc

Le propriétaire actuel de la terre et des hftdmenis de

Tabbaye est M. de La nverie. On rapporte qu'en raisent,

il y a 25 à 30 ans, des terrassements devant la maison WÊh

dcme qu*il occupe , on trouva une grande quantité d*os«s-

ments , et que plusieurs srfuelettes avaient des anneaux ^rle

brunzc au cou et aux bras. Celte espèce de cbarniei di vail

remonter à une époque irès-reculée que nous n'essaierons

pas de fixer,

11 est probable que le cheniiu qui passe à la porte de I abbaye

pour se rendre au bac dit de Fontenay , est trt».«acien. Le

chemin qui existe du côté opposé de TOrne communique

avec la commune de Vieux , ancienne ville gallo-rumaiiic (I).
«

(I; V. r«rtido (OiJMcré à Vifux , dans le t. I". de In Sl.i'islique

monumsolalc , p. 13t.
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L'abbiy^é* Vùkhêêêj avrit élé fMMlée par Raoul Tesaon

et son frère hiii Ei neiz, du consentement de Jlugues, évèque

de T5;iyf ii\, (jui mourut en ^0h9 , et (im itvait siégé depuis

Vaii 1013, Ih étaient lils de lUmul d'Aiiion et d'Alpaïde.

Les descendante de llauul ajuutèri^nt de ooufelles dona*

tioDs aux premières ; ils y avaient droit da aéfmhurG et ¥

firtot même trauporlar ceux de leurs parents qvi avaient

été inhuinêa tes d'antres égHses-fiiiraBC les premièra années

de la fMdalioA dn «onasière.

lits «hiHea de fondation ayant été enlsfées on perdues,

il y eut , len l'an i070, nne aaMblée de hmn k Caen

,

teMioels jin-èrent sn^ les évangiles qu'ils déclareraient ce

qu'ils savaient des donations faites à l'abbaye de Fontenay

par sou foodaleor. Quatre d'entre eux , mieux ijiforinés quu

les autres, jKirce qu'ils av.m iit élé uiliciers de HaonI et de

son fils, déclarèrent tout et (pTils en savaient: on dnssa

de cette enquête un proces-verbal ou acte qui fut ( onfirmé

par )e roi Guillaume, et signé par lui, par la reine Ma*

ibikie et par plusiears seisocnrs.

On voit par cette cbarte :

i Qne par le conseil et ramorilé dn aooverain pon*

e tiie , avec l'approbaiion du duc GmUmime^Ccn^uérant,

« et €eUe de Buyueê» Mqw de Bayem, du consentement

de son épouse Alb^ède , 9t de tons ses baron» et ami^ «

« l\uouL Tesson I , (ils de Raoul d'Anjou et de d'Alpaïde
,

« avait fondé, vu I honneur de Dien , et sous l'invocation

« de St. -Etienne , premier niariyr . pour b rémission de

< ses péchés , le salut de son aine , et le soulagement de

• celles de tous ses pai'ents, le monastère situé au lieu

« vnlgairemem dit de Fomenmf^ auquel il avait donné

entr*autres objets , toute la terre qu'il possédait dans la

« vallée dudit Fùntmay , depuis le chemin qui descend do

« Afoy , et conduit b Enaneam , jusqu'à la rivière à'Ome ,

» et en-de^bnsoo en^lehon de Ib , des églises , des moulins,
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« to fiRMi, dtt draili m la forât d» Cm^kk, «t le

« awrché de l%iiry, ete. , etc. Le tout éanmiiéco grand

« détail , et irèfr-eiaeiciiient désigné ;

2*. Qii*aa déoè« dndit Kamd Team I, Raml Tesson H,

« soii fils confirma toutes ces concessions
, y en ajouta ,

« de concert avec son riche vassa! , UeLioum , beaucoup

t d'autres nouvelles, et des plus importantes , que la charte

« détaille avec le même soia ; et qu'il y lit mstaller, comme

« premier abbé , uo digne religieux de l'abbaye de Lire

,

• choisi à cet cfTet par le duc GmUmime » «fee qiprobacion

• de l'évéque Odum, «m frère, etc. ;

« Z\ Qu*aii décès dndil Siamd Tènm II, h vidmté de

« aa fiesmnie MathUde , et la mmonié de son fib, Ratmi

• Teuan UI , encourageant le maiiîais vooloir de qaciquea

• barcm , mécontenta cl jal jus de tant d'afantagcs accordés

« è nn établiasement ecclésiastique , au détriment des anciens

« fiefs militaires, et plusieurs d'ontr'eux prétendant revenir

sur des concessions faites , le duc, informé du tout , et

o ne voulant pas souffrir qu'il fût porlé atteinte à l'existence

d'un établissement dont il avait provoqué cl favorisé

•I la création, donna ordre à Richard, vicomte d'Avi anches,

« de foire procéder devant l'abbé de St.^Etiemte de Caen,

• h ane enquête relative à l'état deadites coucessions (dont

« ks titres aTaient été aoustraiis), et que le lésullat de cette

« enquête fut de rétablir les choses dans Técat oà elles

« avaient dû se trouver avant le monvement desdiis ba-

« rons. »

L'analyse faite par H. Vauller d'une charte de Robei't Fiti

Erneiz , reportée à l'an 1217 , fournit l'énuméraiiou des

donations faile^ pai les seigneurs de cette brandie (Ij.

(1) Nous donnons en noie le résumé delà cbirte de lllT ; oo y voit:

« V. Que Rùherl Piiz Erneiz I , neveu dê ittfOir/ Tesion I , tvail

« ralicertoioci donaUovsà ToIriMye do féntemar, poMM le lalat de
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Après les T€t$m ^ ks Fiu Emeiz , di>ers seigneurs

i

ton «me et celol dei «mes de m femme MuàviMê , et de tou ces

m perenifl 9set»àattt* H tteste^id/ints, svec 1t dcoie, (pi*en (^Iqne

« lien qv'll mourAt , istv corps sursit Inlitistté dsns ee monssiére.

• f". Que ce même JMe^ / » «Tant été tué en Afigifttm

« roi GuUtaumtt en eiéculion de la s(ipiilatton susdite , pm nvait

« Ml rspporler set rcstf», qui, par les soins dp son frère Âaomf ^

• arafent été en^tevpîls dans le f îmetiére de InHIte alibayc , où fun-nl

• dé|>o*(*': on ni<^m<f» icmp* rpui (jp son jn-n- h rfieiz ^^^\ avaleol été

• piécéd<'ranienl dé[»0'é> en relui de i es^lt-p dr" st.- M.,r!in.

« 3*. Qu'à rcttc oicnslon , Hndiis* , veute diidil Robert I pi

« Hanul^san frère, firent à la même abbaye . au nom du jeune

« Hob'Tt if , une foule d'autres donations , en lerre , église , diimes

« de vignea. de moulina et de niétstriss« droits sor le msivhé de

« Thurx et sor ta pin de Is fbrét de CtngMs , eM*. , ele , tes-

« qnellei donsllons furent, psr 1« «iiile. confirmées, et grsndement

« sogmeoléM eoeora , psr ledit Mêft Jl et Geréemée varfom , ss

• femme , snlvsnt le conseil du roi GmOittume et de Is reine

« tlùlétt et à Is prière de it«oM/ , oncle dodit BftBert . qui fit siors

« Apporter el inhumer . suprés de loua ses proches . le corpH de

« son Sieule, H<i<t\ hf d'Àutwi , femme rVFrnfH Tesson
,
qui

, h

• SS inorl t avait <^l<^ dépo*.^ en rrîuT dr in i>irntssc de C'/far
,

,iprôj

• qfiol . de tonles «;n^dites conn <;<;ions , anciennef ou nouvelles ,

« If fut dressé . par ordre dudit Hoberl 1/ , une elmrtc trés-circon-

« st^inriéc . drjnt cupie eiisle. insérée loul au long, dans celle où

« nous puisons ces détails.

« 4". Qu'une diaitulié s'êlant élevée dsnsissnile. en précoce de

« l'évéque de Bax'uxt Bobfri éet Ablégfs , enfre ito6e/# Kt%

« fntels et l'sbiié de fàmitn^y^ sur Is nstore et réleodnede

« qoelqoei*ttos des drolls siténéi psr les defsocfeis sosmeotloonéi

« dmiii Mtéert Fi. os dcrnisr . sprés qoelqM sonissistlou » prit le

« psrti de font rsllller Isrgsmsot» non sans y ajouter encore un bon

« nombre do nouvelles donslions . dont le déuil . joint s celui des

« tfltfff Msqosis II se référé, forme une autre grande masse d'en-

« mmble , qu'on croirait <*nmblnée à dessein de faite une 8or(<> di<

m pendant an taldeiiM di s concessions de la branche ainée , tel qu'il

• exialc re«umé dans la rharic do /inmi lié. ( V. Gall. Christ. Si ,

« est. 413 . etc. It. Ibid. Inslr. cul. Si , etc. , et aaa . etc. ) »

11

1
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suiKNit œn qui éuient dans la mouvance de Geos-ci

,

firent des donatkmft k Pooteoey (1).

Voici l'iiidicalion des t'giiscs données à cette Abbayt-

:

SL -André-de-Konteiiay.

St-Martin-de-Fontenay.

BoDloit

May.

Olécy.

St.-Lambert.

St -SeaveuiHte-LaviHette.

St-Médard.

Mesnii-Hubert.

Si. -Jean de Rouvrou.

St.-YaAt.

Séqneville.

fîrocy.

Notre-Dame^ie-Rouvrou.

Cemy-cn-Ciiiglaii.

Coiay.

U chapeUe Sl.-Geoiica de

Colav.

FOHTENAV-LR-MAEMION.

fc'ouleiiay-le'Hariuioii , /'U/tone/wm Manmvins, . st une

des paroisses qui , dans cette région , offre le plus d intérêt

par ses aoovenirs bisloriques et ses monuments.

Soo vaste tnmolos eiploré en 1830 « une portion du

eketnmtumié très-bien conservée, l'église, tes restes dn

cUltean des Mannion , sont toutes choses à voir pour Tar^

cbéologoe.

*

' (I) M* De RaecUe Im noms «ufvanlii {larml in donalmns qu'il

•vilt remafquét «o parcourant 1» charM i

AuinaoïDê dt Fêrrf , Migmor il» rahati; Haoul lif Mcilaj ,

Rohort du Mosnil- Ursin , srignrur de Miy ; Robert Marmion , Jean

de SoliRiiy , Richard de Touchet ,
En^nprnnd Palry . sefgnf^ur du

Me!»nlI-r.iJry : Vanlliit >!n Vf.
, Gtiillaiime de Ctè-y : il cile une

iiiirp lUle assez luitgup des (inn.iicnrs qui v^inircnt plus lard , au

Ilécle. ff^. Essais his' .utr la » iltr ilr Ca^nJ, //,/>. 391.

>
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Eglise. \.e chœur à chevet droil, perrô de trois fcnétros,

tîalc du Xlir. siècle, ii e^l \oùlû eu pierre; les culunnes

%

I
I
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qui supportaient les arceaux oui ét(^ roiip(''es lore de l'appli-

cation d'un tanihris; les chapiteaux rustent et soiil très-

élégants. Les andeooes fenêtres en lancettes existent du côté

du nord.

ta tour , appliquée sur le côté sud du chœnr, près de la

nef, est romane, ornée de plosieura étages d'arcatorea; va

toit ea baiière la termine.

La nef, primilifement romane , ï en juger par les niodQ-

ions qui snpporteot la corniche du cAté sud , a été refaite par

parties «I diverses épotjues , et n'offre anfnn caractère d'an-

riennelé dans le mur latéral du nord , ni dans celui de la

façade o(;< ideiilale.

Dans le chœur, du cttlà de lYvanîîile , une arcade rom-

[ilèteineiil cachée par le larnhns, existe dans l'épaisseur du

mur; c'est, dil-ou, k tombeau d'un Marinion, seigneur de

i«'onUsnay : il est fâcheux que les fabriques respectent si peo

les monuments de cette espèce , qui offrent toojoon un in-

térêt très-grand pour rhîstoire locale.

L'église a pour patron saint Hermès ; Tabbaye de Barbery

nommait k la cure et peixevalt les dîmes. On vpit dans le

pottillé manuscrit do diocèse, que Tabb^^e payait au curé

une ififfatMm consistant en la moitié des sarrasins , les ver-

dages et quelques novales, plus 30 boisbeaux de bié, autant

d'orge et /tO livres.

Le 5 janvier 1722, le nommé (ih. GuilixTt fonda à per-

pétuité uue messe tous les vendredis et un service chaque

année ; il avait donné pour prix de cette fondation 7 vergées

de terre, sises à Rocaucourt , deUe du Nerval (1).

Egtùe de St. Germnin-du-Cheinm. Il y avait ancieune-

{t\ V. le pottitlé fia dlorése.
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meut deux églises à Footenay , celle de St-Gerniain-du-

Cbeniiii , ainsi appelée , parce qu'elle était située sur le bord

de la voie rumaiue (le chemin haussé) venant de Vieux,

devait élre fort ancienne ; elle avait été donnée comme la

précédente à l'abbaye de Barbery , ou lit ce qui suit à ce

sajet dai» la charte de Hobert Marmiuii de 1181 : Dono

etiam H très partes ecclesùs tmai Gtrmtm- dê

CkmBÙÊO, et itmoti Bermetit de Femtanmo. Dom etiam

jrreeeHteuùmem yradimnm etdmHsnm edjm mmm
1teTtÙt£L

Celte église ae trowaU sor la porik ée la oouibhmm de

FloateDay qui toache ao territoire de Fresnay-le-Puceux. £lle

a disparu complètement ; mais des débris sont encore épart

dans le champ voisin , et on a trouvé là ane grande quantité

de cercueils en pierre.

06^1» découoerts dans un tombeau. On nous apimrti, il y

a 16 ans , eo noos ofllrauit de lef acheter poor hi coHection

de b Sodété des Antiquaires, on faae et dilRirents objets

trouvés dans un sarcophage sur le territoire de Fontenay-le-

Marmion : malheureusement nous n'obtînmes pas l'indication

précise du point de la commune où ce tombeau existait
, je

crois que c'était près de la voie romaine et de l'emplace-

ment de l'église St -Germain.
^

Le vase en terre brune et ^

ranainea Parmi les objets ^^^ÊÊ^^
trouvés avec hii , on re-

OMrqoâit on ornement , espèce de |)laque , offrant un

assemblage d'alvéoles qui , je crois . avaient renfermé des

60 partie brisé, affe^ la

forme de certaines poteries
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pierres UiîUé«s , peat-èire des giraoaU

,

«t la boucle . dont ?oici resqulaie , de

IV le plus pur ef d'oue nlenrdeprès

de 100 fr. ; leduaos de cette bonde est

ornéd*uii gieual : noui l'aTOOs achetée

,

.M. Oeshayes et moi , pour le musée

iraiUiquil('8 de (iiien où on peut la voir :

si ces objeu uc soui pas romiiost Âlsdoi-

\ml dater , de l'époque aiéraviu|ieiUM.

ÂÊÊtitm chàigam des MarwUoiu Ou troufe encore dans une

frrtie de FeuieMy remplacement de la forteresse du lira

de FoBteAiy « donc parle Vace. Oo pourra reoonoallradaos

le jardio de la fenue réniioence qui Nopponak le doojoo.

C'est une esplanade carrée dVnviion 80 pieds sur 55 .

défendue par des fossés autrefois remplis d'eau. Ce donjon

se liait à une enceinte arrondie , dorH le contour est encore

reconnaissabic du coté de l'est. Les hàtinienls qui remplacent

de ce côté les conslrucli».i»s primili\( > sont en grande partie

du XVr. siécie ou de la tin du XV. Ou \<tii, à rintérieur,

des portes et imc cbeuiioée.trêa-reuurquabliis par la finesse

des sculptures qui les couvrent; mais quelques parties de

ces bfttimeob sont beaucoup plus ancieuœs. Vers le nord-

est, se trouvent des fenêtres à plein ciotre et nue porte

romane ornée de zigzags, par laquelle ou pouvait entrer

dans la place an moyen d'un pont jeté sur le fossé.

Il est fort donieni que ces poriions'*(rarchileciure
, appar-

tenant au style roman , renionlent au tein])s i\o la coiiquéle ,

et je serais porté à les regarder comme p<ii>lérieures ; mais

ce sont pn»bal)Iemenl des restes de l'ant i« ii château, ruiné

au XII'. siècle par Geoffroy
, comte d Anjou. (,e puissant

comte , irrité d'avoir inutilement assiégé la place de Falaise,

dans laquelle commandait Marmion » vint k Fontenay,

prendra d*aannt le cfaâtean de ce capitaine. Voici oonmeot
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rhistorieii Dumoulin racouiv' k fait d'armes du comUi d'Anjou :

• Cependant FAngevin
,
qui toujours avait le cœur à

« Falaise et ne pouvait l'enlever ni par furcc, oi par ruse

• (d'autant que Robert Marmion , seigneur de Fontenay,

• y commandait et le gardait soigneusement) , tourne ses

• forces contre le château de Fontenay» que la nature du

• lieu et Vartifiee (^mment rendu trés-finri^ le bat avec ses

« machines, le force et le détruit entièrement •

La force do cbâlean , vantée par Thistorien , devait prin-

cipalement consister dans les mor» et les larges fossés pleins

d eau (jui existaient.

J'ai donné un petit plan de ce château dans l'atlas de mon

Cours d antiquités , pl. LXV.

Hubert iVlariuiun ratifia les donations faite:» sur son fief

au Sépulcre de Caen , et ses fils transigèrent en 1263 avec

Guinaome Acarin, doyen de ce chapitre • i Foccasion d'un

mooHn situé H Fresnay-le-Fuceuz , et donné à cette égUse

parles Uarmion.

En 1232 , Robert Marmion fit une donation à Tabbaye

de St. -Etienne de Caen.

[•n 1239 , H ury de Beaufou confirma k l'abbaye de

Foiiit iia> une donaliou de terres dépendantes de son fief de

Fontenay.

£n 1333, Robert Bertraïul ,
seigneur de Fontenay-le-

Uarmion, obtint l'établissemeut d'une foire St. -Hermès, à

Fontenay.

Yen 1655, Jean de SHontenay, chevalier seigneur du lieo

de Garencièfes, et V**. de Fanguemon, vendit pour 2A0O

livres la vicomté de Fontenay ii Thomas de LonuBca , sei-

gneur d'Ecoville

Avant la révolution , lu seigneurie de Fontenay-le^lMlarmioa

appartenait la famille de CÎuerdiy ,
qui possédait aoBSi

celle de t resoay-le-Poceux et plusieurs autres.



I

Tumulus, I-c gr.ind tuniulus de Vontonay-Ip-llat mioii .

dont il rcslc encore des débris assez considérables , était un

des plas curieux que je puisiie sigoaler. Il était formé

de pierres sèches lassées les unes sur l«( autres , c'était uti

tummiiU tar^(i]» Ba 1830, son diamètre, la base, était

d*eiiTlroii cent cinquante pieds ; mais il avait âù être plus

considérable , car on avait pris tout antour beaucoup de

pierres pour b réparation des chemms de la eommone.' Il

paraît aussi , d'après le témoignage des hommes les plus

âgés lia pays, qu auirefois ce monument avail élé garni de

blocs de grès qui avaient élé sciccessivcineot transportés

ailleurs et employés à faire des bornes.

Quoi qu'il en soit, les fouilles util fdiil voir que cette

éfliinence, dont la hauteur n'était plus que de vingt pieds,

rettjfiennait plusieurs caveaux uu luges sépulcrales grossière-

ment arrondies, dont les murs coiuitmits en pierres plates

et brutes superposées , sans aucune espèce de ciment, s'éle-

vaient en se rétrécissant

Toutes ont élé trouvées encombrées de pierres plates

,

seinblables k celles des murs , et qui vraisemblablement pro-

fenaient de la rupture du faîte Après l'enlèvement de ces

défximbres , on a conslariinu-iil découvert, h unv profruidriir

de dix à douzr pu ds, une couche d'argile «'paisse de \in)4l-

cinq à trente pouces, dans laquelle reposaient des ossements

humains brisés , dont tes uns avaient éprouvé l'action du

feu , tandis que les autres étaient dans leur état naturel. Dii

caveaux ont été ouverts , ib étaient tous h peu {xfs sem-

blables et de dimensions peu différentes. Chaque tombe était

munie d'une allée cduverte ou galerie souterraine tournée

vers la drconiiérence du fumii^; ces corridors étaient

OOOitruilB très-siniplement : deux murs parallèles en pierres

(I) Toir ta c!a$;>iilcalioo des lumulut dam le toim 1". de mon
Ceari d'aatiqaUéf

.
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sèches sopporuient de graodes dalles en grès asset nal

ajustées* dont qoelques-noes avaient six à sept pieds de

longaeur, sur ane largeur de trois à quatre pieds et une

épal«is{>iir de vingt-cinq à trente ponces. Les seuls ohjeis d*art

que i *Mi ait rencontrés sont une petite liachc en pierre verte

€t deux vases en terre noire , d'une forme singulière , qui

paraissent avoir été façonnés à la main sans le secours du tour.

L'uu (le ces vases a cinq pouces huit lignes de hauteur,

l'autre n'a guère que quatre pouces et demi. A deux

pouces au<4essous du collet et sur le renflement du premier,

on remarque dtun bourrelets placés à une dbtance égale l'un

de l'antre , et percés chacun de quatre petits trous qui

paraissent avoir été destinés i recevoir des cordes sans doute

placées en guise d'anses pour suspendre le vase.

Le second présente aussi deux bourrelets munis de deax

trous chacun; mais au lieu d*être en-dehors, ils se tronvent

à rîntérîcar , tout près de l'orifice.

Ces vases étaient (h'-posés avec [irtVauUuh .10 fond de deux

tombes difTérentes dans ia t ouciic d argilf qui renfermait les

«sseinents liumains ; le plus grand était renverse et entouré

de quatre pierres plates dis[)osées en carré ; l'autre se trouvait

dans le sens naturel : il contenait quelques ossements et

une hache en pierre verte.

May • hfmaeum ,Mmaeum, Moemm, Maeum, Mcé, Moff,

Li nef de Téglise de May est ancienne en partie, le nor

liténi du nord offre des pierres disposées en arêtes de pois-

son; des fenêtres modernes carrées se voient dans le mur mé-

ridional. A l'ouest , est une porte dont l'arcfiivoke oiïre un

double zigzag encadré par deux tores et uuc cimaise dé-

corée de biUettes.
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Le chœur , beaucoop moiiN ancien et d'ane époque incer-

taine, ne me paraît pas renumter an-delk du W*. siècle;

mais il y a des parties toat«i modernes , entr'autres la tour

à dftme eu forme de cloche placée entre cbnenr et nef.

Les fonts , à gauche de lu porte d'entrée , paraissent I

peu près de IGOO. I/aulel vient d'êlre refait avec des co-

lonnes i l un ontabloment dorique mutiilairp.

L'abbaye de Fonienay fioainiail h la cure et perce vait la

plus grande partie des dîmes. Cette église avait été donnée

à l'abbaye a\ant 1156, cl confirmée par Robert iVlarmion à la

prière d'Alain de Falaise. Beaucoup de donations afaient été

faîtes i l'abbaye , surtout an XIII*. siècle, dans la paroisse de

Hay. ( TabU du cartutaire à la InbUothè^ rayaU « n*.

1029. ]

Dans le siècle dernier, ta paroisse de May a eu pour

curé l'abbé Tournièros , auteur d'un pouillé historique du

diocè«e de Bayeux.

Touniicres , iié 5 St. -Jean en 1702, et morl à May en

17Ô7, étiiit l'juii ini iiiir de Tiibbi' l'orée : ( «^Iiii-ci avait com-

posé l'épilapbc suivante qu'on lisait sur sou luiuiieau dans

l'égiise de May :

CY r,iT t.r. roHPH

DE M* JKA.t OLIVIKH TOCHMKRRS

A r U N I.K 7 MAI <70S ,

NOtfUR CCBÉ l)K MAY k.H OCTUBKH 1739,

MTitH KM BXKMTICB LR 1*'. JAKVIBR M3lt.

tt*9n€ NUTniB ikUiB, U*II1«B AFPAULlTâ PSiVIllAMTK;

â3nuqaÈ acz étoms khativis a ton àtàT,

A LA comvùmum d*ooviiaom cvmbox n aroMi

DAi» Li minfifefei rouie

ATTIRTIV AVr BBTOIW N PAAtSO« ,

Ut ton nnH iMrtAirr son TioonAV,
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PAI II» IMTRmTlOM, tOK tUMIU^ lA ««AUlt»

MWART 14 MMtàlB mSITTK,

i,*A«nT*MT M» ns Hcovu tàcwmnn moainiÉi

Mm M LOmOH BT MITLOIIMUMS INrnMtTii

TOOJOVaS is«L, TOVIOVtt TURQOItU

a m Actei ui «un m imLn 1757

,

idftWMT BVMRii w TOOl oin MUT ti iTâiT comnr ;

PR105CS poiR tii rr miTowi u» mrait
QUI l'aTAUNT UWOC AIHAU.E AT MUfTltlA

Je n'ai pu rroiivcr cette inscription , pcnt-<*lre est-elle

cooverte par le lambris duiii ou a réccnimeut rcveiu ies

murs.

Voie romaine. Le chemin haussé qui , partant de Vieux ,

traversiiit TOrne à Bally (1), sor on pool de pierre dont les

foodatioDs exisleac encore, à ce qo*U ptndt , m-dewNis des

Mt, passe sor le territoire de May qu'il parcourt jnsqa'am

confins de Fonteoay4e-)lariiiioD.

Sur le plateau qui domine la rive droite de la l^lie , b
ebaossée antique est plus élefée que les terres enviroonantes

et formée de petits morceaux de marbre et de grès , roches

qui aboudciil daus le voiidnage.

LAI^K-LAVILLIi.

Laize- Laviile , Imiia, viUa Laista-,

1/églisc de l^aize est située au fond do pittoresque vallon

de la rivière de Laiie , tout près dn pont sur lequel la route

de Gaenà Gondé traverse cette rivière ; elle n*a pis d*inlér£L

La nef est moderne et doit dater do siècle dernier ; les

[l^ Un marérhAl qui halùU' iirén dti i>Nt de Huli> , au hameau d^^

Percouvilie , ixHnmune de (;Uncbarapi , ri'a déiriaré que Cfu M>a

père et lui avaient travaillé A détrulre4M baan du |ioiit ^»^ ctlileot

fnoDre en partie «oui feav, afio <fe pieiidre las malèttaai qel m
proveiMteDl.
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fenêtre» en sont carrées : sur la porte occideiiule une nidie

. renferme la MMae de la Sainte Vierge.

Le ohcBiir ttiDonce le XII*. siècle en rardiiteetore romane

nMie delt tranaition ; maie on l'a défigorô par le fiercemeni

de fenêOpes carrées dans leganre deceOes de la nef, par une

addHÎQtt formant t à Tealt nue petite abside et par Tappti-

catkm d'une sacristie sur le e5té do nord.

Une tour en charpente , couverte en ardoises , s'élève à

Textrémité occidentale de la nef.

Laize-Laville était du diocèse de Ronen. Le patrona^^e

faisait partie des prérogatives attach<f'es à un des ranonicats

de ia catiiédrale métropolitaine : le chanoine percevait 2;3

de la dime ; l'autre tiers appartenait au curé. On suivait pour

l'office l'usage da diocèse de Rouen.

Le surnom de La Ville qu'a pris la oonminne semblerait

annoncer qu'il enstait à taiie nne villa gallo-romaine : le

cbemînqd s'embranchait dans la foie romaine \ St-Germain*

da-Chemin (V. l'art Fontenay-le-Mannîon « p. 165) se

dirige sur le village de Laize et de Ih h ( iincharaps , loc alité

que nous niions décrire et qui renferme diverses con-

structions romaines. On dit qno d'anciennes fondations ont

aussi été trouvées .sur le tcrrritoire de Laize.

Enfin on m'a affirmé que des fragments de poteries an*

tiques avaient été découverts dans une cavité naturelle, espèce

de caverne qui existait dans les rochers de marbre bordant le

coteau , non loin du pont : je n'ai pas vu ces objets.

CLINCHAMPS-ntin-OnilB.

Clinchamps, Clineampum , est nne des communes qui

offrent des (k hris notables de l'époque içallo-roinaine.

L'église a une tour romane qui domine Ir paysage. Le

riucur roman, voûté à |)lein-cintre , n't'Ni jws .sans intérêt
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On a peroé dam le clwfet , fcr» le XIV*. aièèle • pettMtre •

uoe rosace d'un singulier eliiBt et hors de proportion aree

la hauteor très-médiocre de l'édiAce. La nef et les transepts

ont été construits tont récemment : on les a couverts d'une

charpente en forme de carène de navire. Cetle forme de toit

ne produit jamais qu'un mauvais effet , surtout dans des

édifices de peu (rt icvaiion , et je regrette qu'elle soit si

souvent adoptée depuis quelque temps.

Ou a trouvé dans les fondations de l'ancienne nef, un

fragment sculpté asses remarquable, dont voici Tesquisse , et

qne M. te cnré a eu le bon esprit de faire incruster dans le

mur du transe|)t nord.

l/éî^lise de Tlinchamps est sous l'invoraiion de Notre-

Dnme; le patronage appartenait aux prieur et chanoiues

de l'HÔtel-Dieu de Caen : cet hospice percevait les dknes^

tout avait étéaumôné à l'Hôtel-Dieu en 1227 , par Hugues

de Clinchamps , chevalier , à la charge de rccmir ie sieur
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de CUnchampt par urtamijamn mec um tram H dhur
à ta table éapriear.

Antiquités gallo-romaines. J'ai îrité, en 1829 , les ves-

liges d'une vUla qui furent déronvciis près de lï'glibc de

Clinchamps, à une lieue de la ville de Vieux, sur la pente

d'un petit coteau exposé au midi
, près duquel coule uo

ruisseau. Les murs furent trouvés à trois pieds de profoodeur ;

ils étaient composés d'un blocage à bain de- chaux et de
ciment

, revêtu en pierres de petit appareil , an miliea des-

quelles on remarquait des cordons de grandes briques.

L'épaisseur de quelques-uns de ces murs était de h pieds;

ils s*éleTaient à 3 ou & pieds au-dessus du pavé des appar-

tements , et leurs fondations n'sTalent pas moins de ft k 5

pieds de profondeur. J'éproave un regret bien vif d'avoir

été informé de cette découverte trop tard pour surveiller les

travaux ; on n'avait ex-

humé les murs romains

qu'afin de se procurer des

matériaux pour bâtir une

grange, et je trouvai une

grande partie desexcava*

tioDS déjà comblées ,

lorsque j'aOai k Clin-

cbamps. Toutefois, j*ai

fait lever le plan de ce

qn'on voyait encore, pour

conserver le souvenir

d'une découverte qui se-

rait demeurée inconnue,

si je ne l'avais signalée

dans le temps à la Société

des Antiquaires.

Ce plan que voici w la vittâ •»€«««*««.
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imwitrp d'abord un atrium ( n°. 1 ) , le ioug duquel se Irou-

vaieiil (les clwini rcs à peu prus rari<''<'.s ( n"*. 6,7,8,9).
I>e seuil et J'emlirasure des porles des appai tenionts (i

,

7. ncistpirnl rncoro. I.a j)ièro f n". 'i ) . an fond de la cour ,

pourrait avoir été le lieu de réunion de la famille , ou

triHmimn de la inaisf)n. f.os ouvriers m'oot assuré que la

pièce u". S ooatenaii les débiis d'un foyer , doot il ne

restait plus aucunes traces à moii arrivée. Cette décl^tioii

,

sor la véracité de laquelle je n*ëlèTe aocao doute, me porte

à croire que là était la cabine , dont le cabinet n** 2 peut

être regardé comme nne dépendance.

l/appartement n*. 5 se troo?ait en communication avec le

(ricliitunii n'. h. .le n'oserais indiquer la deslinalion do la

urandr pièce n^ 11, ni de cclic (ini l'avoiMiiait n". iO ,

parce que ces constructions se fiaient vraisemblablement à

(r entres sur la disposition desquelles on n'a pas de données.

fouilles n'ont pas été poussées assez loin pour que Ton

^t pu rechercher si les construcUons s'étendaient 4 Touest

dans le jardin Toisin , oonmie le fait supposer resbanasement

du terrain dececftté.

Les pavés de presque tous les appartements demeuraient

encore en place. Ils étaient carrés » en pierre ^e Qoilly , et

peu différents de ceuK qu'on emploie aujourd'hui ; ils re-

IHisaient sor une couche de ciment mêlé de brique [lilée
,

.iu-dess4>MS «le laquelle exisuil un blocage fort épais à bain

de rhaux.

pte.s<jiie Ions les apparlenieuls ou a trouvé un

grand iiumbrc de placa^jcs let ouverts de peintures ; on y

remarquait surtout des panneaux ei une soi le de dessin

formé de iiaodea routes sur un fond blanc. Le vert tendre

,

le jaune terne et le gros bleu ét rient ensuite les cou-

leurs dominantes. Si j'en juge par les débris qui m'ont

été présentés , quelques murs étaient peints en Ueu et par-

12
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semés de bouquets de feuillages très-grossk'rement exôciitcs.

On m'a remis une médaille consulaire qui avait été trouvée

daoa les fooiUe» ; on en avait recueiUi d'autres que je B*ai

pu me procurer.

Voit roMoîîuk Dtn route autiqne Teoant de Vieai tra-

verse l8 territoire de CUndiampe. Cette rente passait TOrae

an lieu dit U Conàraff, sur an pont de pierre auquel oo

accédait, da cOté du midi , par une diamaée maçonuée et

dont les piks existeot encore en partie au fond de la ri*

vière, tout près et an-dessus du Hac

La voie lraveiî>ajl eusmie le \tlld|^e de (ilincliampti , uu i'on

a trouvé , à diverses époques , des constructions romain»

assez étendues » puis die se dirigeait vers Boulon , à travers

la campigyie; eUey est cuoore connue aaus le uom de CAoïft

^IVnerg.

Après avoir traversé la grande rouie de Gaeu à Coudé

,

prisdo lieu od se trouvait la chapelledu JIMM»,«He passait

au carrefour de la Guerre et cootiuuait de se diriper vers le

sud , en laissant à gauche l'église et le villai;'' de Boulon.

Dans loule celte contrée, à partir de la graiult* i uiitejusf^n'îi

la forêt de Cinglais . l'anlique voie est souvent recouverle

de terre et init;rroinpue par des fosses de clôture , mais sa

direction est hidi roiinuc des hahitancs ; dans iei> pâturages

et daus les cbaoïps labourés , Tberbe et le blé prennent de

bonne heure une teinte jaune sur la ligne que parcourt la

ohausaée. Lm caractères de cette route eont d'ailleurs teb •

qu'H ne peut demeurer aucun doute sur son origine; eHe

est formée de petits morceaux de marbre » de pierre caloaife

plus tendre, et de grès tassés les uns sur les autres , qui

forment on massif d'une grande dureté.

Digitized by Google



CAHTOH BCHWCmmUB-Sim'làlKB. I7t

ARRONDISSnKNT DB ïiLAISE.

Nous quittons l'anoocNsBenieot de Cm pour entrer dans

celai d» Fabiw. Cet afrendnsement etrimMS , mntte «élai

dont nous venons de terminer Teiplofltlion :

An centre , une vim» plaine dont les condiea ctledres

forment la base;

A Tettrémité occidentale, des roches de transItkMit

Lm formations argileuses dn Pays-d'Auge i rextrémité

opposée ;

Puis au milieu mêèiie du h plaini» . fîe*; dénndatioijs de

pn's, psix'ct'K d'oasis qui vit'imeiil çà ei ià ()ercer les couches

calcaires et rompre la intmotonie du paysage.

Cet a^rçu géoltgtque lait prévoir que l'arrondissement de

Falaise est riche en nonnments : en effet , ia région calcaire

delà plaine se tnmfaat an milieu des deux antres , d*aiUenrs

bien motos étendues-* il a toujours été lacOe de traisporter

les beaux Mtéiiam ifo'-efle fournit eo abondance , aux ex-

trémités de raifondimaflient qui en' étaient prinAest

CANTON DE BREH EVILLE-SUR-LAlZii.

Le canton de Brctteville ,
pnr icqut 1 nous eiidouh dariH

l'arrondissement de Falaise en sortant du canton de fiour-

guébns , est comme ce dernier plus étendu de Test à Touest

que du nord au sud. région oocidenule .par laquelle je

commencerai est assez aeddentée et conrerte .de bois« nàr

partie de roches calcaires (calcaire oolitMi«e inftrieor) el

de rochps intermédiaires. Le r^sle do caotnn est aaiis sur



180 STATISTIQUE MONUMENTAUT DU CALVADOS.

It grande oolite ({lierre de taille). Vold la nomendatnie

des ooDuiniiies qoi compoteot le cantoii :

Barbery. Blagiiy->la-Campagne.

BoalûD. Haîzîères.

Bray-en-Cinglais. Memil-TcNiflray.

Bray-la-(]ainpagne. Hoolines.

Breiteviil^-le-Rabet. Montiers-en^Cinglais.

Bretleville-bur- l.aize. Mutrecy.

1* iiut-bur-Rouvres. Ouill y- lu-Tesson.

Cauvicourt Quatrc-Puits.

CingaL Quesiiay,

Ctotheanx. Quîlly.

Condè-ear-Laiaoïi. Renémesoils.

Etrfici la Campagne^ Roayim
* ^erTiUe>la-€ainpaKiie« St -Germain-le-Vanoo.

FoDiaiiie-HaliMNit St-Laorent-de-CoiidelIciL

FoDtaiiie4e-Piii. St-Martia-des-Boii»

Frcsiiay-le-Poceux. St -Sylvain.

Frcsnay-le-Vieui. SoignoUee.

Ciouvix. IJrville.

GrainviUe-ia Campagne. Vaux-sur-Laizoo.

Grimbosq. Vieux-Fnmé.

Ife-sar-Laiaon.

MtTRECY.

Mutrecy , Multrereiftm , Mitstredium , est la première

commune que uous trouvons en sortant de Clinchamps pour

panourir k' canton de I5r«'ttf'ville.

L'église est romane ,
f.()m[Mis»V d'tuH nef et d'un cJttBur

reclangulaires , et remonte probabienient au W. siècle; on

poorrait difficiianent trouver ua plus bel exemple de cette

maçonnerie qne nons appelons en arête de poisson ( opns
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^kaiiiiiii], qoe celui qpe noas offre le miir teptentrional ife

celte église : on y voit encore de petites fenêtres très-étroites et

ciotréesqiiî donneient eitrêmement peo dejour et qui carao

iérisent le XI*. siècle dans nos aocieniics églisesde campagne.

Une beJIe portt' , maiotenant bouchée , existe du même

côté (le nurd] ; elle méiilerail d cire dessinée, soa arcbi-

Tolte est ornée de trois rangs d'étoiles séparés par des tores ;

uue de& colon ues qui portent cette archivolte ulire uu cba- •

piteau historié.

Il n'y a plus de modiUons ni de comiclie ancienne ; pro-

bablement ils ont dispara par suite d'one recoosimction de

la charpente

la tour est en pierre et en forme de cloche; c'est dire

qu'elle date du JLVIII*. siècle : on fit alors à la nef un pro-

longement ven Touest pour asseoir cette tonr » d'où U ré-

sulte qoe la façade -4ccideniale de Téglise est moderne.

Â rintérieur, on voit des crédences dans le style ogival

L'église de iMutrecy est sous linvocation de sainte Hono-

rine. Le palronajje étaii laïc ; le curé percevait les dîmes , à

l'eiception d'un trait appartcuaui k i*al)t>ayc de touteuay.

On ht daus la grande charte de donation de Tabbaye

de Fontenay ,
qu'avant Tan 10&9 , Raoul Tesson avait donné

aux religieux des dîmes et des terres à Motrecy , d'accord

avec Heilooin , son vaasaL

Un RcAert de Mutrecy fit des donations k l'abliaye de

Baitoy en 1336.

Tout près de l'église est nu chfttean moderne appartenant

k M. de La Cbonqnais, membre de la Société française et

président à la ciour royale'de Gaen : cette habiutkm va être

entourée d'un i>eau paxt.

ÂHtiqukéi gatUhromaùies, Je viens de signaler la voie

romaine qui allait de Vieux k Gfindiamps et k Boulon , en
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passant mr le teiriluirc de Miiirecy : à c|ucl(]ue distance au

N. -O. de cette voie , u» a trouvé àen cooslructious , dtô

tiiiie^ à rebords et d'autres débrii 491 aooooceiU l'cmpta-

ceoicQt d'une vUUu Ce point conou daai le pays omiBe

•ymit élé habité ii pue ^Miqoe raçvJée , est àkàgnéB mm le

nom . de vilU de MlemMt. M. de U Choaquais povède

plunem Dfa|jets antiques qui en lont provenue, notannittit '

. une sonnette ep brooie et quelques médailleif.

Un champ dans lequel les débris antiques sont disséOMiléB

s'appelle le Champ trésorier,- il est possible que C4'lte dé-

noniinaiiun lui ail été donnée en souvenir de découvertes

de médailles qui y auraient été faites.

SU-L.aurent-de-CondelIcs uu des 51oulicrs , Sancius Lau-

remua de Condeello, Sanctus Laurenlius in Cingaietio,

est situé Sur le bord de la forêt de Cinglais : çette poatlioo

est indiquée dans la charte par laquelle Raoul Tesson U
donne k Tabbaye de Fontenay le patronage de la paroisse et

ilans laquelle on trouTe le passage suivant : « Omnes e)e-

« moBioariM de Condello , qui habitant juxta sylvi^m et om-

« nem terram qu« est habilis ad arandum et habitanduni

.

1. juxlJi edujiit'ui Sylvain, ad dextiain paricm viae
, quu* ducil

« ad Toëreiuiu. » ( (juiiia Christ. \/, itist. col. 6i. )

L'élise de SL-Lauretit , sur le butd môme do la route, a

dans le mur septentrional de sa nef des pierres co articsde

l>oisson et de petites fenêtres ciulrées très-étroltea, coauie on

faisait k cetie époque presque piulout dans oos fawpifpn

Le qior méridional ^ moins intécmnl .on y a fait des

reprises et percé des fenêtres qui ittorent remouHr aux

derniers temps de Tère ogivale : ces deux murs ont été

exhaussés. La porte occidentale n'a pas de moolnres; Tarchi-

tolte se compose de deux rangs de pierres cunéiformes.
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Le tour latérale, au nord du chœur, me paraît en partie

moins ancienne que lui ; elle est peu élevée et termince par

une pyramide eu charpente couverte d'ardoises.

Le chœur offre un tout autre intérêt que la nef, ou en

jogera par cette vue intérieure, qui montre la disposition

des colonnes cl les voûtes garnies d'arceaux ; il doit dater

des premières années du XIII'. siècle . peut être même de
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ia fin du XII'. : d'après notre mélhude d'apprécier les âges

dans le Calvados, ncuis serions fondés li en fixer approxi-

niaii\<mpnl rcdificalion vers 1200. Le style de transition

se in<»nlre encore dans les niodillons à figures grima-

çantes qui supportent la corniche (côté du sud) et dans

NL'K Dt CHCKLR , COTR Ut SL'D.

le chevet garni d'arcatures h plein-cintre.

Une porte ogivale à plusieurs voussures s'ouvrait dans le

mur méridional du chœur; elle est surmontée d'un oculus,

genre de fenêtres très-rare chez nous au commencement du

XIII'. siècle.

»
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Le chevet est éclairé par deux laiicelles comme celui de

r.iiKVKT IIP. i/éi;i.isr. s\int-L4Uhk!<it.

SL-André-de-Konlcnay, i-i divisé en deux parties égales par

un cuiiireriM t contrai.
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VMaàye de Fonteatr noimiiait k la cora de St-Uurait ;

les dîmes étaient abandomito au curé par cette abbaye.

Ije centre de cette parois^, tjni ( nmiircnd daDS son ter-

ritoire line partie de la forêt , est Mtué sur U déclivité du sol

entre l( ïwis et l.i rivière rrOrne,

l/r^li^c csi moderne ci loiii-à-fait insignifiante; la net a

été retailc* en tres^-grande partui il y a peu (ranoées.

Lt chœor date da siècle dernier , sauf l'alkNigeiiieiH qu'il

a reçu tout récemment ; les fenêtres on sont carrées.

La tour, I rextrémifé occidentale de la nef, est très-

petite, en fornie de docbe et en bois » reéouferie d'ardoise.

Cette église est sons Tinfocation de saint Pierre. Le

patronage en apiiartenait è Tabbaye de Fontenay depuis le

coromencL-niuul du \MP. sièrle ;1217} (4) : le curé pcrcevail

les dlme», mais il payait annuellement 40 livres de rede-

vance à l'ahbaye.

Chapelle Satnte-Anne. Kn siiivaiil la rivo dnute de l'Orne

|Miur aller de Grimbosq h Mulrecy , on rencontre une cha-

pelle dédiée à sainte Anne * dont le patronage appartenait à

i*abbaye du Val-Rictier.

,

Chàtem d'OUwi. Il existe dans la partie de la Ibrét

qui appartient an territoire de Cnmbosq , nn emplacement

de cbfttean qoe j*ai décrit dans le 5*. volume de mon Cours

d'antiquités.

n est sur nn plateau étroit, flanqué de deux fallons

profonds , et qui se termine en pointe tout près de la rivière

Cl) Gallia ChrUL U XI , loit. col. 390.
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d'OriH'. On a profité de cette position facile à défendn; pour

y établir un château. La motte du donjon s*élève nu milieu

de reoceinte , quelle divise eu deux parties inégales;

pour communiquer de la première ooor B à la cour C

,

vm l'eitrémité du cap , il oe reste qu'au étroit passage

entre b nette et h pente rapide du coteau.

Cette seconde enceinte C parah avoir renfermé piusiears

logements , dont la base était pent-étre maçonnée. Un es-

pace carré, lrè»>bien applani. et dans lequel il ne crott

point d*arbres, indi(|ue, je cnûs, la cour réservée an niilien

de ces bâtiments. La motte centrale est ceinte d'un ftissè!

large de 15 pieds ( t profofid de six. Kl e peut avoir 30 ou

UO pieds de diamètre au sommet « ( l l'un n'y voit point de

fondations.

L'ensemble du cbâleau préaeoie, comme le montre ce (ilan,

WtiM DO CBATIftV Bi*OUVR*

com UMorrtnniiAu m L*am.AciiRiiT bo cvatuv.

nn ovale fort allongé, résultant de la confignration du cap,
sur lequel il est assis.
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Ce château doit être ce qui reste de VOUmum neotioMié

dans les chartes de Tabbayc de Fontenay : on manosarit de

cette abbaye, cité par N. Tautier dam ses recherches snr

le Cinglais, Ui\ mention d'une chapelle <le Si. -André d'Olivet

qu'il dit située (iansits i n ities du vieux chàleau deGriuibosq:

il est probable (iii'il s'a^u du château d'Olivol. Enfin un sieur

de La Marzelière, ninrié à une tille de Pierre de Ilarcourt

,

preud encore , eu 1 bOC> , le litre de châtelain d'Olivet.

M. Caleron indique à Grimbosq les restes d'une autre

motte iéodale que je n*aî point vue, mats qui est bien

ooiinue f à OD kilomètre à Touest de l'église actuelle.

On croit que Téglise paroissiale u*était pas anciennement

là où elle est aujourd'hui «

LKK MUUriKBS-EN-<.i\i«l.lJS.

Les Moutiers-en -Cinglais, Monasteria in Cingaietio,

Le nom que porte cette commune annonce qu'il y existait

autrefois plusieurs églises (i). livre Pclut confirme cette

indication, car il mentionne aux Moutiers deux églises dont

Tune dépendait de Pabbaye du Val , et Fautre de Tabbayc

de I-onlav , arroudisseuieul de Domfront . c'est celte der-

nière <|ui subsiste et qui sert au culte ; l'autre avait été

supprimée il y a loiig-tcnijis.

L'église actuelle offre , dans ses murailles , (l» s
]

.ii iies an-

ciennes qui doivent remonter au \1I*. mî-cIc ,
peut-être

même au Xr. : ainsi , ihm le mur méridional , on remarque

une porte bouchée à plein-cintre. Le mur du nord , mieux

conservé que le précédent • offre de petites fenêtres cintrées ;

(I) Moulier éutt aulreroit synonyme d'Eglise. Lfs Hoatiers «fgni-

fient donc /ei égiiset.
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toutdoiB , ce qui présenle Je plus d'iiitérét , ce sont les

fènétref à pliuneura baies et k computiinents flamboyants

qu'on va onvcrtes, ao XV''. siècle, dans les murs méridionaux

de la nef et du chœnr ; pluaieurs d'entre HIcs sont bordées

de grandes fenilles frisées. Le mur occidenial a été repris en

Digitized b^OOgle



190 STATISngUfi MONUMENTALE OU CALVADOS.

mùMBOTre depate irès-pen de temps s M celai derest^inMisé

pir rétablissement d'une sacristie.

Une petite toar en bots de forme carrée, revêtue en ardoise,

s'élève, ^ l'ouest, au-dossus do la toiture.

I/cgiise des Moutiers esi .suui> l'invocation de N'otrp-name.

I/abbaye de Lonlay nommait à la cure; le prieur de cette

abbaye percevait 2;3 des dîmes, l'autre tiers appartenait au

enré.

Le Gué de Brie «m de Brieur, Snr ia rivière d'Orne est

un passage dont le nom indique l'ancienneté; je Tai visité

il y a vingt ans, et J*ai va que le chemin qui vient y

accéder se divise en deui embranchements prindpaaz : l'un

l(>ndant vers Grimbosq , l'autre vers l'église des Heutiersi

(le p.is.sage devait donc être fréquenté autrefois, et il l'est

toujours par les liabiuuus des communes séparées par la ri-

vière.

Vn fait historique important paraît so rattacher au G né

de Brieux. Tout le monde connaît la révolte des barons contre

GuiUaume-le-Conquérant pendant qu'il était à Valognes, et

son départ précipité de cette ville pour se soustraire au fer

des conjurés. Guillaume , après avoir franchi le grand Vey

,

parvint avec le même cheval jusqu'au village de Ryes , à

7 kilomètres au N.-B. de Bayeui. U , Hubert de Ryes, son

fidèle vassal, lui donna une nouvelle monture pour regagner

en toute bâte le château de Fabise , et le fit accompagner

de ses trois fds : le poète Wace raconte avec beaucoup d'in-

térêt comment le vieux seigneur de \\\vs dérouta l<'S conjurés

qui ne laid» cent pas à se présenter ponrsnivanl lenr proie

fugitive , en leur indiquant un chemin tout dillértut de celui

qu'il avait fait prendre à Guillaume.

Mais pomr se rendre de Ryes è F'alaise par le chemin le

ptas direct et en évitant les villes, il (allait franchir la rivière

d'Orne dans la direction de b forêt de CJnglais. Où donc
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Gainamiie pMn-t-il cette ri?ière ? Le poète wace nous le

dit encore dans ie suivant :

fftt pendant ont passé à Gué,

Ils ont passé à gué, près de Foupcndant.

MaisFnupcndantPSth une lieue au moinsde la rivière d'Orno,

sur ie territoire d'Ëspiiis , commune limitrophe des :>loutiers ;

et évidemment le poète éiail mal renseigné sur la dislance

qui 8é|Mrait cette localité do passage k gué. Il faut donc re-

chercher quel est le gué correspondant i nœ ligne tMe de

es à Foupendant. Or, le goé de Brie a. para h MM. Boacher

ei Yatttier et oie paraît à noMndme répondre h cette di-

rection. Cependant , M. Gâterai qui avait eiamiaé avec aete

la question et qui la discute dans la Statistique de rarron-

dissement de Falaise , signale un antre gué snr Outïièrrs,

en amont dn ^ué d<' llt ii>
, h ^jnd se i}-<Hive à pruMinilè

d'un villa<;e appelé Vvieray , ( < st-à-dire , selon lui, Ve-ie-

Rey ou Và-le-Hoy, et auquel accède un chemin qui tond

aossi vers Foupendaot en passant sor la commune de Groi-

silles. Il croit que ce chemia a bien po être parcouru par

OoUlaune.

Je penche peur Topinion de N. Boscher, persuadé que

le gué de Brieux devait être plus connu que Tautre au XI*,

siècle. Au moins paratt-il certain que c'est par Tun ou Tautre

de ces passages que le duc a franchi TOrne.

Il . eiiste plusieurs jolies habilations aux Moutiers. te

cbâieau de Cinglais appnrtenant à M. de Gaaion , membre

de l'Association Normande, est le plus n'marquable ; il est

situé sur le bord même de la graniie route « dans une position

irès-élevée.

Les hameaux d*> Brieux, de la Bagotière et du Mesnil'

Hue font partie de la commune des Moutiers.
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BOVI.ON.

Boulon , Balum , BoUnt , BoUm,

Li off de l'église de Boulon est romane ; le mur du nord

l't 006 parUe de la façade occideniale aoiu coosiiuits eu

arêle de poisson. Le portail à pleiii-

cinlre qui s'ouvre au nord»est orné

de plusieurs rangs d'étoiles. Le

chapiteau d'une des colonnes pré-

sente le sujet symbolique de

rhomme aux serpents. fenêtres

étaient étroites comme celles de

.Mntrecy ; mais elles ont été

presque tontes remplacées par

des fenêtres pins grandes^ Le tboenr

appartient au style roman comme

la nef. Il a subi comme elle des retouches et reçu des fe-

HÔlres nouvelles ; il doit être procliainemenl reconstruit.

La tour est moderne à l'exlrL'iiiité (HcidentiiK- (ic la nef.

On voit à l'intérieur de l'église plusieurs tomber dont les ins-

criptions sont illisibles : uae d'elles porte la date de 1670.

Dans le cimetière repose le corps de M. (Jaude-Louis-

Sobtile de Beaomont , chevalier , seigneur et patron de Mar-

tainville , Boonebooq, Fontaine, Moulines, mort en 1778.

L'église de Boulon est sous l'invocation de saint Pierre.

L'abbaye de Fontenay nommait à la cura et percevait les

dîmes. Raoul Tesson lui avait fait cette donation avant

1070 (i).

(1^ Doiwvil eliam (Raoul Tesson^ erdesiam de Bolun cum omnlbiit

decimis !>ui8 H cimi omnf l«rra , qa« diila ftoeral eidcm reelffic In

rlermoulna.
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ie Tkuù et la partie de h ferêt qui en eil voisiaef ap-

pelée le Ml d^Aiençmif fom partie de Bookm. M. Vanhier

qui avail fait dca reclierdiea aiea étendnes aor œtle localiié,

rapporte qu'elle arait anciemieineiit le titre de vicomté , et

que les rentes en grains, dans toute la contrée, se stipulaient

mesure du grenier du Thmi, que la juridiction du Thuit

éUit commune à ce lieu et à celui de Si. -Sylvain; dan;; le

XV*. siècle on trouve des magistrats pi'enant le litre de ?i-

comtes de St-Sylvain et du Ttiuit. On suppose que ce ftit à

cette époquft ou un peu plus tard que le siège de cette ja-

ridictioii fut .tranrfêré à St- Sylvain • où elle a MiÉMiaié

joaqii*en ilhl. joaiîce scisoeoriale de Bretlefille-aar-

Laize, eiercée aa nom des de Gnercliy , famille dont

nous ÎDdiqoeroiia prochatnement l'imix^ tance , paraissait

l'avoir remplacie dans les derniers temps , avant la révo-

lution (1).

M. Gain un a duiiné, dans la Statistique de l'arrondissement

de Falaise , un excelleut article sur F,c Thuil : cet article et

celui de M. Vanitirr, dans ses notes sur le r.inplaîs , four-

nissent les renseignements historiques que l'on peut désirer

sor celte localité. Mous renvoyons h ces deux notices, ne

pouvant , dans un ouvrage tel que le nôtre , entrer dans de

loQ^ détails sur la soccession des familles. En résomé , la

baronnie do Thuit était fort ancienne et importante, pnisqoe

le titulaire ûégostt à réchtqnier de Normandie. Le cbAteao

du Thuit fut d'abord une forteresse , centre de la pnis-

saooe des Tesson , aux XI*. et XII*. siècles; plmi lard ce fut

une vicomté avec des tat>elltons, des marchés et des halles.

Les seigneurs les plus distingués ont possMé Ia* Tiiuit . no-

tanunent après les 1 e&son , les Tournebu , les Ciisson , le

(I) Rcrbrrrbêf Mir raocim pan de Chiglaff , par M . Vaut lier.

13
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gnoil DognencHii, le fil» de Donois, les ducs el lea cent»

d^Alcnfon , etc. , etc. • elc

U ehileiu du Thml ie c«ii|Nee de deox woetote» : l'we

est placée «ir h pointe ftimée pir la jomMîob de den poita

vaillées. Des fosstf retttoiifneHt $ il$ dtaient bofdés demvi»

peu épais (d'un uièire environ) dont il rerte eworc quelques

débris, i/aiitre enceinte , que }o regarde comme la pitadtec

OOUTt offre des pans de murs mieux conservés. On accède h

VvÊÊt el à l'autre enceinte pai* une chaussée pavée de bkx&

de grèt.

Uie diapelle eilste encore en ruines dans la seconde en-

ecMte, nnb elle n'est point ancieniie et ne me parait pae re-

«enter annlclà da XVI*. nède.

M***, la oomiene d*HansflenviHe , née de Gnenshy . pon-

aédait encore rempUccnent du Tbult .qnand je Tai vWifc.

On remarque dans le flllagc de Bouton un châteaa appar-

teoâDt à la famille de Beawneni

Un château plus moderne , appartenant è H» dn Bisson,

ancien adjoint de la Mairie de Caen , se voit près de la gimde

route. Une avenue le précède et divei^ plantations orafll

les alentours.

Antiquités ramâmes. Le lerriloire de Boulou paraît riche

m featigss de conslruaious antiques; j'ai déjà décrit une

foie rmilne qui s'y tendait de Vieux , du bac de Coudray

el de dindiampa (Y. page i7ë ). Ceue chaussée que Ton

peut encora tcconnaitre était très-remarquable» U y a pan

d'années , daon un cfaenin d'ciploîiatiûn qu'elle tra?erssît

près de La Londe; elle y formait une sorte de prombéranee

ou de barrage , résultant de la solidité qu'etts oppeaaîl à

l'action des roues des charrettes; plus* loin elle eiislait in-

tacte dans des champs défrichés il y a 20 ans et précédera

-

méat plantés en bois. Dans uoe pariiuu de ce bois , appar-
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tenaot ^ M. Baooi, om inwia oo ibm oiMindénfalt ëi inilM

romiîiies, de meoles et de débrit qai forent disperiiii

Ily a licode croireqve ttatafteiM ose vilk,elta fooMli

aoraiepit pu y être pratiquée! atao Mccès : mi hahéunt de

Bouloo ramassa alore oae tête de femme en calcaire de Caen

,

de grandeur naturelle , dont voici le dessiu : j'ai acheté ce

morceau curieu]^ pour l'offrir au cabioeld'aaiiquitéa de Gaen.

TAtI ARTIQOB TiOtVtft A MNium.

Celle léte , incooiestableiiieiit antique , pareil avoir été

acolptée ao roîHen d*afie niche, k en juger par la coope de

la pien i(> avec iaqui-lle elle faii corps et à même laquelle

elle émit Inilli'e.

ÏA voie roin.iiiie entrait dans la forêt par la coupe dite de

la SomUanU ; Je n\ii pu la reconnaître au-delà de cette

eo«pe , maÎB il y a des recherches à (aire pour eu suivre
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la diraccbii : j'en ti remarqué quelques indices aunlelk de la

forftt

On a aussi xromé paraittiement au mur méridioiial de Tégliae

m mur romain de pieds d'épaisseur , de grandes briques

d'appareil, sans rebords, et deux médailles romaines qui furent

remises à M. Desliayps . membre de la Sock té p(nir la c«n-

serration des monuments. Des briques et une nu bille ont

aussi été trouvées dans la partie du cinieliére placée au nord

de l'église.

Tous les champs voisins ont présenté des débris de tuiles,

et il paiatt certain qn*un étaUtssemenl romain etisiait dans

ce quartier.

PBBSKAT-L£-PtJGEVX.

Fresnay-le-Puceni , Fresneîum siqter Lesùm, Fucel,

Puceus, Pucelli, Puckeux (1).

L'église de Fresnay est en forme de croix. Le cbceur vient

d'être reconstruit de fond en comble. Les chapelles do

transept sont du XV*. siècle, ainsi que la majeure partie de

la tour centrale terminée en bfltière.

La nef doit être plus ancienne. Les mors latéraux ont

peu de caractère; si l'on en jugeait par les contreforts, on

pourrait les rapporler au XUl". siècle. Toutes les fenêtres

ont été refaites du côté du sud ; aucune n'avait été ouverte

au nord.

La partie la plus remarquable est le portail roman dont

nous donnonson spécimen. L'archivolte est ornée de plusieurs

(1) M VauUicT pense que Pudiris ou t'utlieun esl sytionynu de
"

Pucti . (>sl-à-dire le jeune, j>ar opposUion à Fre«ii«j-le-Vicui ou

lancten qui se Itouve à 4 OU 5 kiloniëtrea de dUlance et doul muf

{larlerons bientôt.
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niigB d*éloile8 qu'oa retrouve sur les cbapiietm; les in-

VBAOMUIT M LA 1>UKTB OCCIOBNTALB DK raB»l«A¥.

postes soat couvertes <le moiilares hachées.

Au-(les80sde cette porte est ooe ouverture ronde moderne

Le cmietière est clos par on mur sur lequel on remanmie,

près de la principale entrée, deus statues modernes en pierre

provenant de l'abbaye de Barbery. Deux autres statues appor-

tées du même lieu ont été placées à Tiotérieur de Téglise.

Ces statues qnî étaient, à ce qu'il paraît, disposées à Barbery

au pied d'un calvaire , ont des draperies louruieiitées et des
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poflet exagérées ; le ncalpteur a fait He ces pertoanages de»

acteurs de tragédie qui exhalent leur douleor en gestes et eo

cris déchiraots.

'L*égliBe de Freanay est sous l'iorocatkm de sdnt Martin.

D'aprèslePooiltédodioeèse, le patronage était bfc; le cfaaiiilre

de la cathédrale de Coutanees percevait les deux tiers de la

diuie; l'autre tiers et les verdages appartenaient au curé.

Li' Livre Pclut cite comme patron à l'époque où ii fut

écrit Robert de Planqua (sic).

Les plus aiicic'iis seif»rîcurs de Fresnay furent les Toiichel

et les !VI.irmii>ii. M. l'abbé De La Rue dit qu'ils y fuiidèreut

ensemble un prieuré qu'ils donnèrent à l'abbaye de Troarn ,

dans la première moitié do XIII*. siècle. Ces familles étaient

co^seigneors de cette paroisse ; celte de Toacfaei y avait un

fief de son nom. L*église du prieuré» coiitinue BÎ. De U
Rue» ne hit terminée qu'en 1382, maïs les donations sont

antérieures ; celle de Richard de Tonchet est de Tan 1225 :

YincenA de Toumefaa fil aussi des donations à ce prieuré en

1291 , et comme elles consistaient ^ fonds de terre siiaés

sur le fief de Philippe d - Touruebu , ce dernier les con-

firma la mCme année.

le me suii> demandé où était le prieuré, s'il faut le

rh( rclirr dans r»V''*^<' paroissiale actuelle, dont les murs

latéraui pourraient être de la 2*. moitié du Xlll'. siècle. Je

n*ai pu trouver de renseignements. Resterait à expliquer

comment le patronage est devenu laie et i quelle époque Ce

sont des problèmes pour la solution desquels je manque de

renseignements et que MM Vaultier et Galeron n*ont pas ré-

solus. J*al trouvé seulement cette mention dans le catalogue

des bénéfices snnpies, annexé au dernier pouiUé do diocèse :

safnf Martin ou saint Anattasc à Fresnaff-le^^eeux , patr.

Troarn. I/abbaye de Troarn avait donc encore à I resnay ,

au XI\' siècle, le patronage d'une chapelle saint Martin

*
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OU saint Anasttse. Cette chapelle était-elle une de celles de

Téglise ou était-elle dans quelque ferme? Voilà ce qu'il m'a

été impossible d'apprendre de M. le curé actuel , qui habite

depuis peu la commune et qui n'en sait rien.

Château. Le château de FYesnay offre une masse impo-

on INS PATILLONS DO CHATBAC M FRBSIfAT-LB-POCItni.

santé et se compose de grands bâtiments disposés en carré

autour d'une cour. Le château proprement dit ou l'habitation

principale est au fond de la cour , flanqué au nord et au

sud de deux hauts pavillous : un de ces pavillons a été en

partie démoU depuis peu d'années , et je l'ai fiait dessiner tel

qu'il se trouve à présent.
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Les fonêlres les pins UtteaélatenC difisé» par des croisée»

de pierre ; le» plus étraiies p«r uoe ninpie triTene , diipo-

sikHi que je Iroove aooflumiiMDt dns nos cbfttmiii^.de la

fin du XVI*. nècte et da conmieiiceiBeiii do XVII*. : ce

pa\illoii ctait plus élevé que l'aulre; on y voii quatre élages

siipi I posés ayant chacun une jurande cheminée.

Dans le pavillun (tp|M)sé se rronve un appartement dont

les poutres el le.s .solives sont couvertes de peintureiî ; la che-

minée est fort belle « décorée de moulures et de cuionneite<>

peijites et dorées.

Deux foalaioes oioDuineaules » dout une existe encore

devant le paTillon en ruine • se voyaient dans la cour (t).

De grandes galeries régnaient entre les pavillons : la prin-

cipale était ornée des écuasoos des différents seignenrt dn

château.

Des fossés pleins d*eaa faisaient le tour du carré fonpé

par Tensemble des bâtiments.

L'entrée est encore intacte , oi j'en offre une esquisse des-

sinée par M. Bouet ; le ttnt , élevé , du pavillon qui la

renferme est garni de consoles-mâchicoulis à sa base. On

dislingue les rainures qui recevaient les poutres du pont-

Jevis : connue dans toutes les entrées des châteaux , une

porte, plus petite , destinée aux piétons et ayant son pont-

levis particulier , que Ton soulevait au moyen d'une seule

poutre , existe à côté de la porte principale.

Le toit de ce pavillon est couronné par un petit dOme où •

je suppose^ était placé le timbre d'une horloge : nn épi à gi-

nwetle surmontait le tout ; il ne reste plus qne le sqiport de

l'épi , Qourhé par le vent on par les effortsd'nne main vandale.

(1) f>t(e foiiifiiiH recevait t'cau partir- < iiaui soiitrrraJnf. LV.iii

tombée de la vasque daof le baaain se reitdAii enfuile dans tes douves

«
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La direction de cette entrée est oblique à rintéricur du

papillon.

IXTRÉe DU CHATEAC UE FRESMAY.

M. CalcTon affirme, dans sa Statistique de l'arrniidissenient

de l'alaise, que le château de Fresnay a été bâti vers 15K(I,

par Pierre de llarcourt ; le style de l'édifice répond à celte
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darte , indiquée d*tprte des remc^nemetti que je n'tf pis

eus k DM disposilioD , mais que j'ai lien de croire puMs
k de bonnes sources.

Un parc considérable entouré de mars est annexé au cbl-

teau; il csl traversé par un beau ruisseau venant du Thuit

,

et renferme plus de i 20 hectares. Il existe dans l'enceinte

une source d'eau minérale.

Il me reste h donner quelqne^ (Ici.Vils sur les f;] milles qui

unt poi»sé(t(' des fiefs à Fresnay. Muus avons déj<i cité les

Toochet , les tVlarmioD et les Tourneba. La maison de Toor-

nebu possédait encore le sien en I&IO.

« An commencement do XVP. siècle, dît M. Tanhier dans

ses recherches sor le Cing^ , la seignenrie de Firesnay-

le-Poceox était possédée par fe aienr MiM de St-6er-

muO'I'Angot , de la maison d*Ai!Benoes, dont la fille aînée,

Marie de St-Germab, Mariée k Gny d'Hareoort, en 1546

,

la porta dans cette maison , avec une partie considérable de

la forôt de Cinglais.

« Le château de Fresney-!e-Puceux fut la l ésjdiioce de

Guy d'Harcourt et de Marie de St. -Germain , sa femme;

les pactioiis de mariage de leur fille , FrançcMse
, y furent

arrêtées, en 1582, en présence de ses cinq frères ; Marie y

avah fait son testament, en 1578. Après en, Pierre,

marquis d'Harcourt, lenr fib, et ensuite iaoques II, fils

dudit eierre, oontMrent de llabiter.

« A r«klinclioB de leur postérité mascsdine , formant la

bnnicliede b maison d'Baroonn-Benvnm, GQIonede Har-

conrt, fiOe de Jacques II, leur unique héritière, mariée

d'abord à Louis de BrouUly , marqnb de Plemies, en 1633,

et plus urd , en 1665, à Charies Léon , comte de Fiesqoe

,

traiibuiil cette seigneurie à Marie de Brouilly , sa fille , qui

la porta aussitôt dans la maison de Guerchy, où elle est

restée jusqu'à uoiijours. »
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Les principaux iiaiiMaux de Kresnay sont Le Touchet ,

La Place , Toiirnebu , lîrion , Pont-de-Fregnay et Caillouet,

village considérable qui est assez loin daim Ja plaine »

an sud de Fonteuay-le-Maroiioa , et tera la voie romaine

(le chemin haussé).

Les villages aitoés le kwg de La Laiie renferment plu-

eora boileries importantes et plosienra moulins à Mé.

Amiqmiés folto-romaines. Le territoire de la commone

de Fresnay <|ui s'étend snr la rive droite de La Laiie

se trouve travemé » rcspace d*UD kilomètre environ , par U
chemin hamté.

On a mis k nn snr ce point , des deni cfttés de la voie

romaine « pins de hO tombes en pierre contenant des osse-

ments , des pièces de monnaie , et même deux petits vases

lacrymatoires (1). .l'ai parciwirn plusieurs fois celte partie

de la voie; elle est très-droite et assez Ineii cuuscrvée.

Qoiily , CmUUium , QuUUùm m Cingatesio,
'

L'église de Qnilly offre un parallélogramme sur ]*un des

oôiés duquel on a accolé une tour et nne sacristie.

La tonr est la partie la pins ancienne ; elle appartient

au style roman , elle est conronnée d*unc pyranUde en pierre à

quatrv pans assez élevée . percée d'une Htcame sur chaquefaoe,

et qui doit èlre moins aiicieiinequc la tour La partie inférieure

de celle-ci est masquée en partie par un contrefort très-sail-

laut ; il a pour but de c4>nsolider le mur dans lequel on

voit une lézarde assez considérable. Il est douteux que les

ft) dutitliqae de rarroodluemcnt de Falaise par M. Geinon

,

aittele FfMoaf te-Pwsrai.
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iravaus faits Unit réceiomeui par im mn» de M. Le ftor.

TOUl M L*ABtni 01 QVUkT*

mand , maire de Quilly , puinent arrêter coaiplèteineiit

le mal « et l'on doil toojoars conserver quelques craintef

sur ia coiist'i vaiiou de cette tour. On y voit à une
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certaine bintettr un peiit bM-relief que voki , et qui

nprteile le Siiiview asns

tBT une espèce de trOoe orné

d'araides, la lite ceinte du

nimbe crndftre , la main

élevée , comme on le trouve

dans )a plupart des mono-

uieuts du XIl^ siècle , no-

tamment dans les tympans

des portes.

Le chœur appartient au

premier style ogival; le chevet

était percé de trois lancettes.

L'arc qui sépare le chœur

de la nef a aon archivolte dé-

corée de ligiaga et de fleurons et» comme la tour, appartient

an style roman.

Près de cet arc sont deux petits autels. L'inscription

suivante se lit i côté de Tun d*eux :

CI CIST

ALUAKIHIB LS CABnHTICft

nVANT MUlîoiOl» M M>CKN IMQKKL

Â FAIT rAJIB Â BIS nUIS OT AOTIL

«ras L*IllTOCATfOOI M SAINT JACQ!» AVOm tT

8AMT ALttAJlMUl M. BT A MIRIli 5 ACSIS 1|S

BB TBBBB SttB A CAIUOOBT AFrSBUÉB

PAR rOCB Vit OBIT ciLBBBÉ PAB

0 IMli^-TIlF^ , LK JOI K UB SON DixH HT

une UKS'^»: i,a skv!*i>k pah rti. i'"'".

QUE MAU. HE LiîlKAILLK ET SE-S StCCESSKtnS

nOMMEKUM KT I.A TOMBE CrtAVÉE DK SOy PfOJI

SEMA Vl.SCtv. PBOCHE i/aITEL UtV DK HA

SÉPILTUHK SUIVANT LB CONTRAT PASSK

DEVAilT VAUVBt BOTAIBB LS

BBsniBB 06T0BBB iMA wécÈat

LB 9 MAT iOM.
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La oefa éléreftrile il y a pl« d*a siècle, et l'M rifparti

que dansks londatioiis qo*il filfaii déiMlir pour raeooainira

le non?d Milice , on troofa des atatoes palaoïMa , d'oA IVm

a conclu qu'il y avait un temple dans ce quartier : il me parait

pins probablr qu'on y sciil[iiait , sous la domination ro-

maine, des statiiTi» pour lesquelles les l arricrps voisine» ffwr-

oissaient des Wocs très-convenables t i farih s h travailler.

L'Oise est sous l'invocation de Notre-Dame. L'abbaye

de Barbery nommati à la cure et percefait les étme» dep«ie

rao llSi.

On a tr^nvé, daoa lea diampa qui atoiaineiit le doietière,

m certain nombre de cercodle en pierre t quehinei-nna

renfémnieDt Jaaqu'è aix Ifitee , ce qni prenve qn'on y afiit

flocoeaaififlWBt nnfermé aix peraonnea; lea antrea ne eemie-

nai^ qa*an on deux squelettes.

Châiemi de Quilly, Ce château , au-dessous de l'église

,

dans un petit vallon, esi un ninHiment de la renaissance

assez curieux; deux tourelles cviindritin* s , à toits coniques,

couvertii d'ardoisi s , portent de magnifiques ^pis en plomb

que j'ai fait liessiner : l'uu est encore surmonté de sa gi-

ronetie armoriée. U façade de ce petit château afec ses

pilastres, ses fenêtres à cruisées de pierre , ses monlnres

,

ses médaillons, accnae Tépoque de François I*'. ; on re>

trouve ce style dans la grande cheminée de la aalle do rei-

de-chansséc : snr le manteau de cette cheminée on voit, en

bas^ief, one chasse an cerf dirigée par on cavalier an

galop et par on valet tenant des chiens en laiiise. Le cerf

paraît sur le point d'être forcé.

Une des chambres du jmmier est enrorp garnit' de lambris

couverts de [x'i Ils niriLnllons ju'iiu.s poriaui des sujets allé-

goriques expliqua s pnr des lt'*geii(ips. Ainsi aniour de dmx

amours • dont an parait offrir à l'antre une tioorse pleine
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d'or, on lit: amoou vait beaucoup, argent fait tout.

Deux ainoonqoi s'enibrasseiit ont poor légende deux gobi«,

UNE AME. La physiologie de Tamonr parait avoir préoccupé

presque exclonvemeot le peintre; il est allé jusqn'i indiquer

par une allégorie, l«i changements que l'amour peut opérer

dans le caractère des individus : un amour donne des ailes à

un âne <|ui \a subir une métamorphose. On lit au-dessus :

AMOUR CHANGE NATURE. Je n'ai point relevé toutes les

inscriptions ni tous ces sujets ; je les indique aux rurieux.

M. Le Normand , membre de l'Association normande et

maire de Quiliy, qui habite le château, se fera un plaisir de

les leur montrer. Ces peintures ne doivent pas dater de

l'époque du château , mais bien de la fin do XVI*. aiècle.

M. Boaet a trouvé des médallloDs peints et disposés de même

dans des édifices do commencement du XVII*. siècle.

Le château de Qoilly sert de magasins pour la ferme qui

occupe les bâtiments do poorlour de la coor; il atirait

besoin de réparations que les propriétaires ne parai^ent pas

disposés à iaue, et il e^i à craindre qu'il ne Unisse par être

démoli.

En 1392, nous appimnont MM, Vaultier et Gaieron, Phi-

lippe de Batpstc avait la terre de ()uiUy dont il fut dépouillé

lors (le l'invasion anglaise, en ifiiS, par Henri V ,
qui la

lui rendit ensuite (1). La terre de Qoilly appartenait encore

à un Bertrand Bateste, en 1463.

Plus lard elle passa, par mariage, dans la famille de

Girard; et en 1520, dans celle de Sainte-Marie de Bernières,

qui la transmirent, dit M. de Galeron , k on sieur de Salé.

(t) Le roi d'Angleterre se riservH pniirtanl rerlainp^ ferres d'oii II

se proposait lic Tfiiro ojtmtre drs pierres ilo taille pom fonstrnire

un cbÂleau & Houeii Ixs pierres de Otiiliy nvaiiMil alors cl onl en-

core la répiilalion d'eicellciil» nialériaui de loii^truction.

Digiiizixi by Coogle



CAMXOiN U£ BBBTIlflUiB-SUB-LAiU. 9M
Ce émiÊt aottiililiî le «èltaiiiactinl, d owapl nu rtng

à 1» eaw de RinçoiB I*:

J*i0aoie€on|ilèleiimtd'oû M. dteraiteotilceéwmail

qui flw punitdouteux;(m toU encore letannoirfot deoBaMe
8Dr 11 porte principale da ebMeiu , ce qui aenUerait . nwmow
que ce sont eux qui l'ont fait construire au XVI*. siècle.

Les derniers possesseurs connus sont : les marquis de Torcy

et de Guerchy, le comte de Vieux, et enfin la famille de Fitz-

James, dans laquelle le domaine se trouve encore aujourd'hui.

Un parc clos de murs et d'environ 15 hectares d'étendue est

anneté an chlleao de Qoilly. On y voit de beau arbres verti.

àmiquitéê Tonmmi. J*ai d^k pirié deaaM«eiHlii|Mi

décoofcrieB « raoomlniteaat la nef : Qailly défait afoir «

aoinla dooitatioo rawdne, coama aaJoatdTioi,deacawiftpw

réputées :j*en ai ponr prenfe lecaleairadeQnilly, recmuiiiilaia

pMevra eoBstroctiotts romafoes pins on moins Soignées. La

colonne milliaire déconcerte en f8i9 an Manoir, près de

Bayeux, à 9 ou i 0 lienes de Quilly, paraît en avoir Até extraite.

Le chemin haussé, grande voie romaine qui devait être

très -fréquentée , passe au milieu des carrières exploitées et

se dirige sur Téglise de Ciulheauxeu suivant une ligne droite.

BRE1TEV1L1.Ë-SUR-LAIZE ( CUKF-UKO).

Bretteville, BrùteviUa, super Lesùun.

L'église de Bretteville ne ressemble

plus à ce qu'elle était autrefois
, parce

qu'on y a ajouté un transept, une sacris-

tie et des bas-côtés. Voici le plan de ce

qui existe : il ne reste plus d'ancien

que le chœur , la tour , au centre du tran-

sept et la porte principale de la oef k

rouesL Ces parties sont disllii^iiiéep des

antres sur le plan et teintées en noir.

ih
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(.elle égiiso était, il y a qurlquci aDo6es ena)re, un

iiioiiiimt lU assez remarquable du XllV. siècle. La corniche

à ilciit« de scie qui coaroonait les mur» méridioaaux, les

oQvtfbiffs en iancetios . les détails de la tour i taûû , le

p«rlril de l'ouest qai oinit, conme quelques antres, deux

raogB d'arcalures disinséa rno de?ant raoïre , caracafirisaiett

XTèê'bkn répoq«e îadiquée.

L*éiabiiBsnneBt de Ja chapelle du traasept sud a lait détruira

une cbarmante porte do XIII*. siècle, qui s'oatrait sons la

tour; elle était à plein-dmtrc avec archivolte à canitelures

,

portée sur des colonnes et un zig zag dtliwi, |)osé8urles

canneiui es a peu près cchuhk^ h iielleugrevUle (v. la fig. p. 1 1 5).

Le mur latéral s\\^ dr ia nef a été détruit pour faire place

aux colonnes el aux arcs eu ogive coBunuoiquaut atec le

QslUléral sud.

Dès le XiV*. siècle, oo aiait éiaUi un coUalérai du cèlé

du nord.

Danstimt ce qui a èiéajouté au moyen des dons de M"*', de

gfstte^lle.ena cberdièémettre les nouvelles conumiionsen

rapport do style Sfec les fMurtiesaneieniies, on a fait des dents

de scie sous la corniche ; les nouvelles fenêtres suni en lancettes

,

la t6te bordée d'une moulure du XllI*. siècle qui avait éléeni-

ployéc dans les parties tk truites: M. le curé a dirigé le travail.

La tour est titimiKM juir une pyraniitle efl ardoise cl

garnie d'arcalures ogivales au-dessous du toit

Saint Yigor est patron de Bretteville. L'abbaye de Barbery

peroevail les dîmes par donation de Robert Marmion.

Château ét Rowrw à BrettemUe, Tout près de Tégllse,

an confinent de la Laïae et d*un missean venant de Barbery

,

eiisle sur la hauteur une belle motte dominant nue enceinte

garnie de fossés et défendue d*ttn c6té par la rivière.

Cet emplacement de château féodal appartient i M. Le

Menetjr , de Falaise, membre de plusieurs Académies, (|ui

vient de iaire construire au sommet de l'ancienne motte une
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miison de campagne , d'où h vue s'étend «or le bourg

,

sur la jolie fiU6e de la Laiie et sur les oOteanz boisés qui

reoTÎTODoent.

Eo étabUasant les fondements de cette habitation , M. Le

Menenr a retnmvé les sonbassements de rancien donjon et

une partie des salles voôtées qui en faisaient Félage Inférieur.

Ce donjon était à angles droits et ne

devait pas remonter au-delà du

XIII*. siècle, d'après le style des

chapiteaux qui sup|)ortaient les ar-

ceaux des ¥oûtes et que nous avons

dessinés.

M. Le Meneur cooserfe d'antres

fragments qnl se rapportent I ce

slfle; L'emplacemeni est connu

depuis long-temps sons le nom de

Hotte de Roofroo. C'était évidem-

ment le chitean des seigoeors de

Bretteville , et vraisemblablement celui dont il est question

dans le passage suivant de la visite des forteresses du bail-

Kage de Caen , en 1371 : - Item ce jour à Bretteville sur

« Laize , commandé fut a Monsieur Guillaume d'Âigneaux

• qui fut emparé et sanz delay. •

En 4181, Robert Marmion donna l'église de Bretteville

b l'abbaye de Barbery.

La Seignenrie de BretUfvffle demenra Icmg-temps après

en possearien delà tenHIe Marmb»: Roger etlsHi Haroalon,

sont qualifiés de seigneurs de Bretteville eu 1S03 et 1995.

D'après les recherches de M. Léehandé d'Auisy (1) , en

1328 la seigneurie appartenait à un Robert de Fontaine.

Trois cents ans après, en 1640, elle était aux mains de

(1) Uém. de U 80C. dts Aot da Nenn. • t. TU, p. l«i—174.
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Gittone de Harcourt , dame de tYc'sné Ic-Puceux , d'où ollf»

à passé Gomiiie Fresné à la maison de Guerchy qui la pos-

Bédait de nos joars (i).

'

ï\ existe denx châteaux modernes k Breite?itle , l'on sur

le bord de h rivière, entouré d*on petit parc ao<inel se

Kent des coteanx boisés très-agréables, l'antre snr la banteor,

au bord de la forêt : le premier appartient aux héritiers de

M"". Ilarei de Brctievilk; leseeôod, consimit, il y a quelques

années ,
par >1. Adam (jni avait possédé aussi la terre dd

Marais des Terriers ( Si. -Pierre-Oursin , décril p. h/i ) , a

étéaciieté par M. Pauliuier , père dudépulé artud de I alaise.

Avanl 1789, BrcUeville» aujourd'hui chef-lieu de canton .

était chef-lieu d'un bailliage. M. Vaultier pense que ce bail-

liage n*éuit pas ancien, et qu'il n'avait acquis d'importance

qu'en se substituant en partie au bailiage du Thuit , traqfr»

féré à St-Sylvain comme nous t'avons dit (page 193).

oouvax.

Gouvix » Gam m Cingalesio, Gowiz.

L'église de Gouvix est une des plus iotéressautes du

canton ; elle appartient à ce premier gothique encore mêlé de

dén^b romans, dont il nons reste, dans le Calvados, des

exemples nombreux et toujours remarquables par Télégance

des formes, le j^oul el l'cxéculion des détails.

I,a nef n'a \m> de porte à l'ouest : on y entre de côté;

i\vb coiiireforts {>liiis, des fenêtres eu laocettet», el des mo-

dilloos tiupporuut une arcature caractériseut sulfisafiuaciit

cette partie de l'église. . .

On voit .du cAté du sud, une jolie porte romane eniée'de

a) -éil' Vaullier , Rcchercbes hUloriquo »ur l'aotico y^yê de

Cinglalp. ,
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Le chçMir peut être considéré comnie an modèle, les

fenêtres çn lancettes ont leurs archivoltes garnies d*uo léger

zigzag; ; elles sont au nombre de trois de diaque côté :

(Il ii\ autres éclairent le clievei; le cliœur est voûté et la

voûte garnie d'arceaux sur les(|uels on a seme des fleurons

formant guirlande : cet onum nt qu l'on uouvc sur beau-

coup de voûtes de la 2*. mouiédu XU'. siècle et duXUi'.,

en Anjou, dans le Maine, sur les bords de la Loire, eitû

rare dans le Calvados ^ue jusqu'ici nous ne l'aviops çiiçore si-

gnalé nulle part

Les dessins que je possède de Tégltse de Gottvix nesopt -p^f

asseï Gompleis pour être publiés, maisje conapte en faire rdeffa^

prochainement, par un ardiitecte, le plan, la coupeetlesdélails.

M. Vallette , curé de Gouvix, est un homme éclairé; il

conservera ce petit monument

Le patronage de Gouvix qui d'abord avait été donné par

Uoberi et Ilaoul de Gouvix, avant 1196 , h l'abbaye de Sic-

Barbe , fut plus lard cédé à Barbery en échange du patro-

nage de Onetteville (1 . Celle abbaye percevait les deux

' tiers de la dîme et laissait l'autre tiers au curé ; l'élise est

sous Tinvocalion de Notre-Dame.

ChéUeau d'Outrelaise à Gmt»i»» Le château d'Outrelaise

et le parc magnifique qui Tentoure sont une des curiosités

du Calvados ; il n*y a rien dans ce département en fait de

parcs dans le genre anglais, qm puisse être comparé à

celui'<i; la Lain le travers dans tonte son étendue; de

•beUes prairies , des cananz , des mouvemenis de ' i(*rr«in

naturels et des coteaoi élevés plantés de beaux arbres , puis,

derrière le parc , un bois de 200 hectares : tout S€ réunit

pour faire de ce domaine uuc n sidence délicieuse et gran-

diose. M. le Q*. Heracle de i'oiiguac, qui en est propriétaire

(l}A ré|)oqite où le livre Pclul A été érrtl , Sle.-B^irbe possédait

encoie le palnaage deGonvIi, el révise était régie par on religieux.
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y a fiilt depuis 30 anoées des travaux coiiaièénbles dirigés

avpc beaucoup de goOt (1) ; mais le cbSteaa €8t ancien

,

la plus grande partie date du \V1'. si(^cle, et depuis cette

époque , Outrelaize a pris rang parcoi les grauUs châteaux

de la Normandie.

Nous avons vu, à l'article Si.-.M.invienx, des inscriptions qu

parlent de Le Marchand d'Ouirelaise ^ ultralesii S , lequel

avait lait, avec son frère Le Marchand de Rosel, RoseUxus,

construire à St. -Manvieux , en 1605 , une chapelle funé-

raire dans laquelle il fut inbamé. ( V. le i*'. vol. de la Sta-

tiBliqtte,p. 22i et 323.) Ce fat lui qui conatroiait, au

motm eo partie . le cbStean d'Outrelaixe. M. le G*", de Po-

Ugnac possède un manDscrit qui en fait foi.

Je présente une vue do pavillon par lequel on entre, en

venant de Gouvix , par la grande allée bordée de platanes :

c'éiaii là que se tenaient les audiences de la haute-justice

attachée à la terre d'Outrclaize. Aussi voit-on sur la petite

porte destinée aux pir tfHis , une blatue de la Justice avec ms

attributs, et lît-on au-dessous :

IMOVA twtmà
inmtL ILIT» SVNT

ânHA V9àM MACNâ

lâTlOClNIA.

Des deux côtés de la fenêtre qui suruionte la grande

porte se voient les statues de Pomooe et de Vertomoe (2) :

entre ces deui statues, an-dessous de la fenéire qui les

(l)Cet travaux ont él<^ dirigés par M te comie de Polignac et par

11. le général C*'. de Cbirobors, membre de 1,i Sot-iéié française

poer la coMervatlon dei momimetitt • nHirC 11 j a qurlquei annéai

dans an If» trM^vaiieé.

(i) Vwu qQ*ll B> ait pat d'équivoque, on lit «ir de petiici tablas

de marbre noir locruitlcs sous diaeoM ||sa slaiov , las moto

PoaoïiA e< VaaToion».
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'» r i ira/ If!

.;r iJ , 114)1 M(j

Yiktor FitTi-r, «Ici.

POIITE p'e'STIIKR I>t CHATRAI' d'oCTRI'LAIIR.
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sépare et au-dessus d'une guirlande de fleurs et de fruiti^,

eit une ioscriptioQ ainsi conçue :

IHTMUUUUaiAJI CraPORVM TALBTV

mm R stabus amrm cmis Qt

mmASTM BtueiA» n matav âimit wnrtmTint

A l'iDlérieur du pavillon , au-dessus do !a iiorte des

piétons , se trouve cette inscription frauçaiiiÊ lrè»-connue de

tous ceui qui ont %mté Outrelaize :

qui TBVT SB TENIR A SON AJM

n MMT MMIIT HMm 9*<MrWÊUM

Quand on aoB^fm tonlei ces inscripUons à cdlês que

1008 aras cllém I St-Hanvim , on toîi que les Le Mar-

cband aimaieM ï écrire sur le marbre , ei nous devons k ce

goât des renseignements précieux; il y a plusieurs autres

inscriinions à Oultelaize. Ain&i sur le coiuuibier qui est assez

bean , on lit , près dn toit :

«an» OMAMBiTO, ancTiwtnos onjKTâHnrao.

H. le de Poligpttc a en la bonté de m'enfoyer la

copie d*nne tnire inscription, a^fourdlini placée dans ta salle

I manger et dont on Ignore la position primitiTe ; die est

an-dêssans d*nne console en marbre noir, et ainsi conçue :

Ilf»*TBW El Nr;nîtl«; CASPARDI'i

M MlCIîA'^TtrS M,TK^M>lt SOBILIS

VlMI J(tA>Ms M AfiCHA!<[Tir KUSKI.Il

SAN MARvmt ( de SU*Manvicux) FjLiLS, ad fklhkm

SOI WMDnS HEMORIAM VLTRAtBSIIW

Mnni m mmam obuatit am, n,

158A

Ainsi voilà la date des principales auistrudioiis d'On-
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trcJaize { 158^t ) : cctt(; inscription s'accorde avec celles que

nous avons lues à SU-Maavieax. Jean Le Marchand , père

de Gaspard, était mort m lô58. aiosi c|iie je Tii dH k

l'article SL-Maofleox , d'aprii i'éfdtapbe qui s*y Iroofe.

(F. U L 1«. d0 la Statiaiqm
9 p, 223).

Il est néanmoins possible que quelques parties do cbftteaii

soient antérieures à 1586 /mais on doit accepter cette date

pour la plos grande partie des constructioos. sauf les clian-

gements assez considérables qui ont été pSts wàl dans tes

fenêtres, soii ailleurs. On comprend que depuis deux siècles

on a dû beaucoup modilier tant k l'intérieur qu'à rexli'rieur.

Gaspard Le Marchand avait amené .lu i hàtcau d'Outre-

laize des wurces dont il avait fait plusieurs jeis d'eau ; il

avait pratiqué au res-de-cbaussée , au uûlien de la galerie

où se trouve une fansse porte , «ne grotte m rocaille dans

laquelle piosieors tnjaox apportaient i'eau.

U edsie une plaque de marbre noir aor hqneUe on Ul :

ILLDSTRIS BT NORILIS HASrARD MAftrn.t«rTI(l9

rtTRil.KSIlIS IIANC rOXTKM COMPACTIS

BlUS fUVtLIS PEU AfniTfK \orri(l:CTr5

«CBTCSQt'E tESIl'M HAVILM AI) KNSTAU

SICOLiK âHBtUtJ!»« ALPBëUM Ft'ClBRT»

m nTUunot mau
uÊÊtMm on na vaiu «v jmomm oua*

UMt nrmu LâvmiiLâ soueu

AOTBi imniTi ALTirvimiB nsai cviatit.

AN. Db 1600.

LlnscriptîoQ continne et parle d'autres tramz exécutés

• en 1604 ; elle finit par donner le nom de Varchiteete qui

était de lisienz et s'appelait Le Bourgeois :

iD Qin OfHu M. u ouaMO» uaovnDian ntm
vonm «ALUJB umncm aootimiid m somiif mnam
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iiHlessoB de la porte de ranciéaiie grotte, des deoi cMCi

de li fenêtre de la gakiie, mt deui bmtes , Tan d'faomaie,

rentre de fomitte; mm» le premier, oo lit cm mots gravés

sur une petite plaque de marbre : oei)Ifi(;ate slmplu vic-

TURI. L'iuscriplion placée sous l'aulro buste a (lisi»nru.

M. le C*. de Polignac n".j pas de renseignemciUs sur les

personnages que représentent ces bustes , mais il est ass^

naturel de penser que ce sont Gaspard Le MarchaDd et sa

femme. Les mn/vtedipeate semper victuri ne peuvent guère

se rapporter qu'au créateur du château d'Ontrelaixe.

U seigneurie d'Ontrelaixe était en lSd2 pomédée par

Philippe Bateste , sdgnenr de Qnilly ; elle dut passer, comme

k terre de Qnilly , aux Giranl et aux Ste.-Marie de Ber-

ttières; enfin , an XVI*. siècle , nous la voyons aux Le Blar-

chaud ; c'est de la fiiroille Le Marchand qu'elle est venue I

celle de Chambors, et de là h M. le C^. de Polignac qui l'habite.

* Al. le C**. de chambors a^aii fait sur les Le l\lât( liand des

rechcrclR's doni il m'avait entretenu, mais que je n'ai pu

me procurer depuis sa mort (1).

M. Galcron a signalé , sur iiii roc escarpé et à droite de

la Laiie , remplacement de la motte féodale des anciens

seigneurs de Gouvii. D*un côté , les eaux de la rivière , de

l'antre, de laiges fossés à double enceinte la défendaient

contre les surprises; b roche était enveloppée d'épaisses ma-

çonneries dont les débris roulent an fond du vallon.

- C'était vcpisemblablefflent l'ancienne demeure de la fa*

mille de Gouvii.

Leb ^jei^ucurs de Guuvix sont cuiiuus puur avoir fondé

,

d'i M'^ . conilrss»» Hf'*r.'icl«» iJp |'o!i::inr r^! lîllr^ tic M le C.
''^ «le (.hamhuri , moiubrc de 1a Soci<^lé française jMnir la (oiiscrvalioti

(les monuments , roorl , il y a quelques années, à MoDtfort-l^maury.
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in Xn*. aède , k commaiMterie de Voillemer , à Fontaine-

Ie>Pin: ib not eSiés parmi les Ineoiaiceiifi de l'ibbiye

d'AvdcBMt*

BAKBBftT.

Barbary. te^termiHi» Aar^fumi | Barberùmh

Barbeiy ait «ne comoniK camiie aoinml par l'Sibliaye

quiaeimYaitkrexlréiiiîtédea(mlerritiii^ veitfirettçifUle.

ie chœur et h leur de l'église fNmejaiîale ont été iccen-

atrnits il y a deux on trois ans, dans un atyk moitié go*

tbique, nMitié moderne.

A notre point de vue , la nef seule mérite d'ôtre exa-

minée ; elle est bordée de bas-côlôs ; les arcades en soiii portées

sur des piliers un peu lonids, garnis de colonnes engagées.

hcb bas rôh 1» soni voùlés en ogive.

La porte occidentale de la grande nef est ce qull y a de

pins intéressant ; les tores de rardiivoite sont bim pioilés

et détacbéa par des cannelnres profondes ; les colonnes ont

des chapiteaux que nous trouvons ailleurs , dans le XIII*.

siècle. Il j en a deux de chaque eété ; leurs bases évaaées

et débordant sur le fut . annoncent abasl le XIIP. siècle:

e*esi donc è cette époqne que nous rapporterons k nef de

Barbery (sanf les i^priaes biles dans le bas-cMé sud , pour

k percement de quelques fenêtres). Les fonis baptismaux en

forme de ente octogone ont de dianiètre extérknr 0,96^ ,

de diiiiiicUc imérieur 0,82, de hauteur 0,62.

I^a cloche porte l'inscripuoii suivante :

t*âll i77f J*AT itS •ISIII PAS MM itWAMD M «UIMNf »

ÈMÊâ M KOTa«>OAn Ds lAUViy {!)•

T. QirnTiii «t «ILU>T nova omt rAsm {ne),

(1) Bernard de Cairen toi le dernier abèé de Barbery; on voit lur

la ciocbe d'un rdté tts armoiries . ronoposéei de S foqvUlM sur

en fond de gaeuUci ; de l'aulre , cell«i de l'abbaye.
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L'égliBe 4e tehery en aOim l'iinooalioii àê vinl Hmt^
mt trais Tacan^ , t*abbsye de Barlievy présentait éem
fois à la cure , et Tabbaye de Fontenay une , depuis Tan

i26S. n y eut il cette épocfue on accord entre les deux ab-

bayes, par lequel le droit de patronage fut ainsi réglé. Des

contestations s'élevùent encore sur ce point , entre les

deux monast^res , mais elles furent jugées dans le sens in-

diqué , et Barbery reconinif
,
par un acte, le droit de l'abbaye

de Fontenay , droit dont celle abbaye était eu possession

aTant la fondation de Barbery.

Fen M. ?aaltier , doyen de la faculté des lettres de Caen , et'

auteur des Recherches snr le Gingiais , qne nous citons sou-

vent , était né b Barbery , aussi bien que son frère , juris-

consulte distingué, membre de TAssociation normande I

Saint-La

iMtsys . de Barberjf. Ia première fondation de l*ab-

bnye de Barbery remonte à Van ilAO ; elle est attribuée

à Bobect M«rmion« seignenr de Fontenay, dopt.le père

avait accompagné > due GuiDaume à h c<)n<|uète çle

rAngletmt « et qui s'était signalé lui-même psr m
fidélité et sa bravoure , en défendant la ville de Falaise

contre 1 armée du duc d'Anjou , en 1138. ( V. ^
page 167.

)

II y avait alors dans ia forêt de Savi^nv , au diocèse

d'Avranchos , une célèbre abbaye fondée depuis peu de

temps (1105-1112?) par saint Vital de Mortain , et qui

comptait déjà dix-sept suITragantes. Ce fut à cette abbaye

que Robert Marmion donna la terre de Barbery , pour

ijQ'elle y établit un monastère de son ordre; car, à cette

époque , Tabbaye de Savigny avait encore la prétention de

rester indépendante , et de former on ordre à part. Mais ,

en iikSf elle se réunit b Tordre de Citeaux, avec tontes
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les coaunnoaiilé» qui lui éuient affiliées, et qui entrèfoU

jfec die dans la grande famille de saint fienolL

Ctpandant , la mort empèdM Robert Harmioa de mettre

la dernière main à ion entreprise

An moment mémo oA il jetaU lea fondemenu d'un mi>*

naMèro dans le diooèae de Bafcox « par mK ootatradictioB

assez bizarre , il voulut s'emparer de celui de Coveniry ,

en Angleterre, ixinr le convenir en fortori'ssc. F.es moines

refusè rent de lui rédor K'iir liahii.ition ; il fallut en faire le

siéi^e , Pl le m')i:iii'm! imnnami y fut ttié.

Après sa mort, Robert, son fils aiué, coofirma sa fonda-

tion de Barbery , et l'i^tendit par de nouvelles conce>8iou&

Il donna ponr bitir Tégliw abbatiale, 500 itfrea en monnaie

d'Anjou > c'eat'à-dire enfiroo hi .250 livres de notre mon-

naie actnelTe.

n fit présent ft Tabbaye de plustenrs terres qu'il possé-

dait an-delà do détroit ; mais il y mit pour eonditîon qu'il

serait dispensé de son voyage h Jémsalem ; qu'il cesserait

du servir aux uioiiips de liarbcry une rente de 10 livres

sterlinirs, que s;)n |mt ' avait affectée à K iir habilknienl . et

dont il prélevait les revenus sur sa terre de lierwick ; enfin,

que l'abbaye de Barbery ferait elle-même une rente de 2

livres de cire aux moines de Thanes. C'est à cette époque

,

e'est-à-dire entre 1176 et 1181, qu'il faot placer la véri-

lable fondation de Tabbaye de Barbery. La bolie d'érection

,

accordée par le pape Aleiandre III » en 1177, institua

Raoul I**. , abbé de cette congrégation ; les descendants

de Robert HarmioD , fidèles ani traditions de leur famille

,

renrtchîrent snccessireRient de leurs libéralités. 11 paraît

qu'ils lui avaient k j^iié leur (loiiiaiiic de Fontenay , car les

procès- verbaux des gages-pleiges de cette seigneurie
,

attestent que la justice y était rendue au nom des sieurs

abbé et prieur de iiarbery , par le bailly de Gouvit et
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Outre-Laize, sénéchal des fiefs et autres propriétés Uù^

dales de Tabbayc.

Ces détails , que nous lirons d'uue note qui nous a été

obligeamment remise pu* Al. Vàbbé Laffetay « membre de

la Société française pour la consenratioD dit monanieats,

80Dt^€0Bfiniiés par des tâtrei authentiques et par un manui»

cric MUT rabbaye de Barbery , que j'ai irouTé h la bibH»-

tbèqne royale , relié atec pMevs antres , et parunt

eow eut le OP. 1067.

Toici ce que rappurteœ mannecrit sur l'orîgiQe de Tab-

baye:

m Robert MannioD , après un vcen ftit I Dien de fonder

• on monastère de Tordre de Cisleanx , doona* à ce des-

« sein , \ Tabbé de Savigny » Tan mil cent qnarante-huit

,

« estant en Angleterre , une ferme appelée dans les anciens

« titres, Grangia, ({u'ii avait à Barbery ; mais estant pré-

.
« venu de mort et n'ayant pu cxécutor son vœu , il en

« laissa l'accomplisscnient à son lils liobt rt
,

hquel s'en

• acquitta, autant mat;iiiri(|uenK'nl que pieusement
, vingt-

• huit ans après , dans laquelle il donna tout ce qui estoit

« requis ponr fonder et bastir l'abbaye » comme il parait par

« nea ksirea, et Tannée suivante, fist confirmer toniea ces

« donations par le pape Aleundre irolsiènie, et par Henry

« second, roy d*Ang|eierre et duc de Normandye. »

Le manuscrit renferme une liste des abbés de Barberj^(l]{.

•T
• '

'

(i) I^ious reprodttùons ceUe liste telle que tioiu l'avons traoscrUe.

k.—RADULm n.

3.—T»MIAS oTs. S.—Gtn.r ATMP

a.—GnVAM Dsni* 6.—Philip» i*%
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Le premier abbé se flNmmieit BmwI ou Radulphe ; îl «tait

été envoyé de Sevigny,

Oo y trouve aossi qoelques-aoee des épitaphce qui avaîeDt

été placées sor les tombes des abbév et quelques ùtls re-

latifs à leur gostion ; ce serait une pièce fort utile à consulter

pour ceux qui voudraient écrire l'histoire de l'abhaye.

On y voit que Téglisc avaii été dédiée , au tuois d'octobre

1246 , du vivant de Phili|»(»p T". , sixième abbé.

Le treiâèmc abbé fut un Manuiuu , de la famille des

7.—GwUiAino uM Gâiiimiti.

8*—GoiuAUMs ni.

9.--GMfnoi*

11.

—

Philippe ii.

IJ.—GviLLAtwe nr.

13.— Gl lLLAl«>' V.

li.—Michel Bhasaiu).

45. GtlLLALME VI.

10.—Nicolas Llcokie.

17.—Jbak PuttUUb

18.—NiCOLâS GOILAH.

S0.WBA1I LvTiâKD, oefcn du

préoédnrt*

sa.--Giu» M HoRTAnv*

2a.^Puwi» AmoiraOk

Bénigne , nommé depuis

cardinal de r.i\ry.

Descoks , ftbl)é com-

niendataiie.

27.—Jacqub Lb Blanc

28»'—Jbar Ta«AOLT,inoii h Rnuen

en 1638, avait remis de

l'ordro dans les aORRirei,

et fut regretté.

29.—Nicolas Le Guedom.

30.—Cm H LES VVrsi,

Si.—PlEBUK Dt PiilssO^t.

(Ici s'arrête k nianusrrii (lui

est de 1 705 ; voici les noms

des autres abbés).

82.—'Lovis Hkmkicm Lmomi
il avait icconslntil le dol-

tra el tebatimcnt quieûite

cl apparlleiit aujourdliiii

à U. Gohierde Bietteville^

* —de 1700 à 1733.

8S.^icoLAs LAMiBLni, jiiiqa*CM

1757.

ai.—Berkard DR Cairon, — fut

abbé jusqu'à la révolution

et mourut émigré à Mae«-

tricht; ce vieillard rrapec-

table avait présidé* & Caen,

en 1788. rassemblée géné-

rale du elcf|é.
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IMitean; il fot enterré dioftlt fltie do dupilre. Sonia-

scripUoD était ainsi conçue :

aie MOBT «viujuiips wâuaoïi àsawn itum Mcon KAaiiioii,

itoBiui *rat»» 9" ouir miio v cscc nin.

U eut pour successeur Micliel Brasard.

Ou voyait aussi dans la salle capitalaire de l^abbaye» la

tmnbe du prender fondateur , Robert Uaraiioa « wr laqueDe*-

était gravée une grande épée et les mots suivants en grosses

lettres gothiques :

HIC rUHOATOBIS »T, IfWTM TIHOA PaiOIlBi

Voici rinscnptioQ du dix-seplièuie abbé , Jeaa Pymeule :

aie JACBT lOâMNBS PIVEGLe, QUOXDAM DEVOTIS hm.Ki HUJIS LOa, W
QUO AUATlSAm HCHIG» QOAVmâOIKTA ET OUOBU» AHIItSt

Jusqu'au dii-fauîtième , les abbés avalent élécdiuiiés dans

la salle capitutaire ; i partir du dix-neuvième abbé , ils le

furent dans l'église , au moins pour la plupart

u En 1 580 , dit ce manuscrit , Pierre Aubourg ayant été

u mil |)ui l autorité de M*. Pierre de Harcourt, gcndradn

< marédial Jacques de Mat -non , qui estait tout-puissant

• pour lors en ce pays et dn k inpsdela li'in'. fui excommunié

« et rfecroMC par le vénérable et saint al)l>é de Clairvaux, dom

• Denis Largentier , dans la visite qu'il fit à Barbery . i'«n

« 1610 , et il est mort en pénitence (i). •

j) Il éiali homme de bien , ajoute finilcet de manuMlt* cent*

je Val appris de «os aneleDi qui Tonl vo, mtft d*aa ^#fHrlrop wé-

diocre et ti«p complateant wt dctieloi da iwdtt seigneur d'Har-

eoort Comiiw b^u-Tiérede mu agent . le rccevear-aénéral oommé
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Le luanuscrit s'arrôtc à l'aonée 1705.

On y trouve annexée la liste chrooologiqae de tous ceux

qui avaient fait des donatioiis à l'abbaye , et qoelcfnes antres

pièces.

Les épitaphes solTanies se troraient dans Téglise :

CT niST TfOBT.f: RT VÉKiltAlLI

PEHM»>R M. J'IPnRF. VETTARD »

PRFSIUR , r.N SO^ ^IVAM ClKt: DR

S*. -PIKilItK-DUUbLV AL ET DE NOSTHr.-DAMP.

DE Bi(BTTEVILLB-KK*CAU'l , QCI DÉCioA Lt

23 JDiLLKT 1558.

CT «m jtoM.B BT vMbablr PIMORHB

MIMIM JAQUt MBRAUI , raMTM,
BN aON VIVANT SBIMBirR M «atBBBVtUB ,

PBIBVB DV «OttLLET, CHiKOIKB B8

BAYBCX , ccHi; nriTtnF rr

LYTBBAU , Qt'I D^CKPi LE d DE MAY

l'au 15&0.

SOVaS CB TOaUAll biposb ut

MOILB OOBre Bl LAMB AUX CIIVX

SB rBO BOMJt BOMVB MESSIBB
«

«BOBOB» BB LA «BMABBlàBB BiWiaBB»

CRBVALIER XOBLB ET VmRTl'RUX DB

lllrRlSALEM LA CITÉ

jOBQiBN LAN souA>Ti. T.T nr.vx {sic) 'piobableiTicul 1563)

QUI aécèOÀ LE JOl'R DB SAIKT-AllDBil

Il ne reste plus aujourd'hui de l'abbaye de Barbery (1)

«Ir Morlilliluiil , rr fui srni<; son gonvernfment et peul-éirc par %ê

lâcheté , comme il y n grande apparence . qu'on se taisil do iitrft

de la hmImm h qa*on inorpi , sotie aiitm lleb et isms de ladMs

Bbbaye , le flef qu'en Avaii dans la parolue de Fresmiy-le-PiMStti.

(1) Le earfaitre a rénnl à Dieilevitle lei rsiifs et maisons de la

limnc de Tabbaye, mais nont devfoM , dan* vn travail comme le

ndire, les ieillloer h la commune dont elles porient le nom.

15
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que quelques iNirties loceaaoîres que nous aUons examiner ;

éeontaoi aupamint ee que dit H, Vaultier de» parties dé-

truilBL

« Quelques pertiesdes conslnictîonsde l'abbayede Barbery

étaient fort remarquables; TégUse et le JBUfKtmrw surtoni ;

Tune etTaulre, do style gothique primitif, sans aucun or*

ncment de sculpture, si ce n'est trois ou quatre petites

rosacps , anx {><)inls d'intersec!înii des cordons de la voûte

du sanciuaire ; 1 enlise , en furnie de croix latine , avec bas-

côtés , sculemenl dans sa jiarlie inférieure; \e Rrfectoire,

tout d'an jet , en V(iùles hautes
, !'^rc!:es et hardies. Le

cloître, fort élégant, était moderne, d'ordre Dorique, et

devait appartenir à l'époque de M. de Lastours* U parait

que c'est lui aussi qui avait fiui l'abbatiaie , corouiencée sous

l'administration de son prèdéces>ettr; les armoiries de >l. de

LattQwr*^ accolées k cellesde l'abbaye, se voyaient sculptées au

fronton, façade Est, de ladite abbatiale, et Ie5y^6itt cite posi-

tivement M. Dupmson comme rauteur de la construction.

• L'église avait eu aBcienneiDent un betu cfocber en pferre.

en forme de flèche gothique, dans te genre de celui d'Ifs

( sous Caeii ) , un peu plus élevé d'ailleurs , et aussi plus

fort de pro(>ortions ; une légère secousse de tremblement

de terre Tayant ébranlé en 1776, il fallut se résoudre à le

détruire, et il fut remplacé alors par une cousu uclion en

cliai |>ejite d en ardoise . assez bonne en son ^enre , mais qui

ri'sta bicu loin de lomnir réquivaieiii de ce qu'on avait

perdu.

« Fontes les parties d'édifices susdits ont été démolies

depuis 1791 , et La chaiTue a poisé sitr leurs fondements.

• £n dehors de l'enceinte conventuelle , dans le nombre des

bâtioieBls de la ferme y atlenante , a l'Ouest, il s'est coa*

aervé un autre reste d'édiftcc gotbique , que nous voudrions

recommander à l'attention des curieux ; il est voAté et à
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fenêtres en QgiTc»;oa «na IuIqim étable et une bergerie ;

la tradition ilu pays veut que ce soit une ancienne église;

on dit que les mendiants ambnlanis refiisent d*y passer la

nuit , et que les domestiques de la ferme ne veuleiu pas duu
plus y coucher, de peur tlês tmùm, «

il se divisait en deux grandes salles, l'une plus basse que

Vautre, k cause de la déclivité du sol naturel : chacune

de ces salles avait une grande cheminée; tontes deux

étaient voûtées ; des colonnes monocylindriques , k pans

coupés ,
su{)|)ortaient la retombée des voûtes , qui étaient

très belles et très-hardies Cette disposition existe dans

pres(jiif' toutes les ronslruclions civiles de celte é|)oque , no-

tamment h l'abbaye de Fontenny
, que nous examinions pré-

cédemment (V. la p. 158) ; sur ces voûtes étaient des

magasins. Les salles de Barbery étaient éclairées par d* s

lancettes À deux baies sans colonnes , assez élevées et fort

élégantes, que l'on voit dans l'esquisse ci-jointe. L'en-
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semble des caractères de l'édifice annooce la fin du xni*.

siècle.

Les belles voûtes que je viens de décrire ont été détruites

k grand'peine il y a un an , afin d'obtenir plus de place

pour loger le blé dans le bâtiment : il n'est donc pins divisé en

deux étages comme nuparavant. C'est un acte de vaiidalisiue

rural que l'on doit déplort-r.

A l'extrémité de la cour est une autre cc iislruclion qui

forme saillie sur la maison habitée par le fermier , cl qui

avait également été voûtée , à en juger par les colonnes en-

gagées qu'on voit encore dans les murs; cette construction

peut remonter au commencement du XIII*. siècle et même

on peu plus kmi.

Dans un petit endos qui, dit-on, avait servi de ci-

metière , et se trouvait en contact avec l'église , on voit les

vestiges d'un portique ou atrium de 16*". de largeur MUr

PIAN M POftTIQOB.

3™. Uh". de profondeur ; le fond de ce portique t'tait orné

de cinq arcatures trilobées, de la fin du XIII*. ou du XIV*.

siècle.

Le logement de l'abbé eiiste encore, il se voit en arrivant;

il avait été construit par MM. Dupoisson et de Lastours, dans

la moitié do XVIII*. siècle.

Avant la révolution , le revenu de l'abbaye était de AS à

50,000 francs; il y avait 10 à 11 religieux.
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Les armoiries de l*abbaye avaient dû être indenDemeDl

de gueuUet mm gtands d^argent à Ut coque ^mr; on avait

adopté plas récemment Vécu d azur au» InUtîtê» d'aryent

sans nombre»

Fermo de la meâte obba^. h m kilomètre de Tabbaye de

Barbery, existe one ferme qui appartenait à la communauté, et

qui, de temps immémorial , est appelée la vieille abbaye : près

de cette ferme , se trouve îii deux pièces de terre dites chs des

Grainjcs et clos de la Chapelle. On ilit que là fut fondée

priniitivemcol l'abbaye , mais que remplaccmeul ayant

paru trop restreint , le fondateur s'occupa d'en trouver un

autre à la limite nord du territoire de Barbery , et à l'en-

trée sud de celui de Breitcville , qu'il concéda aux religieux,

en 1181 ; ce qui semblerait s'accorder avec le passage du

nuinnscrit que j'ai cité (ont à rbenre ( p. 222 ).

Il existe dans la ferme de la vieille abbaye , une grange

très-vaiie , divisée en trois nefs par des piliers en bois de

chéoe qui supportent une charpente asses belle, et dans

laquelle les charrettes peuvent circuler ; cette grange , telle
-

qu'elle est , peut remonter k la fin do XTI*. siècle ou au

XYII*. Les bâtiments de la ferme n'oiïront rien de plus

ancien ni de mieux l aractérisé. Près do là est un carrefour

(le carrefour de Kavrol). où existe la base d'une croix

de pierre de la ûu du \W. ou du XIV^ siècle, le tore

de la base de la colonne cylindri((ue est rattaché par des

pattes au massif carré du piédestal.

Le petit château du Mesnil-Aumout ettt sur le territoire

de Barbery.

PttESMAY-LEVlfit'X.

Fresnay-le-Tieux , Fresnetwn petits,

Fresaay-Ie-Yieux est aussi désigné liaus la châtie de
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fondation (ie 1 abhayc d»» 1 sur-Orin» (1071)) , muis la

dénoniinalicin de Fresmium trans Ct'ngalenscm siivam : il

est en eiïet au-delà de la furét , reiativeiUfiUi k t'oatoaay et

sur la lisière méridionale des bob qui la composent.

L'église de FreAnay-le-Vieox ost en fonne de croix ,

pelite, avec ouvertures en ogives et sans caradères bien

précis, loos l'invocatioa de Baint lesii-Baptiite. L'abbaye

de Barberf ^Uiii patronne et dlmerene, par donation de

Robert de Moé (de !^lay) en ifSfl.

Là petite localité de Burou, près de la forêt « avait

une chapelle fondt'e au XII T. siècle avec litre de prieuré.

Livre Peint indique liiiron comme paroisse» fiisiinrte

de Fresnay -le-Vieux et dépendante de l'abbaye de Fuu-

tenay.

Château de MesnilSauce» Le petit château de ^lesnil-

Sauce , à Fresnay •le'Vieux , est entouré de plantations

qui furent laites par M. de Gomesoils « grand-père du

célèbre compositeur A. Choron : ce dernier fot rodme

élevé dans ce château. Feu M. Vaultier , doyen de la

Faculté des lettres de (^en« auteur des recherches sur le

Cinglais , que nous citons souvent , avait aussi psssé

au Uesnil-Sauce , avec la famille Choron • une partie de

son enfance.

A quelque (iislanre du château . (pii occupe un point

très-ekvé, est une avenue de hêtres que l'on ajx'rçoit de

fort loin , notamment de la [)laine de t^aeii, de Moull et des

coteaux du Pays-d'Auge, à iO lieues de distance.

De là, on découvre Caen, la mer. les côtes du Hâvre. Il y

avait sur cette hauteur un groupe d'arbres appelé les Trois-

Ormes ou le Bouquet de Cinglais. Ces arbres , dont un

etisiait encore il y a peu d'années , étaient, dit-on . utiles à

la navigatioii , comme point de repaire; mais Taveirae de
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hêtres qui avait été plantée par M. Geoffroy de GoncfDils,

dont nous pariions . est niaintenani beaucoup plot appt-

rente.

Il existe à Fi tM»ay-le- Vieux , dans la direction du chemin

qui conduit à Harcourt, un pelil manoir plus ancien que clui

de Mcsnil-Sauce, et qui était la demeure seigneuriale du lieu,

n appartient au général de Romigny , et eai converti ea

ferme.

YeiUffeê de s^tieUttn H é& êéffutatrei ancmnes. ^ k

reitrémité de Fttsaay-le-Vietii , et peat-éire aor la

limite du territoire d'Eapins , paroisse voisine , dépendanle

du canton d*Rarcoort , fai cru reconnaître , mais avec

quelque incertitude , le prolongement de la vole romaiaeque

nous avons suiTÎo de Boulon jusqu'à la forêt. Quelques temps

après , M. Galeron , qui ex\Aorti cette localité , eut la

même jx nsée , il fit des fonilles dans la plaine des carrières

mourantes , et il recueillit des laits que nous croyons devoir

consigner ici.

Au point où la voie se confond avec la plaine en sortant

de la forêt , dit M. Galeron , on voit des cinplacement»

d'andeanea carrières abandonnées ei d autres emplacemeuta

de carrières en exploitation , avec des fours à chaux qui en

absorbent les produits pour les besoins de la culture. Ce

Heu eat désigné, dans loua les environs , sous le nom de

Carrièm numrmttei. En fouillant le sol pour arriver aui

lits de calcaire , on a trouvé , dans une étendue considé*

rabie , des corps étendus dans le sable , des ossements de

bétes sauvages « des dépôts de cendres et de charbon , des

débris de poleries , des fragments de tuiles et de briques

,

des anneaux de fer et de bronze , des restes de coquillages,

etc. Sur les lécib qui nous eu avaient été faits, nous avons

soigneusement visité cettb localité . nous y avons fait prati-

quer des fouilles, et void le rétiultat de nos observations :
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A la iorlie éu bob, la foie iemUe ua moment aïoir dis-

paru sous la cultura. Mab , aa mlUeu des champs de blé , oo

reconoattsa trace k uoc Jigiie d'épis jaunes et grêles, qui

semblent avoir manqué d'aliment sur le sol qui la recouvre.

Au milieu des oirrières elle disp ii aîl !(»ul-à-fail . (dinmc s'il

y eût eu lù un grand campeiucQl auquel elle t ûi servi

d'accès, ou h Textréniilé duquel elle dût commencer. C'est

ce ((rand campement dont les couches végétales ou sabloo-

nenaes, presque à chaque pas, otfirent les restes de corps

bomaiof eosetelis en partie avec précaution, et disposés

souvent aiec une sorte de régularité. Ceux qui ont été

étendus dans les lila de sable blanc sont, en général, tris-

bien conservés. Mous en avons vu qui étaient entourés et

recouverts de pierre» plates , posées de champ ou horîton-

talement , de manière à former une sorte de cercocil arii-

ficiel, au centre duqncl le corps iHaii étendu. On lf|ii( fois

un enfant élait entre les jamim d'un li ouiinc t\ idrnuneut

dans la force <le l'âge. Ces corps n'avaient d'autres ni ii ^fues

distinclives que des anneaux de cuivre, grands ou pelib,

placés à leurs côtés. Pas d'armes , pas de monnaies, (là et

là, au milieu des tombes, se remarquaient d'aucieuncs fosses

rondes ,
ayant eu près de 3 pieds de profondeur , sur 15 à

20 de circonférence. Elles offraient , au-dessous des terres

végétales rapportées, des charbons, des ceudres, des osse-

ments de bêtes fauves, des cornes de cerfs, et tout ce qui

rappelle des festins sauvages. De grosses pierres éuîent au

centre de ces foyers. Dans Tuu d*eui se trouvait un grand

vase, un bassin de terre, qui fut brisé par défaut de pré-

caution. Sur divers autres points se rcniar(|uaientdos liagiuenls

de poteries et de tuiles romaines. Mais nulle part, du reste,

d'ustensiles romains, ni de niorniaies de ce peuple, ni d'autres

marques de sa civilisation avancée.

Si nous tirons une conclusion de ces faits, nous dirons
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que, dans notre estime, ceux qui ont occupé cet établissc-

lueul, n'étakut pas romains, mais ont dû prufiler do ce que

ceux-ci avaient laissé sur h sol. Nous croyons que ces

p<îupk's, venus ain>i i i sur un poiol éininent, à l'entrée

du Bocage , ces peuples qui ensevelissaient leurs guerriers

avec l'anneau de fer ou de cuivre pour toute distinction,

devaient être du nombre de ces SaiODS qui envahirent notre

littoral dans le V*. nècle.

Noos n*«T<NM rien ï lyooter B ces détaito cnrienz, sinon

qœ la plus grande partie des ezplonittona de 11. Galeron a

dû être £ûte dans la partie de la plaine des Carrières mou-

rBntes qui se trooTe B rezirémité du territoire d'Espins, au-

delà des limites de Fresnay>lc-Vieux.

Cingal
,
Cirujaium.

L'église de Cingal a peu d'intérêt ; une partie de la nef

offre pourtant des pierres de petit appareil , des fenêtres

cintrées B cQkmnettes romanes et parait dater du XI*. siècle

00 du XII*. Mais la partie occidentale de la nef et le chœur

sont sans caractères.

Un porte-clocbe i deux ouvertures encadrées dans une

egife et de forme triangulaire au sommet , comme la plupart

de ceux que nous connaissons dans le Calvados, s*é1ève B

13 ou 15 pieds an-dessos do toit et fiie les regards quand

on parcourt les campagnes voisines.

Celte église, sons l'iinocation do Notre-Dame, était h la

uoiiniiatiou de l'ahbayc de Barbery, qui percc\aii aui>i>i les

dîmes.

On rapporte que , dans te champ de la Becherie qui est

voisin de l'église , on a trouvé plusieurs cercueils en pierre.
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e« qui prouferait , cbflte MeA naturelle , que le cimetière

a éié autreibis plus éteodu qu'il oe l'étail dans It^ derniers

teaips.

M. Galeron du que l'ancien m, i noir en ruines renfermait

uue prison et qu'il y a vu des ouvertures en ogives.

M. Vaultier s'étend longuemcni sur le village de Cingal

,

dau8 ses recherches relatlTcs au Cinglais.

La déQomioalMMi de Cinglais que portait le pays eavi-

romiaot» Gompreoant plus de 60 paroifsea, parait, en

cflél, vepir de Giogal : celte paraiaae aonit donné aon nom

k la vwame qui s'appela le Ginglaia, CingaUtitim,

Une aeole objection a été faite, c*ett que Cingat ne aemhle

guère avoir été en aneon temps un lieu bien important, re

n'est qu'un des plus chétifs villages de tout le Cinglais ; il est

aujourd'Iiiii réuni à Moulines. A cela on répond qu'il peut

en n-vauche èlr»* un (Us plus aiu iens, le plus ancien mémPi

L'I |)robabIemeut îi luie époque reculée , le ixn'nt le plus

avancé dans la culture , sur la lisière de tant du bois alors à

défriclier , qui occopaiciit le canton.

Cingal fut d'ailleurs , d'après le Livre Pebii, le cfaeMîeii

d*ttD doyenné; ce qui proovmit encore son aocienneté.

• Quoi qn*il en soit, dit M. Vautier, le plus ancien document

authentique que nous possédions sur le CmgUUtf est la

eAorre on le contrat dressé en Tan 997 (d*autres disent 1008 ?)

ponr le mariage do dnc Rickard II, avec la princesse

Judith , filU du cotnte de Rennes. ( V. De La Rue, Ess. ,

l. 11, p. 2.i8.

}

I.e duc y eoitstitue douaire îi sa jeune épous* sut des

domaines qu'il lui assigne, eu diverses parties de ses éiais;

(|nelqoes-uns sont dans le Cinglms ; le passage suivant les

énnmère ainsi :

« In vicarian quoque Cingaienam (sic) , conoedo tibi

« bas villas: Cmfol, C/mt/mn, FramÊtimt BrotevitUa

4
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« O'^gof , MasnH-Cm'bei f Masuil-Roberi
^
Avavilla, MiTlai^

« Petra/ica . Masnil-Angot , Til , PcladaviUa , Lonçuvi Man Ue,

< Nova Villa y ^ orteleias, Corteleies ^ Sanctus Midomanu^

4 Vilia Pmkel, BosbUmcart , Novum Manswn, Ascom ^

« 0Hfof, Toreif Donait DonaiciMm^ YiUare» Mmroieê^

M Ccmbrai» Umgwiila , Ptacei, et in supni dictii vjllîs

,

« Ecclesiu XT , farinarias xv, eoni terris cultts et incnllîa,

« aqois, aqnarutnve deenraibiM, evitiboset reditibus, viu

« et inviis, sylvts, pralis, pasciiis, et quicqirid ad supra

« dictas villas perfiiiere videtur ,
abscpic uUius c ontradic-

« tione. » V. Mnrton. l liesaur. , Miscellan. lipistoiar. , etc.

t. I, p. 122» anii. 1008.
)

Cette pièce est d'une haute iinporiance, et inérile de

notre part un moment d'attention.

£lle noQS montre d'abord que le Cinglais (ou Cm^oiota)

formait bien alors ce qoe l'on appelait une Vicairie , et que

Cingat en était un point connu, l'un des ptos importanca

pent-étre, puisqu'il se trouve le premier nommé.

Ensuite , (lue le défrichemeat, fa culture et la chilisatkm

du pays étaient arrivY'cs h un point asst'Z remarquable , puis*

qu'il y existait tant de villit à concéder ( nous en comptons

31 ) , cl . dans ces ri'ltn' seulement . 1 moulins et 1 5 églises,

ce qui suppose au moins aussi 15 paroisses du domaine

Ducal.

Nous y voyons onvore que dès ce temps , bon nombre de

nos fillages du Cinglait actuel \ existaient déjà sous des

noms identiques , ou d'une analogie frappante.

Cingai, Fresné f Brétevitle , Mestay, Pierrefiite , Sl

Orner, Donag, CambrayîX Placg^^y font reconnaître ^

la première vue. Aseon pourrait être Mtton ? Urmlum

,

Urvûte ? Avainlla , AequetUU ? JUatml^Angot , AngoviUe

(ou St,-G€rmam-^Angot)'i — Quelques noms inconnus

y figurent, qui ne sont peut-être que ceux de quel-



236 STATISTIQUE MONUMENTALE DU GALYAOOS.

qoes mélaines, que ferait découvrir une inspection détaillée

des tableaux du cadastre ; d'autres , connus et célèbres

,

paraissent y manquei- , peut-être parce que déjk ils étaient

sortis du domaine du prince , et avaient leurs seigneurs

particuliers? — (l'est par là que nous semblerait pouvoir

s'expliquer surtout 1 ala^ieuce de Cesny , Tournebu et Bar-

bery.

Nous ne suivrons pas M. Vaultier dans ses recherches trop

étendues pour le plan adopté dans notre Statistique. Nous

dirons seulement qu'au XP. siècle» Raoul Tesson II,

et HeUouia, son vassal, font à l'abbaye de Fontenay des

donations sur le territoire de Cingal.

Bu 1181, Guillaume de Cingal est cité pour des donations

faites II l'abbaye de Barbery, des terres sises à la vieille et i

la nouvelle MesUère et au territoire de Livet

Gervais de Cingal figure en 1299 dans une autre charte

de la même abbaye.

La famille de Cingal se perpétua jusqu'au milieu du XV«.

siècle , que le lief dm j>asser à la famille de Palry de (.ullay :

en effet, cette famille le tenait lors de la recherche de

iMoufaut, en 17iG3. Les biens de eelte famille ayant été

confistjués, le lief (ie Cingal passa aux d'Harcourl Beauveau, et

il appartenait en dernier Ueu à la lamiiie Harelde Koueu (1).

FONTAINE-HAI^BOUT.

Fontaine-Halbout , Fontes Halbodi,

Fontaine-HallKiut tire vraisemblablement son nom des

sources que renferme son territoire.

Véglise offre quelques parties intéressantes. La tour ornée

d*arcat»reaetdont la corniche portesur|des modillons, paraît re

(IJ Vaullier , recherclies historiques sur te pnys de Cinglait.
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la fiado XII'. siècle \ l*exGcplioa peut-être de la pyramide ter-

minale: sur les pana de roctogmqinconespoiMicataai angles

de la tour aoot quatre colonnettesengagé dans la maçonnerie,

annonçant que des docbetons ont existé primitÎTement

ffOLISB M PORTAmMâLWMIT.

Une porte bouchée , garnie de zigzags , apparaît dans le

mur latéral de la nef (côté du onrri ).

Le reste de l'édifice oflre peu d'intérêt et plosieurs parties

des murs doivent STdr été refaites. Des fenêtres en ogive, sans

caractère, ont été ouvertes.

La porte ocddentate peut dater du XIV*. siècle.

I/église était sons Vinvocation de saint Laurent. Le

patronage était lafc Le curé percevait les dîmes.
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A rép(X]ae où le Livre Pelut a vir écrit , le seigneur i^laii

un Koberi de Footaioe. L'égUse est ainsi dôngaée ; EccUâia

de Foniibus Halhoue.

Après réglise la fenue de M. BalUère mérite seule l'atteii-

tioo ; c'est un aacien manoir composé de maisons de diflé-

renls âges, disposées autoor d'une cour carrée. On voit des

ouvertures en ogive k la graiige. Sur b porte d'nn de ces

bâtiments on lit ces mots :

<|0A1(V A Vm IL nAIBA» MHVAIim BALMOT ON WÊ THMTUA.

Les caractères doivent dater du XVTI*. siècle : les bâti>

nicnts , sauf peut-être quelques parties , ne doivent pas être

]>eaucoup plus aucieus.

aiOVLIlfES*

Moulines, Mutines^ MoLinet,

L*église refaite presqo'en entier, présente pourtant près

des fondations quelques parties en arêtes de poisson.

Dans le mur nord du cliœor , une fenitre ogivale est

garnie d'une guirlande de feuillages au sommet.

La docbe est suspendue au*dessHs du pignon, dans une

espèce de clocheton fermé par le prolongemem du mur.

Cette église est sous Tinvocation de saint Georges; le

patronatïc »'tait laïc, l/.ibbayo de Hariyery percevait deux

liers de la tlîme cl le curé l'aulie tiers.

Au Xllf*. siècle, on \()it fiuiirer les seigneurs de Mmi-

liiios dans des chartes pour les abbayes de Barbery et de

Fontenay-sur-Orne.

Tbéobald de Moulines donne à Harbery , au commence'

inent du XIII*. siècle , toute la forêt de Moulines * mum
nenuu , et h terre adjacente à cette forêt jusqu'aux confins

de la terre de Cingai; wpie ad fines tetrm de CingoL

((>all christ , t. XI ihstrum. , p. 87.)
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M. MeroD parie d'ao baroo de Raiagnwe qui aortit été

Migneur de Hooliaes, il y a den aiècfea. et annh dosné

i eeile époqae une grande impiilHiA à Tagmllore dans

sa conuBUtte : il était prolestatttt et de aoo tenpe la graoge

aitiiée an bas de la grande coar da manoir aervait de

prfiche (1).

Ko 1789, la seigneurie de Moulines appartenaii a Al. llai t^I

de Ureueville ; ses héritiers possèdcot encore les terres de ce

fief.

Enceinte retranchée. M. Galeron signale des retranche-

ments sur la partie élerée do bois de Moulines. Cette colline

est escarpée, des valions Tenceignent de plaoeiirs c6tés et

eo formeat uoe presqulle. « La forme du camp , dit M.

« Galeron » est celle d*nn carré Umg» aux angles duquel

« sont des espèces de bastions en terre de 12 ti 15 pieds

« d'élévation. Au pied de la colline, da cCté de St-Gennain-

« le^^Vasson, est un gué dangereux nommé U Pmtt'de-FUs,

• dont les villageuis redoutent le passage et au sujet duquel

« ils raconteul beaucoup de fables. »

Rochers de Moulines. Il existe entre Moulines et SL-Ger-

main-le-Vasson, un barrage naturel formé par une chaîne de gn^s

intermédiaire qui produit des escarpements très-pittoresques

snr les deux rives de la Laize. La crête de cetle chaîne se

montre en arrière la ferme du êitsml-Aumont et vient se

terminer en promontoire sur les bords de la rivière où elle est

interrompue et comme échancrée par le cours de l'eau. La

direction de ces roches est de Tonest N.-0. è Test 5.-E.

comme la plupart des chaînes de grès qui existent dans le

<;aUa«lns : nons verrons plusieurs phénomènes géologiques

semblables, pruUuUs par la mèuie roche dans Tarrondisseuient

(!) V. StAlialique de l'arrondissemenl do Faliii«> par II. Galeron t

article Moalinen.
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de Fraise. Tontes les fois qn*iin ruisseau a travei-sé ces

rcscifs dr l'ancini inoiide olugique, il en résulte des brèches,

des csi 11 jH^iiu uLs ires-piUoresqiies , que nous sigiialcrons

dans 1:1 suite* do nos explorations arch6)îi)p;K[uos, rar les roches

sont des luontinirnfs de la nature les plus imposants : 00 08

saurait parcourir le pays sans les observer.

Ou cite auasidaos le boitfde Moulines, sur le cdeaaoord,

les Minières on anciennes excaTations oA Ton a extrait an-

dennement du minerai de fer. On a trouvé sur ce point des

scories attestant qu*oo avait ùit fondre là lé nineni avec

les procédés imparfeils dont nous trouvons des tnices sur

plusieurs autres points du déparlement et des départements

voisins.

VOHTAlBfB-LB-PIlf.

Fontaine-le-Piii , FoMes U Pin.

Foniaine-le-Pin est connu principalement par la comman-

derie de Templiers fondée par les Gouvix , dans le vallon de

Voilmer {vaUi$ Vîmerii) , et par une illustration artistique

,

Guillaume Le Tellier , architecte de la belle église de Can-

debec (Seine-Inférieure) , qui naquit ^ Fontaine-ie-Pin H
mourut il Caudebec en ihSk : une inscription qui existe dans

la chapelle de la Viei'ge de l'église de cette ville où il fui

inhumé, établit incoutcsiahlenieut le fait (juc j'anuoncc.

La voici telle que M. Bouet l'a i » levée pour moi il y a quel-

ques années. On y voit gravés au traita côté de l'inscription :

le plan de l'église que i.e Tellier avait bâtie , les attributs de

l'architecte (niveau, truelle, marteau) et le squelette de

Guillaume Le Tellier lui-même tenant un compas et une

équerre.
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L'égifoe de nmtaiiie-le-PiQ offre Irèi-pea d*iniérêl; le

chœur a été construit do fond en comble , en 18S9 ; eèlni

La nef doit daier de ia Ua du XIU'. siècle, à en juger pir

les moulures de la porte occidentale et ^ |

M XTflI*. siècle.

U nef avait été foûtée an XVf\ aiècle ; on volt encore

une MTée de celle vo0te. Le rerte est plafonné.

La Mr, entre cheenr et nef, est en cbarpente, couverte en

tMideani de chêne et de Ibmie aîgnS comme beanoonp de

edles que noos ironvons dans les arrondiseeaMais de Lisieuic

et de Pont-rEviquc , et que noos aaroos plus tard roccasion

de figurer.

L'égliht; est sous l'iavocaiioa de .sâinl l'ierre.

Le comniandi ur de Voisiner nommaît à lâ euro ; il per-

cevait ieë 2;3 d*> la dîuio cl laisf^it l'autre tiers au curé.

On voit un bel if dans le cimetière.

£o descendant de l'église dans la vallée , j'ai remarqué nn

manoir dn XTI*. aiècle , portant des armoiries sculptées. M.

Galeroo supposait qa*il avait appartemi à la finniUe de Vam-
bèie po«6dait la sdgoearie du iîeo . on linn comman-

deur de Malle , mais il n'avait pu se procurer de rensel-

gnemeots prédss cette maison a peu d'importance.

Ccnmmiéerwde Visumer. — La commanderie de Voismer

fondée, comme nous l'avons dit , par les soigneurs de Gouvix,

vers le milieu du siècle (1148) (1) , existe à l'exti fiiiité

d'un petit vallon , doat les eaux vont so jeter dans la Lai/e

,

Il 1 ktL ift à rOuest Sud-Ouest de l'église. Les bâtiments

(1) L'ordre de* Templier» avili été IniUtué l*«u tllS.

qu'il remplace î»[)j>;ii 1*11 ait an style roman.

par la corniche eu dents de scie des murs

latératix ; les fenêtres ont été refaites
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à usage de feriiu* n'ont rien (rinh l i ssant ; mais la chapelle

existn cl mmonlp an icnips dv Ja loinhilion. I.os fiMiètrcs en

sont ciotrces , sans colonnes , garnies d'un tore qui les eu-

cadre df^wis le Iwat jiis(|a'aa bat ; des mmUltoos hieo coo-

aervés supporieat la coniiebe.

A riotérieur, les coloDoef oQt te chapiteani godimte
qui «faieol été peints.

Je aews si oelle chapeifo a Jsmsis été voûté* • maviM
dispaai les ooloaMS pour recevoir 1m u«fisiii d'une voftte

,

et il entrait <iaas te plan de Tarchitecle d'en laire nne i

peut-être , d'attleurs , la foûte a-t elle été détruite lorsque ,

dans les doinicrs temps , les chevaliers de Malte s'oUieul em-

parés de la uel et l'avattut eix la\ép dans la UMiSOQ, trèfr-pen

importante , qui leur servait de aianoir.

Âlurs un a fait un plafond droit à la chapelle qui se com-

pose du chœur de l'audeDue.

Plusieurs pierres tombales existenl dans cette «^apelle

abandonnée et serrant de hangar ; elles étaient couvertes de

iagots quand j'y suis allé et je n'ai pu en relever les inscrip-

tions qui » ni*a- C-on dit , sont en caractères moderne et point

Un commandeur et deux Templiers furent arrêtés à Vois-

mer , en même temps que 1^ autres Templiers du baïUiage

à Caen, le 13 octobre 1307, et comparu reni dcTant une

commission composée de quatre Dominicains et deux che-

valiers nommés pour les interroger et les juier ; on aiait /ait

précédemment un inventaire de leur mobilier: oel ittventuire

eilsle, en original , au trésor des chartes.

Gantier de BuUei, chevalier, originaire dudiocèsed'Amiens;

flenry Des Retours et Christophe de ionviers , étaient les

trois Tempiers de Voiamer. En , Gantier de BoUei

fut br«lé , Il Paris; Tabbé De U Rue croît que c'est le seni

de nos cinq commanderies du Calvados qui ait été si^pticié.
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n rétracta , à Paris , les aveux qu'il avait faits h Caen , et

déclara que la torture les lui avait arrachés ainsi qu'à ses coih

frères.

Les chevaliers de Malte héritèrent des biens que poH^
daient les Templiers h Voismer. (Esaiis hisldriques sar la

viUe de tiieo , t. 2 , i».
436. )

Ckàieau de Laite. — Le petit chAteaa de Laiie est tout

pièa de la Gonimandeiie : , vhii tenniiier ses jonn M.

Fonbert Des Pallîèies , profeoeur distiogiié de Técole de

droit de Caea , dont le fils est mort président da tribunal

dTll de Lisieox , et dont le petit-fils est oflicier sapérieor

de gendarmerie,

BRAY-EN CIHQLAIS.

Bray-en^CingUis , Braitm in Cingalesio,

L'église a peu de caractère ; les fenêtres ont presqoe tontes

été refaites au XVIII*. siècle.

La partie la pins ancienne est nne portion do mnr du

cheenr, du côté de rèrangile , qnl offre une fenêtre très-

étroite de la fin du XII*. siècle ou du commencement do

L'arcade enttv cboeor et nef et la porte occidentale pa-

raissent do XIV*. siècle ( l'*. moitié). C*est tout ce que

je peux (lire de cette église.

La tour latérale , au nord , avec terminaison eu bàtière

,

a des contreforts sur les angles , ce qui annoncerait le XV*.

ou le XVI'. siècle ; die n'offre pas de caractères bien tran-

chés.

Il y avait dans i église de Bray, avant la révolution de 89.

un font baptismal octogone , orné de huit arcalures ogivales;

la partie supérieure de ce font qui était en deux morceaui

,

js été seule consenrée ; elle oiire le sommet des huit arcatore
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et sert de base au font moderne et groMier qui a été placé

depuis la rérolutiou.

Le mahre-aotel et les deui petits auleb placés à l*eitré-

mité de la nef, à l'entrée du dunur, ont des rétaUes en

lierre , ornés de colonnes torses . et pouvant remonter au

temps de Louis XVf. Les petits autels sont couronnés de fron-

tons arrondis , coupés , et leurs colonnes euiuui éeà de guir-

landes de biirier conduites en spirale.

Les colonnes du grand aulel sont garnies de guirlandes

de vi«»ne portant des raisins.

On a fait beaucoup d'autels semblables dans nos cam-

pagnes à ia même époque , et , en général , le tra?ail en

est asseï bon : nous aimms roccasion d*en dter pinsieurs

autres à mesure que noos avancerons dans notre revoe des

églises du Calvados.

Celle de Bray est sons Tlnvocation de saint Aubin; le pa*

tronage appartenait k l'abbaye de Sainle-Barbe-en-Ange. Le

enré percevait les dîmes. La paraisse de Bray est réunie h

Footaine-le-Pitt.

An-dessons de l'église se trouve une ancienne maison , ré-

sidence d'une famille Osmond qui possédait la seigneurie

de iiray : plusieurs membres de cette famille reposent, dit-on,

dans le chœur de l'église.

Les habitairts de Bray disent qu'il y avait dans leur terri-

toire une vilic <\uv les Anglais ont détruite, et ils désignent

un champ, vers Su-Germain-lc-Vasson , où Ton aiurait trouvé

des fondations t des puits bouchés et un trésor.

M. Galerott en conclut que là était anciennement le cbâ-

tean de Bray avec on entourage de maisons. Je serais pins

porléà admettre qn*fl y a eikté des babitatioos gallo-romaines

J'ai Iden souvent trouvé dUeurs les vestiges de briques et de

tuiles romaines indiquées par cette tradition <fww viUe dé~

màe pat iei Anglais. Le terrain que l'en désigne est parfid-

tement nul, et, d'alUeors peo avantageux pour l'établisse-
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iheni d'un cbâteaa féodal. Malheurcusemenl les moissoos cou-

vraient la terre quand je sais allé à Bray et je n'ai pu exa-

ifiirler si le soi renferaie quelques débris de tuiles romaides ;

léur pttatùCB serait décisive en faveur de ToplDibD que Je

présente, avec tonte la réserve qu*a faut mettre en pareil cas,

et comme une àiinple conjecture.

8AlMT.|IBMAlfr-life-irAflUOir.

St-GermaiD-le-Vasson , Sattim Gemamu U Vmdum.

La ioar de l'église de St-Gertnain s'apeirtoît de loio et

sedlltlsnit anoooter noe église iniérsiBsute < mais m est

bisotAt détrompé quand on approche de Tédifioa

iM four est elKMitivemeDt la partie la phis importante ;

elle s*élève entre chœor et nef; elle est très-massive , offrant

sur chaque face une fenêtre entre deux arcatures subgé-

tninées^ dispcnition (|ni existe dâiib plusieurs loues (Ui XIV.

siècle ; si elle dc r ( nioitte pas ausbi ioiu , oii <iura vuuiu

imiter un type de t f iic i [Kiqiio. I,a pyramide est en ardoise.

On a dû établir des contreforts pour consolidtr les parties

iMmes delà iDurklMiueUe il a iaiim lare aussi dos réparations

M dSK reprises.

La nef a été refaite en grande partie i il reste ainkmet

qniquia poniois des murs latéraux, an nord et au and*

liimt fl estimpossible de déiorminer l'Igei laiaçade ooci-

dMMale t été reconstnrim ou untler.

Le chcsnr a anad été repria eu saiMnvte , et lea psniaft

Na plus micismws u'oftout pm de caractères bien précis ;

eUes sont peot-étre du temps de la tour.

On y toit onc pierre tombale ropri?s<'i]iant un guerrier.

L'<^glisie est dédite à siiint Germain. Lepatrcmagc » lait laie;

le nir^ perceTQit les dîmes , h charge de iisire une rtule de

150 livres I Tabbaye de St;-£vronit.
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On vQît dans le cimetière des umbetai ea inarbre blanc

élefés à la mémoire de plusieurs membrai de la Camille

de M. P«iikiiicr , député du Gahadei . un des plus liclKe

propriétaifes du cette ceulrée.

U aeifueurie de Sl.-GennMn-le-Taam était, eu 1452

,

m nuttue de Regar Le Clonirtier , fiiodaleur dncolUge, qui

portiit ce nom , à Caen.

M. Galerou dit (jU4i la dtjneurt' Icoiliilc de Hoi^t'i Le Lions-

lier ciaii une grande ferme attenante à 1 enlise , et doiii quel-

ques restes paraisseut eiïeciivement assez anciens el doivent

remonter au \V*. siècle.

Ou a trouvé, il y a 20 aus, beaucoup d'oaaeoients bu-

uiama au hameau 4*Aoioville.

Il y «fait ao bamein de Uvet<«ir-I»-Laiiu une chapelle

et un vieui manoir* Dès le XII*. siècle , une iiiiniUe de U?at

eiisiait ï St-Gennaiu , car un Jean de Livet figura comme

Bgnataire en 1181 • dans ta charte de fondation de Barbery;

il approuve les deps laits k cette abbaye dans ta campagne

de Livet , m eampo de Lweto.

La famille de Toomebu possédait le Livet en 1506. Il

apparlitMii mijourd'hui à M. Le Dczerl, sous-prélt*t de Lou-

dun. l !J château lu-ui kmplace l'ancien manoir.

J'ai déjà parlé de re.sfrtnH'nient des rochers de grès à

Moulines (p. 2U0). Le prolongement de cette chaîne, au-

deta de la Laize , sur SL-Germain « n'est pas moins remar-

quaUe ni moins pittoresque et mérite d'être vu du voya-

geur, Builout du voyageur gMigue.

atSHIL-TOVFPnAT.

Mesni^Touffiray, Metnildmn Tauffrtdv

vmÊm du Meanâl-Toulihiy ne mérilenit guère de nous

arrêter li noue ne voulions Im citer toutes sans eiceplisD :
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elle est petite etapptrtieot à l'ère ogivale , aa moiiis eo fiartie,

c'est toat ce que nous croyons pouvoir eu dire.

Cette égUae est aoua riavocatMm de saint Blartin. Le aei-

goeor nommait & la cure ; le curé perceTait les dtmes.

Eo 1286, an desbienfoitems de Fabbaye de Barberf, Guil-

laume de Fonteiiay , prend le titre de seigneur du Mesnil-

Tonflray , en 1336 et 1337 ; cette seigneurie était encore

dans la même famille , mais elle dut passer , par mariage, à

celle de Touruebul.

Aux XVI'. et XVII'. siècles, la seigneurie de Mesnil-Touf-

fray passe , avec celle*? de Gouvix et d'iîrville , ï la maison de

La Longny, à celles de Oupérier et d'Harcourt.

Avant la révolution de 17S9, ce fief appartenait i M. d'Au-

Trecber^'AogerfiUe : les terres sont encore la propriécé de

cette fiuBlUe.

uuviixe.

Urville , L rvilla , HurviUcu

L'église d'Urville , dont voici le plan , bc *

compose d*une nef sur Teitrémité de laquelle I

est assise une grosse tour , et d*un chœur
|

le long duquel s*étend , du c6té du nord , 4
une chapelle voûtée : cette chapelle paraî-

trait plus ancienne que le reste, et pourtant

on rapporte que Téglise tout entière date de

(j'ilc (I^ite corresjwud Uu.s hita aux autres

[>;ii iies(le i't'diûce. I„i porte lat«'ralo an sud, les niodillons taillés

en doucinc du chœin , li s oirives même (h: relnl-ci, caracté-

risent la période moderne , aussi bien que la tour carrée

et massive surmontée d'un toit et d'une aiguille eo charpente,

et qui de loin ressemble un peu à une châsse on à un reli-

quaire. Voici Torlgine de ces constructions.
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L'église d'Urrille, qoi était autrefoia an-ddi de la ritière de

Lan» , et attenant k b coor du manoir aeîgnenrial , dont nous

aUons parler tont-ii-l1ieQre , était tons l'invocation de aaint

Vigor. En 160& elle fut démolie et transférée Jk où nous la

voyons aiijoord'lini , etmise sons l'invocation de Notre-Dame.

Une inscription aaseï longue, pbM^ée aoua une des Incames

de la tour , rapporte ces ùrfts coiuigttés aossi dans le pooillé

manuscrit du diocèse. Je regrette que le manque d'échelle

m'ait empêché de relever celte inscription qu'il ne m a [>as

été possible de lire d'en bas : Je l'iudiquc à ceux qui seront

plus heiiiTux (1).

La cha})eiJe accolée au chœur dépendait de l'hôpital du

BcMS-Halbout ; on y voyait , au siècle dernier, quatre statues,

savoir , celle d'Adam de T a Longny , qui avait construit

l'église , celles de ses deux femmes et celle de son frère.

Quatre cercueilsen plomb étaient inhumés dans un caveau

sons la chapelle.

Le patronage d*Urville appartenait au seigneur du lieu.

Chapelte de la BriUette, D'anciens titres attestent qu'il y

avait anciennement à Urville une chapelle sous le titre de

Sainte-Madeieine^e-La-Brilletie. On dit que c'était une suc-

cursale d'Urville ; elle est désignée ainsi qn*il suit dans le

livre Pelut ; Capeiia Bruereia pair, recior ecclesia de Ur"

vUia.

En 1575 , la terre d'iTville fut vendue à noble homme de

La Longny , avec droit de présentation au bénéfice de la cure

et de la chapelle de Saiote-Madeleine-de-la-Brillette.

Il y avait des terres attachées k cette chapelle , dont s'em-

(I) Il no f;^tidraîlnn"nnf<^' hellc de 7 ou 8 pieds pour innnlrr h l'in

lérieiir de la tour, aux pouins qui >urmoii(cii( la rlochc , lit on

parviciiilraU faciicmenl à la lucarne au de&sous de lai(udle est l'iii-

M-ription.
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parèrent les chevaliers de St.-Ljzare en 1680 (1) , alléguant

que cette chapelle était une léproserie ; niais, eo 1693, ils en

forent dépruiillés en vertu d'un édit qni ordonna que tous

les hôpitaux des lépreux seraient remis en leur ancienne in-

stitution. En vertu de cet édit, les seigneurs de Harcourt, dont

les ancêtres avaient fondé l'hospice du Bois-Halbout , réunirent

à cet hôpital le revenu de la chapelle de la Rrillette.

Je ne sais si c'est ()ar suite de celte conclusion que la cha-

pelle de l'église dépendait du Bois-Halbout , je n*ai point de

documents qui m'expliquent ce fait ; cette chapelle était

d'ailleurs consacrée , comme on l'a vu, à la sépulture des sei-

gneurs d'Urville.

Manoir d'Urville. — Au-delà du vallon de la Laize, on

«WB PABTIE DC XAXOIR o'OHVlLLE.

trcuve le manoir seigneurial près duquel était ancieunenicnt

(I) Voir le poulllé manuscrit du diort^se de Bayeui.
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riglte pMMile. Uoe ptitie da numôlr e§l en rtsines , et

M. te cmntede Polîgoac qui en est propriétaire, en conserve

avec soin les murs. Le resle esf habité par an fermier : la

partie la plos ancienne de ce qui reste a été difîsinée par M.

Victor Petit ; elle peut dater de la première moitié du XIV^

siècle : une ligne de quaire-feuilles orne le sommet du mur.

Quand ils transférèrent TégUse paroiasiale, les seigneurs

d'UrfiUe érigèrent une chapelle sous rin?ocalion de saint

Vigor , patron de l'église priinitiTe. On voie cette chapeDe de

l'antre côté de la ennr;elle n'a d*lnt£ressant qae denx pierres

tombales do XIY*, siècle qai * vraiscoiblableniettt, étaient

dans l'église parnMale , et qui furent alors transTérées dans

la chapelle: ces pterree ont» en effet, été rognées, ce qui

prouve qu'elle ont été déplacées.

Sur titio {le ces pierres est un rlu'vnlicr gravé au trait

,

ayant sous les pieds un lioo. On lit autour de la pierre :

aonav M emui oievAUtt jams amiNMm «'inmixt

Ott n»àMk L'âir M otAcc Hccoi; ( 1S50 ).

L'autre pierre présente la figure delà feiniued'un seigneur

d'irvilie, dans le costume du XIV*. siècle : riuscripiiou

atteste quvlU; trépassa à ta Sl.^Jiiarim d*hiver ^ l'an de

çrdee M CCC XX V (1325).

Les rognoras qu'ont éproofées ces pierres tombales ont

endommagé les inscriptions, mais il serait facile de les réta^

blir en entier en décrassant les caractères.

Le manoir dX-rvilie éuit entonré de fossés ; il a été acquis

fl y a quehiues années de la famille de Labbey par M. le

C". de Polignac et réuni au domaine de Gouvix.

.M. le V*^ de Lablx y , maire de Falaise ju^iu'en 1»30

,

avait nommé la cloche <le l'église d'ilnltle, amsi que l'ariesle

l'inscription qu'elle |>orle : avant la révolution de 89 , la

marquise du Rabodauges , mariée en secondes noces au 6* '.
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de Mdplex , éuit seigneur d'Unrille et présenuit à la cure

et à la chapelle St.-Vigordu château.

Langaaueric , bourgade considérable et relais de p(^te sur

la grande route de Caeu k Falaise , fait partie du territoire

d'UrviUe.

OBAUIVIU«B-I.A*CA«»AeilB.

Grainville-ia-Campagoe , GarmviUa, GmrmviUa in axi-

iiicnsi pago.

La nef deréglise de Grainville appartient au style ogival pri-

mitif, la corniche eei garnie de dents de scie bien conservées.

NRT M L*iGLtSE DE GRAINVtLLB.

La tour , entre chœur et nef, est en charpente elen forme

d'aigaiUe , comme celle de Fontaine-le-Pin.

Digitized by Google
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Le chœnr paraît nn |)eu plus ancien que la nef, à en Jii^er

l>;ir line porte cintrée Hans le mur du 8ud , dont les colonnes

ont des chapiteaux de transition ; les fenêtres ont été refaitt^

11 y a dans le sanctuaire six crédenccs fort élégantes ,

dans le style ogival primitif, trois du côté de Tépltra et trois

du côté de révangile.

(Ju font baptismal, à Teatrée de la nef , parslt do temps

de Loals XIV.

.Le pttnNi de la paroisse est saint Etiemie. L'abbaye

d'AoIoay nommait I la cure et percetait les dlroea,

L'ancien manoir, converti en ferme, date de Tan 157S s il

se voit à peu de distance de Téglise.

Grainville oiïre un pliénonu'ne que nous aurons occasion

d'observer dans plusieurs autres coinaïuues de l'arrondisse-

mcDt de Fa lui se.

Un ruisseau formé de la réunion de plusieurs sources qui

sortent de terre près de l'église , disparait bientôt pour ne

se rencontrer qu*à 8 kilomètres de distance « à St. -Sylvain,

où il porte le nom de Muance. On croit dans le pays que

cette petite rivière , aujourd'tiai souterraine , était visible

antrelbis à Brelteville-ie-Rabet et k Renémesnils. Le fait est

que le prolongeuient de la TsUée est très-bien marqué dans

tout le trajet qui sépare Grainville de St.Sylvain. On ne

peut douter cioe le ruisseau ne circule, en suivant le vallon

,

au-dessous des terres cultivées , au centre de cette vallée

sèche : mais il serait dilTicile de prouver que la tradition

dont je parle repose sur uu lait constaté.

Quesnay, {Juesnctwn, Chacsneium , Cacsneyum.
I/église de Quesnay offre encore un jnii modèle de ce

type , si répaiulu dans nos campagneti , du style ogival pri-
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l«vi«d«l.

vmtnt m L^Éoun m «omiat.

Dans les mors latéraux du chœur, des fenêtres de b
même forme , mais plus élevées , qui ont été déQguréet ti

XVIII*. siècle pur le porcemeDi d'oovertores carrées , mais

dont il est fiicile de rétablir les contours;

A la corniche , des dents de scie do côté du nord ; des

feuilles ealablées du cOté du sud ;

Du même côté , une porte btérale cintrée, offrant, oomme

cellede BeHengrerille (décrite p. 115), de t^entora conduits
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en zigugs Biir les cannelures de l'archivolte , dont ils ne font

ea quelque sorte qu'effleurer les parties saillantes.

FRAGMKKT UK I.A PORTK LATÉBALB DC CHtKOll.

nef est plus simple ; trois lancettes très-étroites , sans

colonnes, existent du côté du nord; une porte s'ouvrait la-

téralement du côté du sud. I.a ()orie occidentale est moderne,

et il est douteux que l'église eût un acci>s de ce côté.

La tour latérale, au sud, eutre cliœur et nef, est terminée

par UD toit à double égout

L'intérieur du chœur est voûté ; l'ensemble en est tn^-

gracicux et les proportions excellentes. Nos ardiitectcs pour-
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raient le copier dans les constructions d'églises ogifales

modernes.

Les arceaux croisés reposent sur des colonnes groupées.

Voici Tun des supports des voussoirs de la grande arcade tu

Boiirt dri.

de l'intérieur du chœur. Un des arceaux de la voûte vient

s'appuyer sur un chapiteau-console : c'est ainsi que je désigne

ces chapiteaux sans fûts qui ont été employés au .\in*.

siècle et dont on voit des exemples dès le XII'.

17
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t/églisc de OîîPsiiay qui f.iisaii partie du diocèse tlf S^p? ,

est sous rinvocatioii de Notre-Dame. La paroisse est réunie à

EMii'éé-la-Càitipagnc ; l'abbaye de Trwn nooitiiiit è la care

ét percev^t les dîmes.

Goscetia de VaravUIe et Hitgucs , aoo petil-fils , «vaieiit

donné cette église è Tabbaye de Troaro • dn conseotemeM

de Richard d*Ouil]y et de Robert d'Aasy , leuia aeigneiir» n-
lerains : cette donation fut confirmée, en 1220 » par Goil-

lanme de Vararille , petit-fila et héritier de Gofcelîo. Voici

la charte qa*il aonscrivith cet effet telle qa*on b trouve daiB

le carmlaire de Troam (1) :

«r SciaiJl présentes et fuluri ad quos prein-ns scriptuui

' ])( rveiierit
,
quod i-ro Willeliuus de \>'aravil!a , ne|K)s et

« iieres Gnsceliiii ûv Wara^illa , concedo et présente carta

• confinuo l)eo et Saiicio Marlino de lYoarno et monachis

• ibidem Dec servicntibas, pro saiute anime mee et ante-

« cenoram meorum , omnes dooationes et elemosinas qoas

« 'fecerunt predictus Goscellnua et antecessoreatmi eidem

« monasterio et ecdeâe Sancte Marie de Diva apnd 1¥ara-

• viUam, videlicet totam decimam feodi sui et rehas aKis (2)

« qne enm jure hereditario apnd eandem villaoi eidem con-

• tingebat de feodo Botevilain, et eedeswm Sancte Marie

« de Caùneio com jure advocationla totios ecclene, et com
« omnibos pertinenclis suis de feodo Willelmi de Ace, sicut

« in eorum scriplis cisdem conlirnialuui est. Et , ne ego vel

" heredes mei coiura predictos monarhos de prefatis dona-

• lîonibus et elemosiuis de celero uichil jwsiiimus vendicare

« vel eos molcstare , sed fos^lcm jnvare pro [X)sse iiostro et

« in pace conservare » sigiiii mei testimoaio preseos scriptum

(t) le M copte pat la charte de Gonelin , paire qu'elle esi peu

fnléftiMQie et taoi date.

{%) Il fondrait lire et rt$ aiias, oa bien cum rehusntiit.
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. wtm muitit GOQlinMifi Actom m Iwe aooo graiie
« 11' iiîî tioninok •.•

M est qne^k» d« difers aelgoeors de Quesnay dans des
adei do XIIK nède; ma» comme il y a plusieurs corn-
•ne» de ce non ea NormaiMiie , je oe sais «'il «'agit ^

Robert Comegrue, d'ahord maître è$ arts, puis pénitencier
de Vé^WsQ de Séei , el enCm évêque de celte ville en UM,
étau M.iLi tie Oiif^snay. Il réforma les abus de l'àbbsyê
d'Aimenèchos n ceux de l'abbaye de St..Pierre«ir.Di9é»
il mourut en 1680 et fut enseveli dans la cathédrale, pi^
du maître-autel : oa lisait répiiaiilie suiTtnie sorm looibeMi :

Bkjaui D. RobertM» Cmugrm oriundus de »

Quêtmjfo i» kacdioe«$i, ex^ttOÙtHo hujus eccksia' selectu,

Epi$ù9p»u,virrendit ttSmUeim ulMor, ad pmpcre* p,us, qui

Chaicau. r.e château d. ( Hiesuay, précédé d'une avenue
eientoui t bosquels, est peu remarquable par son archi-
tecture et la façade a été refaite; mais ie domaine est fort
étendu

: ce cbâteao a été acheté, il y a 25 ans . par M.
ie B«

.
de Surval . qoi J'habite avec sa famille. M. de Mecflet [wn gendre, membre de la Société ponr la conservation dc^

monuments et agronome distingoé, a Ait à Quesnay divers
«sais de culture, et il vient d'être nommé directeur de la

Ferme*BcQk du Calvados: Cette école d'agriculture doit être
prochainement établie dans uue ferme voisine du cbâteau.

Estrée-la-Gampagne , Strata , EtirêÙB , m ommimo , m

Batrée-qui , comme Qoesnay , faisait partie du diocèsp de
Séet, tire son aom du voisinage de la voie romaine (le chç-



STATiSTiQliË MUMiM£STALE m CALVADOS.

min bainié) qai travene la campagne « è Tetl de l'égliM et

da Tîtbge, et qoi cet trèt^bieii alligiié dans tonte cette (ilaine.

VéffiaB est moteDe et n*e rien d'iotéreamit; elle a été

rebitie , dans le dernier Mède, par no cnié nommé Acarte.

On a seulement cooaerfé la partie inférieure de la tour qni

devait primiliTement être an centre de Téglifle, et qui au-

jourd'hui se trouve a l'exlrémit^* orientale par laquelle on

entre : ces portions conscrvéf»s sont de la lin du XV*. on du

XVI*. siècle ; la partie supérieure est moins ancienne et ter-

minée en bâtière.

L'église a été de^u leitire lors de sa recoostnictioD. Le

sanctoaire est tourné à l'ouest

Elle est 8008 Tinvoeation de Notre-Dame et de saint Jean.

Le chapitre de Séez nommait à la cure.

BABTTBVIIXMHAVCL.

Bretteville-le-Rabel . Briita vUta la Babel , Bretta vUta

leRatêL

Babel ou Rabet est le nom do seitpienr qui , ajouté I oehn de

ta commune, pouvait la faire dlstin^çucrdes autres du même

nom , nulainmcnt de Brettcville-sur-l.aize.

Voici le plan de l'église de Rrettevillc.

Le chœur, voûté, avec arceaux croisés, et

la tour centrale percée de fenêtres cintrées

géminées avec toit en bStiére, sont du XII%

siècle et appartiennent au roman de transition.

La nef, relaite andennement , n*oAre rien

d'intéressant et n*a d'ancien que ses contreforts , à ronest , et

quelques portions de murs. La porte occidentale est de 1780.

Cette église est sons Tinvocation de saint Lo. L'abbaye du

Plessis-Grimoult nommait h h cure et percevait ks dîmes.

Les dîmes et le patronage de Bretteville afaieni été donnés

Digitizod by G<.jv.' .ic
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au Fleitsis par Robert de Bretteville , (Je 1135 «i HU2 : ce

même Robert fit aussi des donations à l'abbaye deSt-André-

en-GoufTern.

Commanderie de Bretteville. l/aiicieniie cuminanderie de

Bretteville-le-Rabel était à l'ouest de l'église , au-dolh du

vallon : c'est aujourd'hui une belle ferme appartenant à M.

SL-Jean, maire de Bretteville, membre de T Association

Normande. M. St. -Jean qui a reconstruit une partie des

bâtiments , a fuit démolir des murs d'une grande épaisseur.

La chapelle Tut détruite en 1809.

Il reste encore quelques salles voûtées qui servent d'écuries

et dont voici reM|uisse : ces salles doivent être du XIII*.

\ lit IVlil ilrl

tlLLBS VOLT^RS A LA « OMMANDERIE »E BRRTTEVILLI.

siècle ; elles étaient divisées en deux nefs par un rang de

colonnes supportant les arceaux de la voûte ,
disposition
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constante k cette époque dans les grandes pièces du rez de>

chaussée.

L'ensemble des bâtiments devait former on carré avec nue

ooor ao milieu.

En 1307» il y avait, comme à Voismer, trois tempfiers à

BreiteviUe , nn commandeur et deux frères , avec le per-

sonnel nécessaire pour faire valoir la ferme. Le commandeor

était Uathiea Renànd , les dens frères, Geoffroy ller?ieii et

Jean Challet, qui furent interrogés à Gaen en même temps

que les templiers de Voismer.

M. De La Rue attribue h la famille Ilabei , qui a doimé à

la commuDe le ëurnuai (jui la désij^nc, la commandme dont

il est question. Cette famille posscclaii BrelteTliie et plusit-tirs

paroisses enviroimaaivs an XII*. siècle. I.cs seigneurs de

GouTÏx étaient suzerains de Bretleville , et les Rabcl vou-

lurent sans doute les imiter en fondant la commanderié de

Brette?ille. I/époqoe précise de cette fondation est inconnue

,

. mais probablement de la fin du XII*. siècle.
,

Aprèi la destraction des Templiers, ta cotnmauderie de

Bretteville passa à Tordre de Blalte qni â jottf dé^ la 'nm
jusqu'à la réfolntioii : cette ferme était aatrefiais déagnée

aona le nom âetBâpital, ' *
^'

On remarque encore 11 BretteVille un petit' bhiltoau mo-

derne entouré d'un parc muré et bien planté, qui ap[>ârtient

à M. de Foucault.

ClAirUEAUX.
».

ï/('';j;li,so de Cintlieaux, soUs rinToratioii dv saint (^rrinain
,

est une (les plus remarquables de ranuiidisscinent de Falaise;

elle appartient au style roman très-orné et doit avoir été con-

struite dans le XII*. siècle.

Oigiiizixi by Coogle
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Daus la nef, des arcalures a^ec |ircl)ivol)e8 garnies d'un

double zigsug facmeot une ligae contînne au-desii^^s de Iji

Cfifuiclie mt les mura laiéranx et wr le mur pccideptal

Aatrefois ce dernier n*élait poiol percé d'une porte coin||^

•^jonrdliai,; ponr ouvrir celle qui existe»on .a fa^t dlspaijtttre

le contrefort qui divisait le^aUe en deux parties.

.Qn «ntrait alors divos.la nef par fleuz niiagnjfijqjtie^ portes

Mvems Tane en focede Tantre , dans, les mi^ d,u nocd^et

dn snd. Qes portes faite» sur le même patron , sont.cpu-

ronnécs d'un fronton .saillant d'un pied crivirun sur la mu-

raille , ce qui me fait croire que , dans l'origine , une toiture

ou un porche pro!(''Reail 1,'une et l'autre entrée. Trois archi-

voltes en retrait , les unes sur les autres , forment la déco-

ratioD de ces beaux portails. La première , eu çopimeoçagt

par le centre, est

garnie de losanges ;

laseconded'updou.

Uerangdeiigiags;

la treisiftaie, taillée

«n dianfrein , de

manière è présenter

sur sa face un tore

sur lequel viennent

s'appuyer des zig-

zags opposés.

Une tradition rap-

porte que l'abbaye

de.Barbery avait le droit de venir en procession Tf^liae

de Cintheanx , .et.de la travener ».eptnnt par.qne.jpqrte et

sortaot par Vantre.

Ces deux portas sMt bouchées.

« La. nef de GiMbeanx qiû n'est paa voAlée , .
«Qrait, de
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chaque côté trois feiiélies scuknienl , C4irrcsp<)iidaMt piuTr îc

niveau aux arcatures extérieures ; ces fenêtres ont une co-

Jonnetie de chaque c6té et noe «rcbifolte garnie de z^-

Oo a pratiqué plusieurs fenêtres modernes au-desaout de

rircatiire t qui oot brisé rbarmonie de la décoratioD.

Mais c'eit dans le cbonir aorCoui que ces actes de vaa-

daUsme s'étaient eiertés , les deni imvées'qvî subsistant

encore ont été , à phnleurs reprises , considéraUenient aV*

térées, surtout an nord ; non-seulement de ce c5té on avait

percé des fenêtres , mais on avait eonsiniit une chapelle

qu'une arcade ujeUail en coniinunicalion avec le chœur.

Cette chapelle n'existe plus , l'arcade a été bouchée » mai»

une sacristie a été construite tout récenmieot du même

Côté.

C'est donc au côté du sud que le chœur a conservé quel-

que caractère. On y voit encore des arcatures et une porte

à deux archivoltes garnies de zigzags.

Une abside à pans coupés a été ajoutée « il y a peu d'an-

nées (6 on 7 ans) ; on s'est conformé eiactenieut, pour les

fenêtres , au style de celles qui esistaient Les modillons de

la corniche ont été copiés sur les antres. M. Le Prévost , curé

de Cinibeaux , se propose aussi de faire rétablir plusieurs fe-

jiêlres romanes qui ont été détruites , et de foire disparaître,

des fenêtres modernes hiformes qui esistent du c6té du sud.

La tour latérale , au nord , peut dater du temps de Louis

XIV. Elle est basse et mesquine , couverte |>âr un toit de

pierre à quairo [laus.

L'église est sous l'invocation de saint Germain.

L'abbaye de Barbery avait le patronage et percevait les

dîmes depuis l'an 1181 qu'elle les avait reçues de Robert

Marmion . ainsi qn'il résulte du passage suivant de ht charte

de donation:
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m DoDoetiam ecclesiam defireUevilla(Brettevinc-snr-Lai£e)

« Coin omuibiii pmîiieiilis suis , et ecclesiam de Quilleio

« (QQiUy) î Cum omnibos pmiDentits suis et eeeUsûm

« de SidnteUis (Cinlheaux); Cum omitÂfrt» pertùiattm

• tant (1).

Gomesoib et Robert-MeMiib Mntdesbameaox qaiavaieiit

des chapelles particulières aujoord'hui délmites; on rapporte

qii'9 y a eu aotrefois juMju a 8 prêtres occupés au aentce

reUgieui dans la paroisse de Giotbcaux.

L'andeiine route de Caen k Falaise passait à Gintbeaux et

ploflieiirs soureDirs se rattacbeot à cette localité.

En 1106, Heury I*'. et Robert-Gourte-Deose y eorenc une

entrevue aux fêtes Pentecôte ; ces deux princes étaient en

guLiTc; l'entrevue, qui dura deux jours, n'amena aucun

résultat pour la conciliation des deux frères (2). On sait

comment la bataille de Tii»chel)ray , gagnée par Henry 1".
,

dans l'auiumue de la même année , le rendit maître de la

Normaudie.

M. de Bras nous apprend que François I". se rendant à

Caen, en i5S2» dloaà Cintbeani;ott écrivait alors Sin-

teaux : £r U mtrcreify troinèmê jcur du diet tnaù. férié de

Pasqmt, le Ri>jf tuutre Mouverain et naiurel aeigneur mm
dimer amdkt Ueu de Sinteem», pour faire ton entrée em

m dûte vâk de Caen , comme depieça t( amiû detir et

affecîim.

Quelques anciennes maisons existent encore à Cinthcaux ;

l'une d'cUes est regardée par M. Galeron comme rhôielicrie

où dîna Kidnrois 1". en 1532 (3).

line audeuue grange et one maisuo voiiuue de l'église

(t) CKarts de Kobtrt Mannlon pour l'abbiiire de Barbcrjr po tISI.

(S; V. Ordaric VUal . Ilv. XL
(a) T.la Slalisllquede rirroadlsfeiiienl de ralaue, art CitUkuittx,
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ont appartemi è Tabbaye de Barbery qui peroevail lea dluca

du iiiatiicauj^.

Âmùfuitét gaUo^ramaùm. — Le chemin banssé passe

dans le viU^ de Cintheaux le long da cimetière d'oîlt il ae

dirige en droite ligae aar Téglise de GaoTicourt A pen de

distance de l'église on a trouvé des squelettes à fleur de

terre , sur le bui d du chemin. Vers Douxniesnil , hameau

au ^.-£. de l'église, oh a découvert des médailles romaines.

€AlfYI<:OlJKT.

Caaficoiirt, CttiMenna, Calvkert ,Cmincm ,CammcetL

La nef de l'église de Gaavicoon est moderne, aaof une

petite partie du côté du sud » dans laquelle on remanine

une fenêtre k colonnettes qui parait du XIV*. siècle.

Dans le reste de la nef, toutes les fenêtres sont dntrtes

comme on les faisait au siècle dernier ; la plus gronde partie

doit être cffectivemenl du XVIII'. siècle , mais Textréraité

occidenfnle e<;t fosiérieure à la révolution. En allongeant

l'église de ce ( ôi on .1 imité très-exactement ce qni existait,

et Ton ne distinguerait pas le point où commence rallon-

gement, si une petite iéaarde ne l'indiquait.

La tour s'élèfe entre chœur et nef; elle est carrée, ter-

minée par un toit à double égout dont les rampants aont du

temps de la base de la tour , c'esc-è-dirc du XIV*. ^ècle.

Une ogive partagée en deui baies s'ouvre dans les gablesxdn

toit ; tm rang de trèfles forme une frise snr les quatre Isces,

an-dessous de Tentablement

Le chiBur et la tour sont vofltés avec arceaux croisés portés

sur des colonnes dont les chapiteaux sont garnis de feuilles

semblables à celles que j'ai trouvées sur des ciiapiteaux du

commencement du X1V% siècle (1308 , date certaine) , ce

qui m'autorise ^ attribuer k ce siècle le chœur de Cauvicourt.

Oigiiizixi by Coogle
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Au clievcl s'ou\raii une ieiièlre à plusit iirs haies qui a élé

bouchée quand on a fait un autel l^imikI coulre-rétablc.

Les fenêtres ont été i efaitfis du côté 4u iud t la mâiDâ

forme que celles de la oef.

Cette ^lise esl soui» riavocatiûa fteflaintCeimaiiL Li,'abbaye

de Ste.'Barb»-eD-Auge , les Jésnilcs » et après eui réfdqoe

de Bayeoi , èxercèreat le droit de patiwiage.

Ce patronage avait été donné dana rorjgiae à StCi -Barbe

par Rog^ de iUiny.

Le cimetière renferme divers Uimbeaox ; le plus remar-

quable est celai de M*"*. Marie-Marthe Des Corcbesde Durcet,

décédee à Rcnémesuils. le ih octobre 1813 , âgée de 62 ans.

On distingue aussi le lumb de M. Ch. deMalherhe , ancien

garde du corps, décédé à sa i( rre de UenénKsntls m 1805.

L'abbaye de bL-André-ea-GoulIeru t)ossédail à Cauvicourt

des terres qu'elle avait reçues de Robert de Gouviz. L'abbaye

de Barbery et le prieuré de Vignata y ont aussi possédé

qoelqnes terres.

HaotmesBîlB est un hameau de Gaavîcourt dana lequd se

tnmvaitle château seIgneariaL

Âmi^miés ramainet. Le Chemin haossé venant de Cîn-

tfieaut passe au- nord de Yé^fim de Cauvieourt , longe les

uiurs du cimrtière et traverse le territoire de la comniuue.

A quehjue distance de cette voie, au nord de l'église

,

existaient des constructions romaines dont on a trouvé des vcs«

tiges il n'y a pas très long-temps encore : les babiiânls m'ont

raconté qu'autrefois d existait de ce côté« suivant la tradition,

une paroisse qui portait le nom de St «Pierre d'Ësquevilliers.

RBlléBIESlf'lLS.

Renémesniis , MênieriùnaimoUm , ReniermêmUum ,

Renémesniis fait aujonrd*hai partie de Gaavioourt
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L'église, en ruines, se compose d'une nrf flanquée de deux

chapelles, qui a été plus longue dans l'origine, et d'un

chœur qui depuis loog-tcmps est abandomié et privé de

toiture.

Un porte-ctoche à deux baieit couroune k mur qui sépare

le transept du chœur.

n est diflicile , m la pauvreté architectoniqiie de Tédifice,

d'eo Qscr absotonieat la date.

Le chomr pourrait être de la fio du XII*. siècle ou du

coflunencemettt do XIII*. , niala cela est fort douteoi. Le

transept servant de grange doit être en partie du XIV*. ,

mab diverses reprises ont été refaites dorant la période nM>>

derne : on lit sur la |)orte d'entrée la date 1706.

Au siècle dernier, l't^li.se était sous l'invocation de saint

Pierre. 1^ patronage était laïc on alternatif avec l'abbaye de

Troarn ; le curé percevait les dîmes, l e livre ivbit ;iiird)ue

le ftatronagc de Reuémesnils aux héritiers 'de GuUiaumc

Bacon.

On vnit par le cartolaire du Plessis-Griniouit qu'en

1174, celte maison poanédait, à Renémesnils, quelques terres

qu'elle échangea avec l'abbaye de SL*André-en-Csoufferu.

L'abbaye de Troarn avait une chapelle à Renémesnils en

iSiO; la peasessioa lui en fat confinnée par une bulle d'In-

nocent m.
Le château de Renémesnils est peu remarquable et inha-

bité; mais un parc assez grand, entouré de mors, y est

annexé; il appartient à présent à M. le V.". de Vendœuvrc.

Le petit \aiktii sans ean dont je parlais tout à l la ure, et

sous lequel coule le ruisseau de Grainville . traverse le

parc.

Le chemin harnsé passe à 1 kiluuiclre au S.-0. du

château.

Oigiiizixi by Coogle
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ttOICMOIXKS.

Soigoolles, CiamiaikB, Cfunuada^ Chœnolêt,

L'églàe Soignollcs était romane , maie on y a fidt , à

différeotes époques , des reprises qa'H est

fidJe de reconnaître ; le mor latéral nord de

la nef , par eiemple , a été reconstroit an

siècle dernier; les voûtes du cliœur paraissent

du Xlir. siècle.

La tour d ut avoir été retouchée au W*. ;

elle est tpriinru-e en hàlière. Il y avait an nord

de la tour uae chapelle qui a été supprimée.

On entrait dans la nef par une porte latérale dont lee

archivoltes sont ornées de âgzags.

Le choeur a conservé ses modillons » mais les fenêtres ont

été refaites.

L'église de SoignoUes est sons rinvocation de saint DeniiL

Dans le chœur , j'ai remarqué deux pierres tombales bien

conservées qni recouvrent les corps de deax curés du nom
de Ste.«Marie, et qni se sont succédé dans la cure : je sup-

pose que ce sont les deux frères» Voici ces inscriptioDs :

CT MST

lA CM» M nOUR

KT msckSvb PflMOsm

JACeiW SB KAttB

PRCSTRB CURi DR

VilCXOLtES LK Ql Rf.

nÉCKBA LE 18'. JOUH

DR MM 170<»

A6É ilK 82 kHi

PRIEZ PIRC POCR LR

CT cm
LB OOSM M rSV niHlR KABC

ABVOUIB BB S*'. lUMB WÊ tOlf mâlIT

raftTBB BT CPBi BB GB UBU U||VBl

Aral» AVWB BD LA G07IDDITR

AVEC ÉDIPICATIOl* PBHDANT 33 kt(%

f«lT MORT LK 25 FÉVRIER 17 3f»

AftA DR 62 AHS WANT REÇU TOUS I.Rft

SAtnEMKXS QLI Ll^V ÉTAIBfIT

NÉCESSAIRES AVEC l NE flàlt. TRG»

iOIFIANTR RT DICNR Dt< ROII PASTRUR
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ivw Ml noM Dm pooa le rdw
MW AMI» M «m An

Voici riDScription de la docbe :

l'am 178S â*Ai iTÉ Bimn pa* h. oMnen fâccor cvmA in tononotiv

n NOUliB miKifcB'PAK Vlftl MVT KT TllS MIMmiB FlAVÇOlt

y»POI.ITB MNOIIIR HAIQOI»M ftlfaV CH|V ft*MADtt |M AWte WATAUS

DB SA MAJBSTÉ CT PAB TrU HACTB ET Tllfcs P01»SA!<TK DAm MAOAIIB

TuinàsE r.ONNR r.iLi.u\ ne BÉ^sorviLLE marqiise hr mviit soit ^.pousb

9KIOP.I n FT IMTIION IiK nK\oii> ILI.P. nL.\l>\ILLE SI^VtLLE S016M0LLB

l>'OVi>TUF.UAU s'. ACBIN ET m KOUVKËS £K l'AKTIK

ALftXAMDBS BACON TaÉSOBIEB F. LAVILLBTTB DB CAKK MA FAITE 1782

Nous avons déjà vu d'ans l'église de Bénonville une in-

scription érigée à la mémoire de son père par M""*. Thérèse

Boone GiUaia de BénouviUe , marquise de liyry (SaUstiqae

monimientale , tome I". (page 416). Noos aurons il revenir

sur sa famille en décrivant l'église de Rouvres.

AnHqwtéê romaines» On si|piale des puits bouchés dans

là' campagne de Soignollcs; il y avait eu , probablement, des

habitations gallo- romaines dans ce quartier qui est à proxi-

mité du chemin haussé. Toute cette campagne , d'ailieurs,

mérite d'être observée sous le rapport des antiquités gallo-

rom tJtK s ; des médailles v ont été exhumées à diverses

époques , malheureusemeut elles oot presque toutes été

égarées. *

SAiirr-sTLVAiir.

SL -Sylvain , Santtus Syhinui , est , avec Bretteville-sur-

f^aite, la bourgade la plus importante du canton. c:*Mt en-

Digiiizixi by Google
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core aojoiird'hni le siège da doyenné.

L'église est de plosieun époqoes,

l'irrégiihrité de son plan en esi une

prewre. La nef est moderne et proba-

blement du temps (le Louis XV, ainsi

(jac le transept nord. Le chœur

appartient au style ogival du XIII*.

siècle; on peut en juger par les deux

fenêtres du chevet , par la corniche et d'autres moulures :

pins tard, au XIV". siède peut-être, on lui a accolé une

chapelle dn côté du sud : je n*ai pn réunir de renseignements

sur les causes qui ont déterminé cette addition , mais atec

Digitizod by Goo^lt:
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des recherches ou parviendrait, je pense, h les d^eoofrir.

La partiels pins intéresssnte est la toor, elle me parsitda

Ptm M.
TOP» m SAIKT-STLVilIN.

commencement du XIV. siècle ou Ho la fin du XIII*. , et

porif «ur quatre gros piljers garnis de colonneites. Celte lonr

Digitizeii by Google
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ayant été dessinée avec beaucoup de soiu |)ar M. Victor Petit,

j« me dispense d'en décrire runlooaaace qui est celle de nos

tours ordinairiK de la fin du XIII*. et du XIV*. siècle, mai
elle n'a pas été achevée ; la pyramide en pierre n'a pas été

faite, le parapet I consoles el (e toit à double égoitt qni la

sunnoiiteiit «e penvfot éira aatérieon an XVK tièele

,

peot-^trem aoot-ibque da XVII*.

La fenêtre ouverte dans le chevet de la chapelle accolée au

dMenri est tninDonlée d'ttnê peillA idchc r^enierttiint wie

statuette que je suppose être celle du palnm.

Saint-Sylvain est cité dans un capitulairc de Charles-le*

Chauve , à la date de 860.

En 1/i50, Cliai lcs \H venant de reprendre Caen sur les

Anglais et allant assiéger Falaise , s'arrêta à St. -Sylvain pour

y passer la nuit.

M* Vaultier, dans recherches sur le Cinglais et sur l'an-

cien doyenné de Vaucelles, établit que SU -Sylvain et le

Thnit ont en loiiB-temps nnc juridiction commnde et que

loTMine It Thnit le trouva ruiné an XV«. sldeie, prohaUément

par les snetrea de TtatTasion anghuie , ce fut h SL-8ylvaiii

que le siège et le titre en furent Immédiatement trtns|iortl>i

on tronve une midiilnde d'aclee de cette «ouvelle vicomté .

dite alorode A.-iS|y/n«ji et dm Thmt et elle n'a cesaé d'eillltr

qu'en 1767.

Le nirnie auuiii pense que la seigneurie de St. -Syiviuii

dut ap[)Luienir pnniuivenicnt au\ |M)ssess('!jr8 do Thuit ,

qtrcEisiiiie elle passa aux Clinchamps , puis par mariage,

aux Batestes , seigneurs de Quilly.

Ataiquités ramamUé — Dans la partie N.-O. du territoire

de St.-Sylvain on trouve une émineiice appelée hi Bignetlo

,

et une vallée dite Norville, mortna viUa , oà Ton a recucsiK

des tulles et des médaines romaines ni irAs^graad nombre.

i8
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Nal doaie qoe ce point ne fût htbiié soos la dmninatioii ro-

maine et qn*ll ne doive 6tre marqné conune tel aor la carie

monumentale.

SAINT-MARTIX-DCS BOIS.

St.-Harlîtt'-des-BQÎB , Samtm Manmm df Boêco.

Ce tomom Det-Boù indiqnerait qn*il y avait aniiefois

un boia daoa le voiainagei

L*égliae eat en luinea; il ne reate d'entier que le dicenr qui

devait avoir été construit an XVII*. siècle , I en jager par les

fenêtres ciiiirées , les consoles et les coi aicltes ; il ne reste

plus qu'une partie des tmirs de la nef qui ne sont pas

non plus très-anciens ; mai^ j ai remarqué dans la maçon-

nerie une pierre rh.n ^ée d étoiles , ornement très-usil^"

dans l'architectuie romane , et vraisembiablement elle pro-

venait d'une autre église pina ancienne » à laquelle ceiie que

noua voyons a auccédé.

te cimetière eat conservé ; il est devenu oeloi de la

paroisse de St-Sylvain : on y voit un très-grand nombre

de tombeaux , dont on très-élevé eat remarquiblo par sa

aingnlarité.

D*aprèa le pouUlé du diocèse , le patronage de Su-Martin

appartenait I l'abbaye de St-Onen*de Rouen. Le Kvre Peint

n'en fait pas mention.

La ^luaaco ((iii disparait près dt: iMin^annerie ressort près

de St-iVlartin-des-Bois dans le vallon.

PIRMVILLE.

Fierville, Ferwiiiaf inammensi pw/o*

f/égllaede Fierville est remarquable è plusieurs égards;

elle montre le style ogival primitif avec des réminiscences

romanea qu'il est imëresaant d'examiner.

La fjiçade occidentale est bien conservée: la porte cen-

Digiiizixi by Coogle
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traie cs( oriiée de voussures cannelées portant sur six co-

lonnes ( trois (le chaque cdté ) dont les fûts ont été brisés

,

niais dont les chapiteaux subsistent. Une rosace occupe le

Bau»t<iW. P«r4DE m I.V.LIHK DR KIERVILLK. OoJunl iriiii>.

tympan. Autrefois un porche protégeait de sou loit cette jolie
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porte , mais il a été supprimé comme dans presque toalei

les églises du Galrados qui eo oni eu.

Trais fenêlreB très-étroites et tréOées ta aouuBet août dis-

poaiet en triangle dans la façade : Tune au-desaiiB do toit dn

porche, les deux antres ï droite et k gauche de ce toit. J*ai

trooTé cette disposition dans nn certain nombre d'églises ru-

rales dn Calvados appartenant an Xlli*. siècle.

Des lancettes de mlaie ferme éclairent la nef et le tran-

sept nord. Le transept sud n'en a pas de semblables , parce

qu'il a été refait au XV*. siècle.

D'un côté , la corniche garnie de dents de scie est portée

sur des raodilloos , combinaison de deux systèmes, dont

Fttit iM.

Ton appartient au Ml', siècle et l'auin" au XIII'. Ces mé-

langes sont irès-curioux à étudier ; ils mollirent par quelles

phases a passé l'architecture avant d'arriver au style ogival

parfait.

De l'autre côté , les modilious por-

tent noc arcature.

Le plan de l'église est en forme de

croix • les denx chapelles de l'angle

ne sont pns dn même temps ; l'une

d'elles a dû être relaite • au moins en

grandé partie , au XV*. siècle.

Digitized by Google
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Une jtiie Oèclie « é-

lèwe anoenlre da tm-
Mpc. Elleest percée sur

clnqne teed'uae fenê-

tre lancette entre deux

arcataresdemênie for-

me ; les clochetons ont

été reconstruits il y a

peu d'années , mais un

les a rétablis tels qu'ils

eiislaient La pyramide

est intacte; dans son en-

semble elle présente le

typejde majolies tmirs

dn Xni*. siècle. Celle

tour repose sor quatre

supports h rintérieor

de l'église; il a fallu

refaire il y a quelques

années un de ces piliers.

Le chœur et le tran-

sept nord sont voûtés

afec arceaai croisés.

Le transept sud a de

laiget Imtees à cba-

pîteM da siè-

cle.

Le chœar parallrait

uu peu plus ancien qoe

la nef par la porte cin-

trée bouchée qu'on y

voit du côté du sud

TMB tm fia«ini.uu
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au centre de laquelle e»l sculpté l'agneau
, symbole du

PORTAIL DL CHOBVR OC l'ÉGLISE UB FIERVILLE.

Christ (1) , et par ses modillons ; toutefois il est aussi de

transition.

(I) Celle porle a dû <»tre courerie d'un ponhc (iii.ind elie>ervait

d'«ccf« au chœur ; on en toU eocore lea tracer.

Digitized by Google
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Il y a deux cloches à Fierville : la plus grosse pont 1 in-

kcriptioa suivante :

VàM i7il jAv M wànn mi
MAttTM tu» flAKÇOIS CABAUrt

CVUi DS CBTTB MMtSR
NOioiiE nAnyw. F.LizABrm par

MBSSIRB CtlLLALMt DK «.AVFnAT

tUONEUH d'kcOVILLE El PAR NOSkC

UAME JSIRKB KLIXABBTH

HB BBBITlftKBS FBKKB DB nSBIBB

LOOn IB BAI SBHJIBaB M
•OMII CT PATMM m ffUBflIXB.

Ou lit sur l'autre docbe :

Cak 1777 MIT ix* aitun vas mvu
Mimmi. AiwoirT pmbvii i»« mt ubv.

L'église de FimiUe est sous l'infocttion de saint Pierre.

La cnre se difîsait ea deax portions : la première , à la no*

mination du seignenr ; la seconde , k la nomination de

Tabbaye de St.-Oaen de Rouen.

Le cfalteau de FlenriUe, nouvcllemeat reconstruit par M.

Guy , architeele , 1 Gaen , et situé tout près de l'église ,

apparlienl à M. le marquis de Si. Clou , membre de l'As-

sociatioii Normande. La Mnaoce passe dans le parc.

Nous veiious de voir par la cloche qu'en \1U2 Louis

Bas éiaii sei^^df ui- do Fierville. Je n'ai i>as de documeots

sur les familles qui out précédemment possédé la seigneurie.

C'est à tort que Pabbé De La Rue , et après lui M. Ga*

leron , ont affirmé qu'en no Le Héricy était seigneur

de FiertiUe s la famille Le Héricy possédait bien la sei-

gneurie de Flernlle^-Bessin , canton d*Evrécy , comme

nous l'afons dit , tome I*. p. ISO) • mais rkn ne prouve

qu'elle ait jamais rien powédé à FieniHe^la-Campagne :
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rideotiié de» nwnt i pour beiMXMp de ownin—et fut com-

mettre des erreurs sembUbles.

bray , Braùtm,

VégWfie de Bray a M démolie , mais ie cimelière est con-

iiervé. Cette église était dédiée kmai iean-Baptiste ; i'rrhh.iyc*

de Sninte-Barbe Dominait à k cort «t percevait les 2|3 de h
dtme , hissant l'autre tiers an prieur ear& La tour de celle

égliae eiislait aeole quand M. Galeron a publié la Statiatiqne

de Falaise. Elle lui parut être d« XIII*. iMe»
On foit , an and de régKae • nr la carte de Caaalni , nn

prienrt indiqué cemme étant en mines li l'époque oà b
carte a été dreaiée ; la chapeOe de ce prieuré existait encore

à cette époque ; il n'en reste aucunes traces aujourd'hui :

c étdài vitii^iobialiitiiutul i ancienne maison prieuraJe de

Sainte-iiarbe,

Le château de Bray ai^partient h M. de Onmpierre; il n'a

rien de reniai , mais le parc dans Ifwjticl passe la Muance

renferme de beaux arbres. M. de Dampierre, horticulteur

habile , a rendu les plus grands senrioes à son canton en éle*

blissant à Bray des pépÂnièrea doiidérabiea é'arbns fore»*

tiers de tonie espèce; non- seuVfmant 11 a danné dans sn csm-

mmw unemnple quiaéié soiil par d'anirea , œ qui i pi^

owA dn rainnce et dn (rtiail ani babitanii, amIs fla pbMè
entre inf et Qnaire-PQits piètde 60 hectares «n arbies ré-

siœni qnl ont parfiitemem rénsst Par eettn apéculaiitn

il a transfotmé dee tamins presque stériles en flilayes qnî

auront une gruiide valeur dans quelques années ; en même

tempb il ^ diiU uii U uiuuotA^uie de cet plaines arides et amé-

lioré l'état du pays.
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QUATRE-PUITS.

Quatre^Puili , Quatuor*Putei , élait une ancienne |)aroi88e

du diocèse de Bayeoz , qoi est aojoiurd'hui réunie à Vieui-

Fom& L'église a été démolie sous l*£iiiplre. Getie paroisBe

1 toujours eu une populatiou Irès-miiiiaie et nous voyous

dans on état des feux , dressé eu 1371 , que j*ai puiilié d'après

10 maDoscrlt ezfstaDt à la biUiothèqiie royale , qu'alors il y

avait seulement ï Qoatr«-Puits quatre foca. Ce nom Bttéra-

11 ment ti atluit de ijuaiuor paiti . ^uiaît indiquer qu'ancien-

nement il y avait (juatrc puits dans celle localité cl la l areié

del'eao dans celle plaine explitjuc couiuicul une i ircoiusiance

fort indifTércnte en appai cnro , a pu servir k diitiuguer pri-

mitivenicnt raggloniéraiion qui formait le viHage.

L'église était sous l'invocation de saint Pair ; le |)alruuage

appartenait à l'ablMye de SU-Pierre-sur- Dive, le curé perce-

vait les dinesL

VleoMlmé» Ymhm^Fkmatum , Yadtm-FUmariû

L'égise de Vlanv-Fomé est en forme de croix latine ; le

cfaceor, les transepts et one partie de la nefsont de transiaoB «

mab plutôt d'une époque voisine de la fin du XU*. , que

d'une époque plus aDGienne • à en juger par les deux

lancettes tréiées dn chevet , les étroites fenêtres artxmdies au

sommet et sans colonnes do chœur (céié nord) et les chapi-

teaux des colonnes de l'intérieur , enire le chœur et la ucf.

Les modillons de la corniche portent des arcaturcs et uflrenl
'

des ligures grimaçantes autour du clueiir et des transepts.

Du côté du sud une porte garnie de zigzags, ei dans la-

quelle la pointe de l'ogive est à peine sensible , ménie d'èii e

reujarquée pour la pureté de ses profils et les diapilcaux

de ses colonnes
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Uiiei

rée, moderne, a

magé . d'un côté , Tarchi-

volte de celle jolie porte,

supprimée depuis long-

leraps , et on peu enterrée

par l'exhaussement des

terres du cimetière. Des

fenêtres carréesqoidéfigo*

rentrédifioe ont anasi été

percées an XYIII*. riècle

à l'extrémité de chaque

transept et dans les mors

litéraax de la nef: celle-

ciqni défait êtredumême

temps que le chœur, a

subi , outre rétablissement

des fenêtres dont je viens

de parler , diverses K'pa-

rations qui lui ont fait

perdre son caractère pri- \ . Fc.,i, ad.

mitif. Néanmoins elle doit , dans Jes parties anciennes, être

à peu près de ia même époque que le chœur ; les modillons

étaient cqiendant diffiérenis de cenx du chœur : applaiis

,

taiUés en biseau, ils parattraient d'une époque un peu moins

ancienne que les autres.

L'extrémité occidentale de cette nef et la tour de pierre,

en forme de cloche , qui h surmonte , datent de l'an

<775.

A l'intérieur, l'église a été retouchée au Wlir. siècle,

probablement à l'époque où l'on construisit la tour.

C'est h ces travaux que j'attribue les pilastres que l'on

voit à l'entrée du chœur. Autrefois , je crois , celui-ci
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était Toûté en pierre comme les transepts : c'est aussi an

XVIU*. siècle qu'on a remplacé cette voûte par un lambris

cintré. Ut transepts ont conservé leurs voûtes garnies d'ar-

oeaox à ImmicHil

Les cbapîteani qui portent tes arcades entre la nef et les

deux chapelles sont biett traités et rappellent celui de la porte

que j'ai figorée. La corbeille est garnie de feuillages ; une

téte sort de l'uu de ces chapiteaux.

L'église de Vieux- Fumt' esi sous l'inTocation de bâiiit

Germain; Tabbayc de Troani uuuiniatt <^ la cure. Cette pa-

roisse dépendait du diocèse de Séez et du doyenné de Saint-

Pierre-Rur-Dives.

An siècle dernier» la seigneurie de Vieux-Fumé a appartena

à M. Ouniesnil et à la famille de Colleville.

Le cbàtean . asMi beau et précédé d'une longue avenue

,

a été construit dans la 2*. niottié'dn aiëcle dernier, H appar-

tient i M. Besnard, ancien greffier en chef de la Cour royale

de Caen.

Le village du Mesnil , au midi du château , est une dépen-

dance de Vieux-Fumé et doit être ancien.

Le hameau de Gauvigny fait aussi partie de Vieux-FOmé ;

on y voit un petit château il uii paie appartenant à M. le

barou Laigre de Graiuviiie , officier supérieur de cava.

lerie.

Aruirnnc.^ sqwUures. — A l'extréiuité de la pailiedemon

pnrr
, qui est située sur \K ux-l iimA , on a trouvé , il y a

ireule ans , un certain nombre de S4:(ueleltes. Je u'ai pu re-

cueillir, sur ce fait , que de ?agues détails, mais le chemin

qui passe tout près de là , et qui éuit avant rélablittcmcnt

delà nouvelle route» celui de Caen à St. -Pierre-sur- Divc

,

est creusé dans les roches calcaires : il doit être fort

ancien , ce qui porte li regarder aussi comme andennei les
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gépulmra doot jepwk «iqai aetfoofaieQtrar iebiwddeli

route.

Viox-sur-Laison ou Vaux-taCampigne , VaUù m ami*

pmùip VaiHs m ommUmo, Voit.

Véij&Be de Vaux offre peo de caractère , tes fenêra

émt presque loates modemes. Elle peof dater dn XIT*.

rilele et dn XV*. : efle est en forme de cniix. On tap-

porte que la chapelle dm tramept nord a été transMe

,

de Textréniité nord du chœnr k Iar|iielle elle était accolée,

au centre de l'église où elle se trouve
, par M. Clapier ,

curé de Vaux , mort en 1773 (i).

Il paraît qft'eiïectivemcnt une chapelle existait près de

l'aiitH , dn côté de révani^ile ; une partie du mur refaite à

cette place en indique la suppression , mais il faut admettre

qu'on s'est servi des mûmes matériaux , et qu'eu n'a fait

,

comme on le dit, que déplacer poÊir obtenir de la régularité.

En effet , cette ciiapdle offre les caractère» do Wl*. oo do

XV*. aièole comine la cbapeHe do aod ; les contreforls aont

appliqoés sor les aagles , ce que roQ D*anrait' pas bit aa

XVilP. riède ; la def de voftte , point d'faitersectlbir des

aroeanx , porte on écnason qm a été gratté, mais que la

tradition désigne comme celai de Tabbaye de Ste. -Barbe

qo) était patronne de Vaux.

(I) Après M- r'I.ipirr St. Monticr fut nommé curé rte Vaut ; Il

desservi l.i pnri)i>sr p' [Hinnl 3« ans , et a eu [)oiir successeur , en

1811, Il vciiiVablo cMr^ .u:tupl , M. de Lflmperiérr, Agé de 86 ans,

auquel m dow plusieurs remeignemeots inlér<>si»ânU iiur diverses

caiomujBM du caniM.
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Quoi qu*ii eu soit , le chevcl de l'église était autrefois percé

d'une fenêtre à plusieurs baies.

Elle a été supprimée lors de l'établissement du maître-

autel. M. V. Petit a pu néanmoins distinguer les compar-

timents de la broderie au

milieu du mortier de rem- ^
plissage et rétablir celte fe-

nêtre dans son état primitif.

Toutes les autres fenêtres

sont modernes.

La tour est mestfuine , en

charpente, comme on en a fait

beaucoup dans les campagnes

de Lisieux et du pays d'Auge;

l'escalier par le^iuel on y

monte forme une saillie se-

mi-circulaire , établie après

coup, à l'ejttrémilé de la nef :

on voit au sommet de cet es-

caUer le millésime 1 608.

La porte principale de l'é-

glise est au sud de la nef et

précédée d'un porche : l'arc

surbaissé et les colon nettes

de cette porte, d'ailleurs sans intérêt, annoncent le XV«.

siècle ou la fin du XIV'.

A l'intérieur de l'égUse nous aurons à citer le maître-autel

remarquable par son grand et riche contre-rélable en pierre

de taille à colonnes , surmonté d'une niche à fronton

renfermant la statue de la sainte Vierge , des deux côtés

de laquelle deux Anges se prosternent
; puis dans les cha-

|)elles deux autres autels à colonnes
, également en pierre ;
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les tciilptiirei sont mki lioiuiet : il en Si regratitr qu'on les

ait empltées sons une eoodie éptiM dt badigeon ; ces ré-

lables en pierre peuvent dater du tijuips de Louis W ou de

lx»uis XIV.

Le maître-autel était précédemnieiii au fond de i'égline ,

on l'a avancé }X)ur établir la sacristie. Il paraît (\up l'anlel

actuel a été construit sur un autel plus ancien , car , derrière

le tabernacle, on voit enc^c d'anciennes pdiiUiraa dans des

médaillons qui ornaient l'anden rétable et qui penfent re-

monter an XVI* siècle.

L'église de Vaui dépendait dn diocèsede Séei , c'était,

celles de Vieux-Famé et de IMagny , une des demièfeBde ce

diocèse au nord ; elle est dédiée It la sainte Vierge et a saint

Clair pour second patron (I). L'abbaye de Stinte-Barbe

nommait è la cure et percerait les dîmes.

Vim seule chose mérite encore» l'alten lion, c'est le font bap-

tismal . à l'extrémité occidt iiialt' de la nef . font pédicule

octogone sans utocuients ,
qui peut dater du siècle ou

de la fin du XV-.

îl y a dans le rimetièn' de > [)lusienr.s tutnltcs dont

la plus ancienne est celle de Al'"', de Cairon» luorie eu

1779 (2).

Château. Après l'église je ne vois à mentionner à Vaux que

le parc el le clààteau.

I.e château de Vaux est moderne et peu coosidérabie . il a

(1) Une belle ronlilM • tiluée sur la rive droUe do Laiton

,

t*âppeUe Famtmime SaiMt»Ciair,

(1) Oo volt par riDicriptlon i|ue il. de Cairon « ion mari , prr-

nall le illre de aeifoeor des Fiefs , de Fontenay et de Caourrbof.

Madame de Villaunay , née de Bonenlant » a adiclé dans le

(irnoti(^re df Vsiik , un terrain ou elle repose avec plMtenr»

membres de m famUle
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élé construit en 1771 i»ar M. Boberlde Cairon qui poMédait

vvB »*i>m 9Ann wa mm bt m «aumr m Tâm.

anssi Ira fiefsdp <*4Kiarfhm», à Condé-sur-IiiiOD, et de Fontenay

3l Vaux , ainsi que If prouTent plndipantacies (]uo j'aiena en
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ma possession , et l'inscription gravée sur le lombeaa de sa

femme (1).

Le château de Vaux et la terre qui en dépend furent achetés

en \SOU par M. Uioultd'Avenay , chevaher de Saint-Louis, an-

cien gouverneur de la ville et château de Falaise et seigneur

d'Avenay, dont nous avons parlé dans le 1". volume delaSU-

tisUque (p. 129) ; il le céda à son fds , H, Hioult de Villaunay,

qui A créé le parc et fait la plus grande partie des planiAtioiM.

J'en suisdevenu propriétaire eo 18A2. Depuis celle époque

plusieun réunions scientifiques ont eu Heu k Vaux ; j'y ai

fait Aussi qudques expériences sur le vAleur des engrais et sur

raocroiasenient comparé de certAines espèces d'erbres.

TOUR d'oBSBBVATION DAKS LB PAM DR TAUX.

Le pure s'étend sur Yienx-Fumé il est Inversé dans loate

(1) La taille de Cairon eil anrfonoe; nom avona vu que le

dernier abM de Barbcry élalt an Gairon. Lm Cairon , de Taux ,

«valent aupararanl habité Sl.-6ermain-d*Rrclol , arrondissemenl de

Bayees. Le frère de Boberi de Cairon élaii conarlllrr au Parlement
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sa longiifiir par 1 :iis(in qui 9^rt âe limite vnUe fos (U'ux

c^muiies; rcxtreiihlé <lu coteau situé sur Vieux Knun^

,

esl uoe tour de 60 pieds d'6l^vation iVott l'on déconirre un

grand nombre de communes et les coteaux dn Pays-d'Auge»

depuis Dives jQttfv'afix coofios du département de fOtite.

«AGNY-iJI-CAIIPAGltE.

fMfO.

Gette conuBme et celle4e Vwi • ééagDéii dans qoel^|tiek

cbartef oranK dépendant deFHMmolB Ai depAnmov fomaleril

de ce côté l'cxlrême Kmile du diocèse de Séez ; les paroisses

voiMiics sani les mus du diocèse de Lisieux (Canon , Le

Breuil ), les .mires de celui de Baveux (Oisy, Cesny, Alran),

Magny , Vaux et Vieux-Fumé se trouvaient ainsi an point de

jonction de trois diocèses difTénms, comme elle s sont enrore

aujourd'liui au point de jonciioo de trois arroudiasemeou»

(Falaise « Caeu et Lisieux ).

L'église de ftU^y est moderne et de petite diflMÉnett.

La tour est mi de ees petits dômes en piètre sdrnioBié

d'une lanterne , dant nons avons d^lt iNNiTéiiognuid nombre

et qui cbtant tons dn XVIII*. siècle : «Ré a été conittiiite

en 1738.

Cette église , dédiée à la sainte Vierge , éuit autrefois di-

visée en deux portions qui ont été réonies en 1705 , par

arrûl du railemcul, sur la demande pi Lsunléc par Jean de

Picot
,
prêtre » curé de Magny , et approuvée par l'év^ue

de Séez ; les de Courcy préseuièrent à la première partie

,

de Rouen et chanoine de Bayeoi ; mo ftls 111 un riclie mariafp

dans Ut Payn-de-Cavi ; fh wnl morts (oui Irob en Angielcrr» pM-
dant l'émlgrallon.

19
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et les Picot de Nagny li U seconde. H fat stipolé ptr l*aiTét

de rèniikm qa*k rsfeoir ke deui {ittrons préeeaienieiit

attemaiiveiiwnt et qu'il y aorait tu vkaire.

On toitpif d'anciensamis dont M. Do Peugray m'a donné

communication , avec une comphisaiice dontJe le prie d'agréer

mes rcinn ciments, que de iU^h à 1472, la setgneariede

Magny appat tcaait à noble homnie Richard de (.aoiircb&s ,

et qu'en 1502 elle était aux uianis de noble homme Picot

,

prestre , curé de Bissières , qui prenait aussi le titre dr sei-

gneur temporel de Norey. Ainsi, c'est entre iU12 et 1502,

sans que je puisse l'indiquer plus précisément , que la sei-

gneurie de Magny iiassa de la famille des Caourch» à celle

de Picot, par l'alUance d'une denwiselle de Caonrches et

d'an de Picot. Depuis celte époqœ josqa'à la réfolotioa de

89 elle est restée aux de Picot, seigneurs de Magny , et je les

fob figurer comme tels dans dlfers actes depuis 1502 jus-

qu'il nos jours (1).

Jean- Charles-Guillaume de Picot, chcvalii r ,
seigneur et

patron en partie de Magny-ta-Campagne
, y demeurait en

1772, mais Charles-Jean de Piquot , son fils, liahitaii le

ciiàleau de Rapilly. M. de Magny do Rapilly , membre de

la Société ]K)ur la conservation des niunumenls, qui descend

de ce dernier , habile toujours Rapilly : la terre de ftli^y

a été vendue par la famille de Picot vers 1799.

Le château , qui a peu d'apparence , appartient à M. Ri-

Yière.

Antiqmtés rmnaùm, — M. Dusnir , maire de Magny ,

m'ayant appris qu'on trouvait habituellement des débris de

briques dans la campagne située au sud de l'église , j'ai eia-

(1) Pi(Vo<i iliver«r« conimuniqnér» par M. Ilo Frugray , allié à la

famille Ptrui , de Magnjr.
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m\n6 ces débris cl j'y ai recoiinii les caraclèrps (!»• In bricjiie,

n^maino ; plusieurs de ces fragnuMils mil apparioini i\ ilvn

tuiles à rebords : le cji;imp où j'en ai recueilli le plus est en

vue d'Eacon» , et à moins d'uo kilomèire de l'église de

aiagiiy.

La campagne de Magny est assez fertile et doit avoir été

anctomienient cullÎTée ; on disiiogne très-bien ses limites ft

la belle tenue des récoltes et des ponoiieni : ao-dett de cette

campagne dont Magny tire son sornom le terrain est maigre

et peu profond , et une partie des champs n*ont été mis

en culture que depuis trente il quarante ans.

Dans le hoïs de Magny, dont une pariie a été d^'fri-

chée, on a trouvé des caviu'-s arrondies que l'on pourrait

supposer avoir M d'anciennes carrières , car la roche

se trouve au fond sous quelques pouces de terre végétale ;

rependant il peut rester ilcs doutes à cet égard, en ce

(|uc CCS cavités sont absolument sans accès • en forme de

cratère.

Une de ces cavités se trouve dans une couf>e de bois

qui m'appartient , j*y ai fait des louiUes et j'y ai trouvé des

dénis de sanglier, dans une terre noire qui recouvre le paré

calcaire.

COXDMtJB- 1.AIMN.

Condé-sur- liaison , Condaie, Condi tttm , Condeiumsupa

Leiwn tire son nom de la configuration du sol , sur les bords

du Laison, là où un petit vallon vient se ramifier au bassin

principal. On sait que les conlluenls portaient souvent le mm\

de Condm sous la domination romaine. Le nom de Comk

annonce donc une localité fort ancienne et les monuments

qu'on y voit encore {pierre-4evée , tuuuUuM) confirment cette

induction.
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L'égUK de Goodé , en forme de cfoix, porte au oiiKeu du

iramepi une tour carrée, ter-

aiiaée par ao tok ii donUo

égont C'est un monniiieot

de traniition dans lequel le

style ogival primitif se marie

au style roman ; je n'en ron-

iiais pas la date, mais je siip-

fx)se qu'elle rpmonic aux

dernières années du XII^

siècle ou aux premières ân-

ttées du XIIK
Ainsi , sooft la oornidu

nous traumsdes modlllons i«uH u canwL

à figures variées : parmi eelles-d j'ai remarqué la représen-

iati«Ni de dircra objets d'on usage habituel , tels que la bon-

teille, le petit tonneau , dont se serrent encore îos ouvriers

de la campagne pour porter aux champs leur lx>isson , le

re à boire , etc. , etc.

Plusieurs fenêtres sont cintrées an sommet sans cdonocs;

une porte romane garnie de têtes plates , maintenant con-

damnée , donnait accès an chœur du côté du midi.

Il n'y a pas et il n'y a jamais eu de porte dans la fa-

çade occidenlalc percée seulement de deui ft^nêlrcs; la

grande entrée était dan» le mnr htéral sud de la nef. Ce

portail est digne d'être examiné : il arait été peint , et très-
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riTUineiuciit iiii |K>rclii' <{ui a (li»|iaru lo pro(i>gcail do l<i

pluie

a
a.
ir.

O

(A

•S
#•

e
e.

Celte belle porte présente dt^ arcliivdlte^i garnies de

feuilles de chône cl de chevrons délicatcnieni évidés , or-
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iieiuent que nous bigualiuns loiit-à-riieurc sur une porte

de l'église de Otirsnay : cet ornement nie paraît dovoir être

indiqué connue un de ceux ({ui appartif'uncul plus spé-

cialemcnl à la région muuuiuentaie de Caea et de Falaise.

C'est une des applications du système d'orneiiientatioo

géométrique du nuDiDiiomiaixide traDsitioii, au style ogifal

qui l'a suivi.

Les Golonnes étaieui disposées en dairevoie , suivant

Teiptession que j'emploie pour indiquer une oombinaison

èlé0inte déjà décrite plusienn foie; c*e8trk-dire qu^eUes

se déCachaient comptèlement du mur et que sur celni-d

se dessinaient des arcatores en arrière des fûts des co-

lonnes principales. Le portail de Condé a perdu pluvsieurb

de ses colonnes , tuais les rliapiteaux sont très-bien con-

servés : le dessin préct'dcni montre le poriail dans son état

actuel. C'est évidtinnieru un de ceux qui mériferaienl

une re^itauration , uiais il faudrait ({u'elle fût faite par des

booinie« habiles . et il vaut mille fois mieux le laisser

tel qu'il est que d'y faire de ces travaux dont nous avons

eu trop souvent k gémir et qui sont plus regrettables

peut-être que la destruction des édifices. Le portail de Omdé
est d'ailleurs très-solide et peut demeurer tel qu'il est pen-

dant long-lemp&

La tour a été réparée au XV*. siècle , ce qu'atteste le

bouquet surmontant la fenêtre méridionale près de laquelle

est un cadran solaire de la même é{KK|ue ; malis h reste de

celte tour [)=ir .nt plus ancien et peut remonter au XIV". siècle

ou à la iiu du L'escalier est établi dans une tourelle

carrée collée à l'un des angles.

L'intérieur de la nef est garni d'arratures à pleni-cinire

qui existent à l'Ouest rximme sur les côtés , ce qui prouve

ce que j'avançais relativement k la uoa-existence d'une en-

trée occideatale.

Digitized âiÉtl^^
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L'îutérieur du chœur a beaucoup raoins d'intérêt , mais

il est voûté , ainsi que les chapelles du transept.

l?ITiRIKlR Dr LA XKF OB l'ÉCLISC PB CO!liDÉ.

Diverses mutilations ont été faites à l'église de Condé ; on

y a percé dMgnobles fenêtres carrées.

(Jette église est sous Tinvocaiion de saint Pierre ; le patro-

nage appartenait au seigneur du lieu.

Pierre levée. La pierre levée de ( )ondé>sur-Laison est

coimue suus le nom vulgaire de pierre cornue} ce nom lui
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a élé (looué, |Kirce que , vue à l'esl et à l'ouesl , elle offre une

biforcatioa qui existe ciirorc aujourd'hui , mais qui était

beaucoup plus considérable avaat la brisure de l'une de ces

aiguilles terminales. Voici la Yoe de la pierre do côté où elle

oOre la plus ]9i%e sorbce. Elle est

formée d'an bloc de grès tertiaire

ayaot envlroo & mètres de haoleor.

La pierre cornue est I l'ouest de

Véglise au mOiea d'un diamp la-

bouré , k peu de distance d'une

route qui, venant de la plaine, se di-

I i^i; vers le Laisuu que l'on passait

à gué.

Dans un champ voisin du pré-

rédenl , on voit gisantes S4ir le sol

deux pierres qui out pu être plan-

tées comme la précédente, et qui

,

dans cette hypothèse, auraient for-

mé avec elle un alignement: quel-

ques blocs épars dans le voisiiiage "

•

.•iont encore de la méoM nature que la pierre cornue.

TmmiUu, Gondé-snr-Uimn renferme aussi deui tomoins

r|ui ont été ouverts l'un et l'autre : le premier, en 1833 , par

M. Galeron , le second il y a trois ans , par les soins de M.

Bellivct , aux frais de la Société des Antiquaires.

Ces deuxtumulus sont situés ,1c premier, h plus de 1 kilo-

mètre de la pierre cornue , nu sud ; le second , à ^iOO mètres ,

<iu sud , du premier , sur la limite des lerri^uir^ de Copdé

et de la commune d'Lnies.

Ou trouva les ossements de dix individus dans le lun^ulu^

exploré par ftl. Galeron , et quelques débris de poterie. —
On Y accédait à b cavité centrale

,
(|ui a>ail été

, compte à

Fontenay-le-Marmion , forip^ de Mioelloiis plais , raii^é^Mns

Digiiizea by LiUO^lt;



ciment, an moyen d'nne galerie dirigée vers Test et recou-

verte avec des blocs de grès comme à Foiilenay.

Dans le second luinulus existait une cavité ceiitra'e de

pieds de diamètre. Au centre , a|>rcs le déblai , on trouva ,

dit M. lUllivet, le» ossemcnl!» bien distincts de onze f)er-

snoues , dont les jambes se dîrigieaient tontes vers le ccsire.

La partie iDférieare dc« corps éiait régulièrenieol pUoéa el

aUfl«eife, mais les UH» as trouvaient toutes mêlées aoxnsse-

rncms dm ONfis ou m?craéts à cAlé. — Cette dreottstance

pfoMil^Jes OMIS mîcDtM poaâa aiMs , appnyés contre

les ipnrs lateoi , et qnc rébonlamem de la voûte avait dé-

rangé cette position* Une gslerie avait donné accès k la

cavité centrale qoi était pavée an piairea plates mal rangées.

Les* ossements des deoi tmmihis de (>>ndé annonçaient

d«8 iadividos de petite taille et pprainaisni avoir appartenu

en grande partie à dm feiuiiic&.

IFS-SUH I^ISON.

Ils , Itium . llius.

l/egiise U'ii.s domine le coteau sur la l ivedroiic du LaiM>n;

elle est moderne et n'olTre aucun intérêt ; la tour eu bàtiére

est k l'extrémité occidentale de la nef.

La commune d'Ifii , pour le civil cunuoe pour le spirituel,

est réunie à Gondè-sur-Laison.

L'église était dédiée à samte Anne. Le seigneur du lieu

nommait à la cure.

Chàituu. — Le cfaftteau d'Ifis est moderne et doit dater

do siècle dernier : Il appartient à M. de Belcour , membre du

TAssociation normande, agriculteur très-distingué qui l'habite

la plus grande partie de fannée. Une futaie de très-beaux

.^ll^n^ chênes ,
pins, cpiceas ) s'élcnd sur le coteau , au

bud du cliaieau , ei forni»' une klle prouieuade iiaraHèlenient

«I la roule de iMe^idou à Falaise.
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LB WlVBeiMMimBft.

L'élise est une des plus insignifiantes que l'un puisse

rei»conlrer. Dan» son état artuoi, eile ne jK'ut , pour Icîî parties

les plus aucicnnes, renionior au-delàduXVIK siècle. Le chceur

à pans coupés, la tour en hâtiôre accolée du oAléiiofliid» n'offrent

ancQD intérêt : oeUe-ci parait pourtant plus andenoe que le

corpa de Tégiise et peut dater de la fin do XVK ou du XVII*.

La porte de la nef cet de la fin dn XVIIK siècle. On lit

gravée rar la frise oooronnèe d'un fronton celte inscription

ai connue :

u mvLt riARÇâis uoomiAiT

Elle paraît du même temps que cette inscription. Musienrs

dalles tuiuulaircs se voient dans le chœur ; une seule porte

uue épilapbe qui est ainsi conçue :

ICI

ltBl>OSe EN PAI&

LB OMM DO CROTBII

RTIUrVB SftfTBAlr

M TIWHtT

MÉ Bft 7d AU* hiciiié ak

mv svB aooTMS tt fS

TasunsoB m L*âii

amrr bb u mÊnau
QBB PBARÇAHB PW
BIBC PODR LK BBM»

DE SO%

AMC

L'égiise est sous Pinvocaiiou de saint Marcouf. Le seigneur

du tien nommait à la cure. Uo petit tableau , placé du côté

de l'érangiic , offre l'image de cet abbé. Un autre lableau

placé en lace reproduit l'image de saint Hubert

Les Saflray de Vimont avaient au But un diâteau ; celle

Digiiizixi by Coogle
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profiriélé apfNurtieot aujourd'hui à M. de Léomid deë Iiles,

de Bayeux , par suite de sou oiariage aYec la petite-fille de

celui dont je viens d'indiquer le tombeau dans le cbœnr de

l'église.

MKUÈRKS.

Mézières, Maceria,

L'égliî»c de Mezièrcs se coni|)oso d'une nefdu XIII*. Mèclc,

à lancettes courtes el sans cuionnes ; d'un

cliœar dont les murs, |>eut-étre du niéinc temps

que la nef, sunt perces de fenêtres à moulures

prifiinaliques annonçant le W*. siècle uu le

conunenoeineutdu Wl'. ; d'un transept nord

mndeme refait en remplacement d'une cha-

pelle plus ancienne ; et, au sud, d'une chapelle

allongée , correspondant au transept qui exis-

tait fraisemblablement dans l'origine et k

une partie du chœur.

Cette addition paratt en grande partie do XIV*. sidcle •

mais le mur occidental parait avoir été conscnré de l'ancienne

construction cl dater du commencement du XIIT.

I,a tour centrale portée sur de robustes colonnes qui tien-

nent plus du roman que du style ogival , au moins par leurs

chapiteaux , se termine |)ar une llèche en pierre fort élé-

gante percée de trous figurant des trèfles et sculptée comme
la plupart des tours en pierre de nos contrées , de manière

k figurer des imhrications. Je crois cette flèche du XIII*.

siècle on du commencement du XIV. L'esquisse suivante

montre cette tour , la partie de l'église qui la supporte et

l'addition dont je partais tont-à-l'heure, au sud du chœur.

Des animaux formant des espèces de consoles à b base de

la flèche eu pierre et quelques amorces encore visUdes prou-

vent que des lucarnes à frontons pyi amidaux dans le genre
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(le celIcM (|U(' nous voyons i d'mUvs lonrs de la inéme

î

ÉGLISE KT TOI' H UE MKZlfeutS.

4''|)o(iiic , oxislaienl dans l'origiiic stii <|iiatr'e des faces de

Digitizori t- (^nnn}r
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l'ortogoiio : il y avait vraiRcmKlablcmcnl des clocliet(M)s mit

les quatre niilres face» de la pyramide ocid^mial*

.

Sous la cornicho do la nvï (côté nord surtout) , on rc-

OKirque des iiuxltlloiis à figures ; les inodilions , l'un des ca-

ractères de rarchiiectore romane , penisteiit long-temps eii<-

core ao XUl*. siècle , surtout dans lescampagnes » anlaBl ipK

j'ai pu le remarquer.

porte occidôitale est modenie • mais deux lanceltes à»

XIII*. liècte existent tonjpors dans la partie supérieufo du

mur , qui a ëifi oonsenèe.

La clociie date de 1536 cl porte rinscriptîoo suivante :

l'an NIL CINQ CËKS llXVl CE DIT AN FCT ICI Ut»t

POUR SBRIIR VI CKSTS ÉCLISE.

L'église de iHézièrcs est sons l'invocation de saint Pierre;

te patronage était laîc Avant la révolution il appartenait à la

famille de Margoerit de Versainville.

M. Galcn» croit que l'ancien château ftedai était près du

taison, k restrémité de la commune, fers Ronvre&

\ l'est de l'église, diuis In vallée, est un i)(;iit château

appartenant h M. lU'Ilivet , ancien notaire , membre de la So-

ciété française pour la conservation des monuments. &I. Bellivet

a acquis cette propriété de M. de BonnedMWe , membre de

plusieurs académies : il y a tait des travaux considéraliles et

créé un joli parc entouré de murs, dans lequel passe leLaison.

A quelqtie distance à Fouest de Tégliae en remontant le

liaison , on trouve rhabitaiion dite le Val-Hébert apparte-

nant à 11. Seigneurie. lA avait vécu dans la retraite , an

milieu de ses livres , un homme instruit , l'abbé Hébert . qui

a laissé un manuscrit Intitulé : Nàtes hisiùriques et chrono •

logiques pour sentir à Chisloire du diocèse de Séez. Ce

nianuscril appartient à la lMl)lioll)èqne |)ublif(ne «l( 1 alaise.

\(m^ nvons pn le consulter, grâce à l'ohligeancede .M. Choisy,

bibltoliiccairc et pixifesseur au collée de cette ville : on y
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trouve (jiK hjiip*; rpii^^pi^iicmcnls sur les (froisses du diticm»

do Séez i'i sur les l'iablissoments religieux ([ii'il roufcrmail.

C'est une espèce de poutUé extrait, je crois, en grande partie,

de ceux qui existeat ï réfêclié de Séez, et tani de courtes

noiiceB sortes mis et «ainietda diooèse etsor les penonaei

ilhislres qui y étaient nées (i).

Une intre partie du mannscrit qai n*s aocnn rapport arec

tout ce qui précède est întitniée ; Aneedmet mUtùuuqmeM.

Enfin 00 tmo?e k la fin dn livre , dont plos de b moltfcé est

restée nnn écrite, un dernier chapitre assez étendu intitolé :

BefadoH pùtoresqtic de mes voifuties. (le jotirnal de l'abbé

Hébert montre qu il éiaii buu libst i \ateni . ami des arls et

naturaliste, mais il est Irès-abréiré. Nous \ trouvoiiï. d'ailleurs

l'histoire de ce prêtre distingue écrite par lui-même : « il élail

« né à Falaise , en 1728 , d'une famille distinguée dans la

« rolare: ses ancêtres avaient épou^ presqae tous des femmes

« nobles et avaient possédé des charges dans la magistrature.

• ii fut ordonné prêtre en 1752. snccesBivement curé da

« Mesnil-Badey , près Livarot , et prieor de l*H6tel-Dleu

m de Falaise, dont U fit reoonsimire tonte b façade qui

« donne sur la rue du Grand-Ture ; et enfin en 176/k il

• devînt curé de Morteanx près CouUbent •

En 1789, Tabbé Héliert avait quitté depuis 4 ans sa eure

de Morteaux ; il vivait à Méziéres , occupé d'études et faisait

bâtir quand les asM>mbiées primaires vint * nt le tirer de sa

solitude. « Persuadé, dit-il, (fuc tout bon uuiyen doit se

« porter au secours de la pnU ic , je me rendis a\ec les ha-

bitants de Mé/ières, qui m'avaient choisi j>our leur syndic

• municipal , au liourg de St. -Sylvain. Je fus élu délégué et

« je me rendis à Caen trois jours après. »

Plus lard , les électeurs furent mandés de nouveau Caen

(t) In-folio rdié ; retl» inrtlr du lim renrcrmi» 90 pagrf d*vop

écritnre icfrée , nuiii (lét-llfllble.
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pour rèlecUoo d'un évoque do Galfados. M. Gervab de la

Prise , earé de Sl.-Pierre de Gaen , fat éla , mais il re-

fusa ; ks éleclenn farent de nomeau convoqués : les deux

premiers scmtiDs n'amenèreot aucun réiultat Au S*, tour

de scrutin , Paochet , vicaire-général de Bourges , fut élu ,

mais il ne Temporla que de diux voix sm \':)hhè Hébert:

cchii-ci fut nommé vicaire-gén* ral drs que 1 auclict eut

pris possessioa , et il prêta serment dans ia cathédrale le 14

juin 178/i.

Après ses voyages qui ne seraient aujourd'hui que des

promenades , l'abbé Hébert revenait t son petit château de

llléaères ; il y était encore en 1802 : je ne sais pas préci-

sément h date de sa mort

Il existait au château du Val-Hébert une chapelle sons

l'Invocation de saint Louis, roi de France, qui avait été bénite

le k octobre 1757 par Jean^François^nillien-Thoaias de Bar-

berie , licencié ès-lois, prieur de Laironx , diocèse deLuçon,

curé d*Kstréc8-la-Campagne , doyen de St.-Pierrc-8ur-Dive.

Un caveau sépulcral t xislail sous cette chapelle.

L'abbé Hébert avait composé sou épitaphe; elle est inscrite,

ainsi qu'il suit , à l'article Mézières , dans ses notes manu-

scrites :

HIC

BEATAM EXPECTAT RRSCRnECTIONEM MORTVORUII

LUIH»VICUS, JACOBCS, PilILIPPUS HeBSIT

OUK lAReTi nm no nmnwftCLif m biogbsi Luovnmf

CàPtVOJ MNCn NlOOLiU IN IMqpOCHIO VALmailSI FSMB

MW OVINQUI AWtM

mu VÊonm accusn unen araiwii m mnitcaiix yi» Twiiin viiDit

VtCAMDS fiBiraiALIS DIOCKSIS BtJOClUfSIS PBR MX

HIC
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ft* ftiniM ASRos aMiTAirvs mrr
KT Ql'IR\IT

mr. Mf"N«ip k^no

UHA PKO ANIMA UL'&

ROCV MES.

Kouvrait AtfvfK^i Afiiiw*

t*ég|jfle de Rouvres , toot prèe de Méiières, est plus gnade

que ne le sont bdbimeUeineiit les églises de campagne II

Digitiz-*
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n;^ PM faole de K randre Goiii|ite de Iom les pai licula-
ntfi qu'elle préseote danssicoostroction , car elïe offre deux
tnnsepls tépué» par un très-peiit espace , une dén,ùon con-
aidéraUe daoa Taie da cboeiir et d'autres insularités très-
siugalières.

Je pense qo*au XII1«. siècle on a fait ie chœur et le tran-
sept : te transept noid est môme plus ancien, pnisqu'ooy vcNt
des fenêtres à plein-cinlre avec des colonnettes romane$. Je
ne sais à quelle occasion on a construit la acf. Mais flpentt
qu'alors on fîis|>osa les choses avec l'inteotiOD de retire
l'église en enUer, car celle nef n'ctt point alignée sur le
chœur et la déviation de cduinâ ven le sud produit le plus
choquant eflet de perspecliveL

Quoiqu'il en soit, une cbose est éridente selon moi, c'est
qu'après avoir, au XIV. siècte probablement, construit la
nef et disposé le nouveau transept pour recevoir une tour
00 « abandonné le prqfet d'étever ia pyramide et sans douté
la cause de cet abandon vient de ce qu'on avnii donné à la
base carrée des dimensions beaucoup trop considérables et
qu'il parut impossible de faire une tour élégante sur une pa-
reille base. Ce commencement de tour est , en effet , d'une
pesanteur énorme et ressemble ao donkm d'un cbAlean
féodal.

L'architecte habile qui fut chargé de construire Félégante
tour actuelle comprit qu'il fallait une base d'un plus petit
diamètre et il n'hésita pasàcboisiroelle que lui effiit le centre
de l'ancien transept : de ce moment le prqjet de reeenstmlre
le cboeur sur l'axe de b nef (ut abandonné et l'église dut
prteenter l'assemblage incobérent de deux édifices.

Maintenant que nous afons eiposé to théorie que nous
nous sommes mit pour nous rendre compte de ce qui existe

k l'égliae de Rouvres, eifdiquons quelques-unes de ses parties.

Nous avons dit que le chœur devait être du XIIP. siède

20
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le ifaaMpt aonl qiN est ph» ancteû. Dei «icatMres or-

mm le dievet « «ne hMgne chapelle occupe du cdié du iliid

l'eftpace répondant au cbœnr et à la tour , eVst-à-dire quf*

l'ancien traii-scj)! forme une excroissance jusqu'au chetet,

par suite d'une rcpiisi vn sous-œuvre et d'une addition.

Une ligne brisét dans k unir sud de cette chapelle indique

bien celte reprise. Je su{ipa^»e (]udie a eu lieu au XIV*.

siècle. Les corniches sont aussi différentes.

Le dessous de ia tour et le transept nord , aussi bien que

le transept qui précède la tour , le chœur, laebapeUe dont

je vieas de parler, aont voûtés ; la nef ne Test pet. Je suppose

oss vetlea sont da XIV*. siècle au moins en partie :

ifoelqnes arceaux de la voflte do choBor ont él6 reAÉts en

1-701 i mim que l'anesie nue iaKiiplion.

lia Mf est pero6e tde fenêtrès arfondks et asssi larges que

jocroia de la fin du &III*. siècle on du XIV'. , et qui , selon

nous , font un trèa maowlg effet , et rapetibsent Tèdifiee ; des

fenêtres de cette forme se voient « non-seulement éaus les

muib Iciu'raux du cliœnr, mais encore au chevet et au-

dessu» d une charuiauie porte occidentale que nous allons

décrire.

Cette porte , avec la tour , forment les parties vraimenJ

intéressantes de l'rglise : la porte est décorée d'archivolte*

admirableuieot sculptées , portant de chaque côté sur trois

colonnes eo claire-voie. L'archivolte extérieure est ornée de

dfnix rangs de feuiUes de vigne qui se réunissent par knn
entrémités et forment ainsi une guirlande. Derrière oco bon»

qneia » formés psr la rMniondes feaâlles, on voit la iêmd*nn

personnage figurant , Jecrois, on génie. La gmrlando repose

à pnchesnrnn clerc afec crosse etcbasuMe, la main droite

levée t ëee tons garnissent b 2*. arcbivolte et Im détachent

de la y. qui est ornée d*unc guirlamte de feuilles d'arti-

Digitizixi by Google
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cband dfaposées comme les premières : derrière diaque bou-

quet sont des |RT8ounages ailés.

ftAOnilT M M MNITB OCOlMlITâLK BR HOUVRM.

Li flèche est une des pins eartctérii^ du XIV*. siiele
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(|ue l'on puisse citer;

les arcatures simulées

près des arcades de la

toor carrée montrent

le siyle de ce siècle

,

2*.iiioitié,tfllqu'oale

troQfe en Normandie

dans les moDameats

les ploB élégaets. La

pyramide, ai légère et

percéed'mi trèa-gniid ^

nombre de trèfles et

<le rosaces , paraît un

pou grMc pour la base-,

mais il faut remar-

quer que les quatre

angles portaient des

ciochetons dont les

amorces prouvent l'e-

xiaience. On avait

pour tons ces do-

cbétons vonln imiter

la lonr de St.-Pierre

de Gaen.

les clioses«on ne pour-

ra refuser à la tour de

Rouvres une mention

très-honorable parmi

les flèches du Calva-

dos.

Les pierres qoi la

composent n'ont pis

plnsdeiSiiecentimè-

tres d'épaisseur dans

la partie supérieure.

Nous donnons ici

Victor PniT M,

Digitizeû by Google
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le détail des fenêtres, et des arcatures |)our mipux faire com-

prendre la saillie des voussures et des colonnettcs et la cor*

rection des broderies.

Les pierres tombalesdu chœur n oUreot plus dloscriptions

lisibles.

La cure de Rouvres se divisait en dem portions ; ces deox

portions de cure furent réunies en une par Mg*. Rouxel de

Médavy , évêqoe de Sées • au mois d*aoAt 1060. J'ai trouvé

au presliytère de Rouvres une copie de TarrCté qui consacre

celle rénnioo : on y voh que h dédsioa fui prise après une

requête préseniee par Jacquesde Hargnerit, écuyer seigneur

temporel , baron , seigneur et patron de Rouvres , Sol-

gnoles et autres terres , et après eiamen , • de Paocord fait

« et passé devant les tabellions royaux en la vicomté de Sc-

« Sylvain pour le siège de Sacy , par les Pères Jésuites , cé-

« dant et délaissant aux seigneurs de iMarguerit, tous et tels

« droits de présentation <|u'iJs prétendaient avoir en la seconde

« |H)rtion du bénéfice de Rouvres et ce comme prieurs ti-

« tulaires de Sainle-Barbe-en-Auge. »
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ai. Le Sumier lui mif tu pawmbu dtB 4m» porliM

rëDoîPs • k clwiBe d'acquitter I rarcbkUam d*Sxm9 un

droit ég»l k cdui qai était dâ par les deat portions séparées.

Avant C€lle réunion Tun des curies de Houvrts» était un

abbé Louis de Marçuerit , frère du seigneur de Rouvres ,

qui demanda ta k union ; sou noui ligure dans plusieurh

comptes de fabrique auléricurs à i'an 1660.

Il existe ji la cure un registre dana lequel se trouvent nue

série de conptiiiidtf XVII*. ftiécle «tdu XVUi*. , de visites

d'archidiacre et aatn» pièces intéreiiantes pour t'hiaioire de

Téglise dorant cette pMide. On y viîl qu'ea 1756 une dé-

lUtération fixa à 15 Iraw le drail I pt|fr poyr être enterré

dans l'église.

Eii la fleigneurie de Ronvres appartenail à la famille

Gillaitt de Benouville , comme le prouve l'inscription de la

cloche , que voici :

t*àn 1780 ÉTÉ Bànu par wutm coillaiiiik âui phestu cvré

M MIIVBfS • n HOMMAb MR MOSIflR AKTOIIfR CILLAIft SEIONtlIR ST

PATBOII mHIOBAIIie HE BKNOL'TILLK LE PORT, LtVNKT « IIAllVttl.B, BU-

r.wrt n n'p.sTRRiMKi et st.-adbim bji partie stv.yrK-n r.r pathos

.SOir.AOl.LliS K¥*l^ri.l.K KT K)SSKS SF.K.NKin KT I'^rHO^ U8 AOtlRF^ K\

PARTIF., hKrCNEl H OR MMM Ul \iiù i.AUV Hh. CAVAkBiUB BMSBIGMB

VF.S GENUAKMKS ttOVRCHIGiMUNi. , KTC. , ETC.

LOt'IS PELLEY BOURGBOI» DE rAtAISS TBisORlBR BJf CJIARCE , Elt.» ETC.

CCI Antoine GiNain est le même dont J'ai poUié répîtaplie

k rarliole de Benootllle • et- qni mourut en i7M H lllge de

74 ana.

La chapelle Saint-Nain a pour contre-rélaMe un t^ilean

donné par nn M. Seignenrie de Meaièreft. La siatne de h
Vierge qu'où voit du côté de l'évangile était, dans l'origine,

dues une niche adassôi' à rar(~-h(>Mi.ini <jMi appuie l'ini^le de

la chap<'lle accolée au ( [lœni liu ( f ié du sud. Kile cM remar-

quable par draperies Ou y reconnaît h dire des artistes
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de r^nede Louis %y ekh iNfitaMioii i|ul «ililt étuUê
peinluKi do oetle époque

(Mus un mur qui a^iare la lacrislte dft la dmpëk «ooilée

an chœur, dans laquelle en a p|ac6 oeHe-el, ae iroofenl

incrustés les bas-reliefs d'an rétable très-curieux du XIV*.

ou de la Hii du XII^". sîècle, offrant dans une suite de petits

tableaux srp.nvs Ifs uns des autres par des coloaûettes , l'his-

toire de ?^.-î>. (Je rétable qui se trouvait » à ce qtie Ton croit,

dans la chapeUe Saint-Main, a été placé dans le mur où M se

trouve par M. le curé actuel de Reuvras (M. Hogoi) , qui

depuis plus de &0 ans deiseri eut» pefoioeg , et qni « refusé

b 6sre cantomie pour ne pas quitter lou troupeau.

Ce eurieue réiahie est peeeque entier » aenleuMit une

statue de le Vier^s qui le sunasuftHl en n été déttobée
^

mêle eNe est ansri daa» la seorâHcw BUe piéseute hi Vlei^

debout dans une nkbe trilobée, Jésus cal assis sur le bras

gnnche de sa Itère.

On remarque deux petites statues de Vierge , placées eu-

dehors de chaque côté de l'encadrenient tréflé qui enveiuppe

la siaUie priucipaie et taiUéa» d^ns ia même pierre.

I.'arH Ïen château de H<iu\t i's, connu suus k nom de /a

Grande Ferme de Rowt es , est une construction considé-

rable, qpi peut dater de le i'\ moitié du XVII*. aièele;

il faïae un grand carré avee une cour au oeotre : deux

gtandesperteeennerdeteasud seoenrespendintauseKtré-

oMés de la eour : elice août aunnonaées de paviUeiia cartéa.

ia demeure aeignenriale était dans le beffroy qui surmonte

mw de cee perern et dana les pavillena qui s'y ratiacbent* On

y voit encore des plafonds peints.

Au'deb^ous du rex-de-cbaiissée , des galeries voi^tées font

le tour du chàUau.

De larges duuxes entouraient i'eocçiute , couHne à Kres-
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iiiy4e-Piioeiii , que mmsmm dècrk ( page 200), et dam,

tow les grands chftteam de cette époque. Aonléfaon de fen-

eeinte» pris de k fiUée , cet an colombier percé de mear-

trières et qui aorait pa sertir k la défense.

Ce chUean appartient par moitié k H. le comte d'Aofaigny

et k madame de Belly.

Nous avons dil que les Margucril étaienl seigneurs de

Roavres au XVII", siècle. Voici la note que M. le comle

d'Auiiigny a ))]• mi voulu uie douner sur ia traosiuisaon de

cette propriété sci^^neuri;ilc.

« La terre de ilouvresaété partagée, en 1720 , entre mes-

• demoiselles de Marguerit de Malleville , fiUes et héritières

• de H. de Margaerit , seigneor de Ronvies • hrae oomtene

m d'Anblgoy , ma bimyenle, et Pantre marqQise de Benoo-

m TÎOe. Celle<d eot on 61s et vne ANe, le fils fttt proprié-

« taire des terres et seignenries de Benonville » Bfaunvîne

,

« Onestrehnm • do But • de Soignolles et de RooTres, pour

• moitié, Ma bimyeole , la comtesse d'Àabigny , avait dans

« son lot Tautre moitié de Roavres qui m'appartient au-

« jourd'hui , la terre de Quesnay et celle d'Assy venant de

« son premier mari, le comte de la Luserne. A sa mort mon

« grand-|>ére, mai quis d'Assy , et mon grand-oncle , le comle

« d'Aubigny
,
depuis licuteiiant-gc^nérai cl commandeur de

• Saint-Louis , ûrcut le partage de la succession de leur père

« et mère. La terre d'Aubigny et la moitié de Roavres •

« (que j'ai depois aclietée, en 1607 . do comte Saogoin de

» Livry, mon cousin) devforentle partage du comted'Aubigny

• Tâlné ; mon graod-*père » alors chevalier d'Aubigny * eut

« h terre d'Assy: ces messiears vendirent ensemble Qnesnay

« au comte d'Aché. •

Si nom connaisBons les seigneurs de Roavres depois deus

à trois cents ans, nous les voyons Bgurer dam des actes 1 des

époques beaucoup plus aniicuues» sans pouvoir établir leur
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ûiiatiofi Doo interrompue , conme nous veDons de le frire

pour ces derniers tempe ; einii , au Xni*. siède , Osbert de

RooTree poiteit biDoière , Thomae de Roq?res occupait une

dignité éiDîneate dans TégUse de Séei (1).

En 1623 • Robert de Rouvres fat élevé li l'évécfaé de Sées

ei dans la suite promu à au autre siéga

Voie ronutmê* — chemin haussé que nous avons déjà

signalé bien des fois passe sur le territoire de Houvies en

quiltant celui d'Estrées-la-Campagne , et se toiiliuue dans ia

direction du chàte<iu ( la grande fiTinc) , mais on le perd

avant d'arriver au Laisuu qu'il devait (raiichir très-près de là.

OVIIXT LB-TBiSOII.

Ouilly-le-TesMm, OUeum^Tasam» , (Hgi, OOgù Les fa-

milles d'Ouilty et de Tesson paraissent avoir donné leur nom

^ cette paroisse. L'église d*Ouiliy-le-Tesson est moderne ;

elle a été reconstruite en 1730. Elle est sous l'invocation de

saint Âubin. Le seigneur temporel nommait à la cure.

Château (HOuiUy, — 11 subsiste des portions considé-

rables et assez intéressantes de Tancien manoir d'Ouilly.

C'est aujourd'hui une ferme appartenant à M. d'Aubigny

et qui a été entourée de fossés. Le bâtiment le phis impor^

tant de cet ensemble de Gonsiructkms est percé de fenêtres

dans le style du li\S\ siècle ou du XIII*. ; il a été dessiné

par U. Victor Petit Sous une partie de ce bâtiment allongé

est «ne salle ou crypie vofltée ; les arceaux de la vottte

viennent reposer an centre sur une a^lonne.

(I) V. Galeron , SUlistique de t'alatsc , article Kouvrf».
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Oins Ift partie la tieté» de la «mn* eit le manoir ou

IttbUatiQin seigneuriale ifui |)araU du XVI*. aiècie ; des caves

m
t
A*

a

s

I

S
<J
K

cii8t€nt daw re manoir qui a la forme et les dimen-

iitons de beaucoup d'autres maisons féodales de la (tn do XV*.

siècle et de la première moitié du XVI*. Aiosi par derrière

est une tour octogone serrant d'escalier et couronoée par im

toit coni«|ae que termine un Ipî dont les enroiilemants eo fer

sont asseï compliqués.
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UclillMd*A«y,liiliilé

INrli. leO*. d*Aiibigny,

ancien colonel de ca?alerie,

estun des plusbeani de l*ar-

rondissenient de Falaise.

Quatre colonnes corinlhien-

nés décorent le pavillon cen-

tral ; le reste est disposé avec

goût l't forme uu ensenibie

d'unbon effet. Ce château a

été construit par Gondouio,

architecte d'Afgentan, au-

quel on doH également les

châteam de TréprcI (Calva-

dos) etde Ry , département

de rOme.

Des constructions plus

anciennes se trouvent è Tune

des extrémités du château

,

vers le Laisoi! , et l'on voit,

à gauche , une chapelle de la

1". moitié du XV1«. siècle;

la porte d'entrée est un arc

tudorassesélégant; learam-

pants du toit présentent , en

gnise de crochets , des grif-

fonsailés, desmonstres por-

lantdesécnssons, etc. Nous

avons figuré une partie de

ce rampant qui ne manque

pas d'inlérOt. Voici ce que

m'écrivait le d'Aubigny

relativement h celte cha-

pelle et i son chAteau:

Digitizcd by G
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« U terre d'Aflqr « ^ ^ marquisat en fiiTenr de

• mon grand-père en 1765. La chapeHe dont j*ai les titres

• de fondation a été fondée et bâtie par Jacques d'Assy en

• 1513 , et ce qui reste des anciens bâtiments du vieux

« ctint( au en 1537. Ce millésime était marqué sur une lou-

• rcUr encore exislanle el a été rcporié sur une construc-

• tiou anal(^e et du même style qui sert d'entrée à celte

« partie dn vieux bâtiment Le château neuf a été bâti en

• 1788 par ma mère » la marquise d'Assy , née de Morell

' d'Aubigny (1). •

Le domaine d'Amy est considéraiile et forme nne des pins

bdies propriétés du département ; les prairies sont arrasées

par le Laison ; des avenues, des iiois et des rochers em-

bdBssent encoro les alentours dn cMtean et viennent dl*

venifier cette Jolie vaHée.

Nous avons vu , dans une charte citée précédemment .

p. 250 , qu'il ) av.iil , dés le XIII*. siècle, des seigneurs

d'Assy qui étaient suzerains de Quesnay ; il existait encore

à la fin du XVI'. siècle un seigneur d'Assy qui ne laissa que

des Mes,

Âniiifmtés romaines. — On croit <|nr Ui chemin fianssc se

bifurque à Rouvres et qu'une de ses branches passe tout près

'd'Assy , à Labouchère : ce qui est certain , c'est qu'une dé*

couverte imporiantc de médailles y a été faite au commen-
cément du siècle. Void le renseignement qu'a donné sur

cette découverte M. le comte d'Aubigny:

« En 1802, en redressant un cours d*eau pour le moulin

« d*Assy» non loin du chemin haussé» des ouvriers décou-

(1) Plniieun porlnilts de funtlle m voient dan* les nionê d'Atiy,

noltmnenl ceux du comte d'Aubigny , tleotenant-général; dn vice-

amiral d*AobfgDy ; du mtférhaJ de Baiincearl , onde de madame
d AnblgBr et do maréclial d'Elbeof.
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par le canton do i ruii qtii ii'ap|;)artieni point an Galfadm,

mais au département de TOrne.

D'Ouilly-le-Tesson ,oû Doas tomines restés, oous ii*aiinN»

qa'à finodiir le Laim pour eotrer dans le caDUm de Goa-

libœaf : la première oommaiie qae nous troufoiia est cdie

de St-Qneiilîa-dc-La-Roche.

Sainl-Oucntin-I^-Roche , Sancius QuinUnus de Roca^

lire évidoimiieiit sou surnuin do la chaioe de rochers de grès

Noua avons déjà cifcé » sur Alouliaea et St-Germaiihle-

VassoD , une échanenure abmpte aa inilieo des rochertqaart*

senx intennédiairea de gràfc C'eM le même (ait gNogiqne

qui ae reprodoit à Salnt-Qoentin , mais awee des proportioiis

beauooopploa grandesiM. Galenm, qni appréciait la beauté

des rodiers de Saint-Quentin • 8*e8t exprimé de la aorte

dans la Statistique de Fkbiae.

« Si quelque diose, dans nos campagnes, peut donner

• une fail In idée de ces immenses déchiremcnis des rf>chm

«« des Alpes, que l'on retrouve décrits dans tatu de voyages,

« ce doit ôlre Tentrée septenu itmaie de la gorge (hj SU-
» Quentin. Les moulins suspendus aux flancs du cou ni . pi

«r les petits afjueduc» , ou aiigets de bois
,
qui leur portent

• les eaux à douze ou quinze pieds d'élévation
, ajoutent

« encore à la sinipilarité de tous ces tableaux, et redoublent

• le mouvement et hiTie parmi cette nature si sauvage et

• si tourmentée. Nous n*avons rien vo josquld dans Tar-

« rondimement que Ton poisse comparer à cet emplacemeni»

« qui n'a pas pli» de mille pas en longueur; les bords de la

• rivière d*Ome, vers Harcourt et Clécy, sont bien plus

nr.-QUBSITIN OB-LA-BOCHB.
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Il élevés , bien plus escarpés, mais leur ph|8ioootiiie plus

« grandiose n'étonne pas autant que ces dm murailles à»

• la gorge de StQuentin , si âpres , ai rudes et en même
« temps si rapprochées Tune de Tautre , que Too pourrait

« croire qu'elles sont prêtes k se njoindre par un mon-

« vcment opposé à celui qui les sépara. Nous avons visité

« cinquante fols peut-être ce lieu singulier , et jamais sans

« une impression profonde « que nulle pari nous n'avuus

c plus viveuieut ressentie. »

L'église de St, -Quentin , construite sur la hauteur , est on

petit monumeul de transition déjà décrit par M. Galeron. Le

portail appartient au premier style ogival aussi bien que les

modillous non sculptés de la coroicbe. La fenêtre du chevet

est plus moderne et à compartiaients rayonnants.

Cette église est sous rinmation de saint Quentin. La core

était ) la nomination du seigneur.

Tmbeau de Mmie Joly^ Sur le bord du précipice , au

fond duquel le Lalson bondit sor les rochers , est assis le

tombeau de Marie Joly, artiste du théâtre français, ce qui

ajoute encore ^ riniérét de la position.

c Marie July se lit de buuue heure un iu)ni parmi nos

« meilleures comédiennes françaises, et, à irenie-scpi iins,

« on la citait comme la plus spirituelle , la plus iiitcliigêtite

(l(-s servantes de rlinlie. I n heureux iivenir semblait lui

« être promis, quand la mort la frappa brusquement au

» milieu de ses succès. Son époux , M. N. Fr. Fnuquet-

« Dulomboy, et les comédiens, ses confrères , lui firent élever

• un monument que l'on transporta, selon ses derniers vœof

,

« avec sa dépouille embaumée , sur le rocher de Si-

« Quentin (1). «

M. Victor Petit a fait un croquis que voici des roches de

<j) M. Galeron, SlaUalique de Falaiw, arl. Si, QmeMim,

21
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grès qui snpportMl ce tonlMin t el 4e oe tonheau Jw-nflme

vu de la rive oppofée da Laison.

La iiauteur voisine du toiubeau paraît avoir été oecopée

sous la domination romaine el peui êu c auparavant.

M. Galcron rapiMH le qu'il y a 30 à 40 ans on y a trouvé

un grand nombre de haches ou casse-têtes en pic i res de

différente nature ( silex, jade , qtiartz
,
grès) , el des sque-

lettes qui avaient été iuiiumés sur ce point élevé et qui

devaient appartenir à différents Igaa. Quelques^na étaient

dans des cercueils de pierre.

Prés de ces sépiUtares on a Ironvé des faunes d'épées de

30 pouces » des pointes de piques el de lances, des poignées

d*ép6es et de poignards , des coins ou haches , un èffsosfai

ciselé et antres objets en brome.

H. GaleroD, qui y a lait aussi quelques iDuiUes» a recneiUI

de h poterie rouge k reliefe, deux fragments d'urnes ciné-

raires , évidemment de Tépoque gallo-romaine , quelques

médailles dont la plus récente étaii de 1 an 322 après J.-C. ,

des briques à i tiM)rds, dn ciment ; on y a souvent exhumé des

vases de poterie rouge qui ont éiù brises. M. Caleron croit

qu'il y avait à St. -Quentin un campement gallo-romain: on

ne peut douter que cette position élevée ne fût habitée* sous

bi domination romaine, on y accédait vraisemUablement par

nn embranchement du cbemiu haussé. Nous aurons plus

tard à présenter une carie et à discuter lesfsièmede viabHUé

gaUo-ramabie dans le canton.

Tassilly , Tassiliacum,

L'église deTassilly est de deux époques: la nef est romane

de ttaiiMiioii l't se distingue par sescuiiKaux à ligures et par

SCS Ceuétres étroites et arrondies au sommet, du o6té du nord.



S2ft STATI8T1QIIB MOKmiBMTALE DU CALVADOS.

La tour ccntiaie me praît du X^I^ siècle; elle est ter-

minée en bàtière.

Le chœur eH aussi i>n partie du XIII*. siècle « mais il a

été refait ou réparé à uue époque récente dans beaucoup de

parties et n'a guère de caractère aujourd'hui.

La porte ocddentale de la nef est moderne.

L'église est, comme la précédente , sous l'invocation de

nintQuentin; elledépendait do doyenné d'Anbigny. L'abiiaye

de S<*. -Ttînité de Caen noomiaît i la cure.

Il exiale k Tassilly une ferme ( c'est la plos conaidérable

do la commune) dont les constructions remontent en partie

an XVK siècles le millésime 1577 se voit li rintérieur sur

one cheminée. Je n'ai pas encore recueilli de renseignements

sur la famille à laquelle elle avait appartenu anciennement.

Il y a quelques années M. de Tussy en élail profiriétaire.

Le cimetière renfenne le tombeau de M. Fouquet-Ua-

lomboy , ancien maire , et époux de Marie Joly.

M. Galeron a trouvé quelques débris de poterie sur Tassilly

dont le territoire se lie à celui de St -Quentin.

BFANBT.

Epaney , ^itemokm, Etptmnunu

Vé^/m d'Epaney est assez vaste, mais moderne, avec one

tour terminée en batière.

Elle est sous l'invocatioD de saint Martin. L*abbaye de

Marmootiers nommait à la care et percevait les dîmes.

Robert de Montpinçon avait donné les dîmes d'Kpancy à

l'abbaye de St.-Evrouli vers 1100. Il s'éle\a dans la suite

des discussions au sujet de celle dîme entre les moines de

St.-Ëvroult et ceux de ^larmontiers qui possédaient dans

le voisinage le prieuré de Perrières dont il sera bientôt ques-

tion. Le pape Adrien IV et deux évécpies de Séex , Jean et
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Ginid, rMUagèrant k rabbay« de llafiiMNitjcn,.tt «Ues

fiimt définithemeDt perçues per le prieuré de PenièteiL

Le auuMiir aeigoeorial ae treave dans le tilbget k peu de

distance de l'église.

Dans b StaUstique de rarrondissement de Falaise , AL

Galeron fait meulion d'un Jean Le Saulx
, sieur d'Epaoey,

qui ût une tragédie
,
imprimée eu 1606 et dédiée à mesaire

Gilles de Séraa, sieur de Canivet.

PJKBRlàli£S.

Pcrrièrcs, Petrarùe, tire évidemment son nom de la

constitution du sol sur lequel il est assis; l'église et une

grande partie do territore de la commune sont effectiTeoient

sor nn islot de grès qaarizenx ioiermédiaire qni forme un

nscif considérable an millea de la plaine calcaire ; or , le

gréa quameaz est , comme on le sait, nnedea roches les plus

dures du pays ; le sol pierreux qu'il produit dut, par oppo-

sition I celui des couches calcaires de b pbtne qoî sont fort

tendres , recevoir la déoomioaiiuu sous hqunUe, on k dé-

signe encore aujonrd'huL Perrières est synonyme de pier*

reux»

Si Perrières est remarquable par sa position îj;é()logique

,

il mérite beaucoup plus encore notre attention au point de

vue archéologique , h cause des ruines de son prieuré qui

dépendait de la célèbre abbaye de l^Iarmoutiers près de Tours.

Ce prieuré aiait été fondé par b famille de Gourcy »dont

te cbftieau fort est situé dans le canton , à deui lienes en-

firon de Perrières.

Ileibte à Poitiers, dans b bibliothèque de H. de Boismo-

rand , nn cartubire do prieuré de Perrières. M. Lecointre-

Dupont , de Poitiers , connu par d'importants travaux ar-

chéologiques, a bien voulu l'examiner et me donner quelques

renseignements sur ce manuscrit.
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D'après les documents qu'il renferme.

Riebord de Courcî peni être considéré comme le premier

ioiuliteur du prieuré 4e Perrières. Quel({ues aaates après

h conquête de l'Angleterre, il donna à Barthélémy « abbé ée

UinDooiien, nne égMK eoDilniite mar Ui bord» de la EHoe^

ta rbomeor de saint ?igar , tiec tontee Ni éé|>cndanccf «l

li dtme de- deni bimMbs, sa vie dmnt, plut um ombuv

de grain pour h nourritore .d'on moine qui devait y rfisider,

et les terres suffisantes pour le Kaboorage d*nne charrae pen-

rlaut trois saisons. Les moines de Marmouticrs devaient avoir

de plus la dîme d'une charrue que leuail de Richard, 1»^ [n i tr e

Gausht rt ,
^ h mort de ce dernier , et les ottrandes qui se

rccTicilkiiciit tons les ans .iiidil lieu de Perrières pour la frtr

de saint Vigur ( Nccnon et dccimam illius carruce quam tenet

de me presbùer Gausbei'tus, cum morte finterit et fèriam

eoHigùw m supradieto toco imnuiuim ad fntmuam
xi Vijf^y Celle charte de donation ftit souscrite par GnQ-

laonw-fe-Codqnéiint , la renie Matbllile , Jeaia , àrdkevtqne

de ftotMD , Oéon et t»ilbert, évéques (de Bayeux et de

LMeox) • Roger de lieaoniont et d'antres sc%neurs.

Far ime aeire cliarte , souscrite par les marnes perM-
nages et par Richard de Courci , Robert de Vieux-Pont donna

à Martnootiers qu;ilre bordiers nommés Guill;iiirn( -Durand
,

David et Roberl-l'ain -d'orge ( ilofrmo jmne oniraceo).

préambule du celle elîarte , absolument [xireil à celui de (a

donaiioii précédente , ne pçut laisser de doute sur la confec-

tion 5imaiianée de ces deux actes.

Richard de Courci fit d'autres dons aux moines de Mar-

montiers, en 1076 ; il confirma la donation faiteparsamère,

mMliiilfie Rebrée, d'one métairie I une seule charrae, sise li

BMières, y ajoafti la dine de deux moulins, dont nn sMié

à Joit , me Véfj&Êb de cet endroit et un petit verger au

AêHae Heu , et promit de les faire jtnrlr de relise d'Epanai

(Epanamnt Espaium) , si lui-même pottvril en éamik
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poBMMir. Il parait , par d'autres litres . qu'il put réaliser

nm fnmem , mais le prieuré fol smvciii tnMblé dam la

poaeeBBioo de cette égliae.

Ce ne ftit tootefols q«e Robert de Goard , ûia de Riehaid

et de Gaudeloiodw, qui oonsdiua toot-è-iiît, en 1109, le

prieoré de Perrières. Désireux d'imiter Tcxemple de ses

pveolset leurs généroaités eovcn Téglisc de Perrî^res^ dans

laquelle ces derniers araient reçu la sôpuUure , il ae rendit

k Tonrs arec sa femme Rnhex , et là il fit part de ses désirs

à l'abbé de yiai muuLicrs. Il donna aux moini»» la dîme de

tous ses veaux, porcs, agni'aux , chevreaux, di unis ses

fromages et de toute sa laine, ninsi <|iie de ses moulins de

Perrièreî». Il ajouta en Uniw propru it! le moulin du Breuil

près Ferrières, toute la mouture des liommes du mouastère,

tant pour le présent que pour Tarenir , sa vigne de Mont-

pinçon avec le vigneron , un verger an même endroit, tontes

sm poiBessions M Gourmesn9, et une métairie d'une cbarrne

en Angleierre avec deux vilains. Divers antres personnages

,

qui les «valent suivis , firent d'autres dons, De son cMé »

l'abbé de Marmouliers s'engagea à envoyer ii Perrières treize

religienx pour desservir le prieuré qui fut soumis it une

redevance annuelle de 60 sous manceaux envers l'abbaye.

La charte nous apprend que Rob< rt <le (xiurci avait huit

fils nomni 'S Robert
,
Hugues , GuiUazme , Richard , hes

,

Philippe, Simon et Génois {i), ce dernier encore au berceau

(i; Noas donnoni on estratt de cette charte telle que nous la trouTona

dans ici noict de Tabbé Hébert , aaoa iiouvoir véririer al elta a élé

eiactement cofitée ; lora même que cet abbé aorail lalané paaMr quel-

qœa holea en i-opiant , la charte aurait encore un véritable iniéréi.

« Dedlmoa Igilur ego cl ntor mea ftokrx pro animabua

« noslri;: ol filictrtim noslrornn» «tijirà nominatoriim pro anîm.ibus

« quiMjin' ;ii!!cr(ss<»r(mi iioslrorutii d <iKCfMonim , Domino ol bcato

<r Marlinn et nioiiucliis ejuii f-s loio illo <lf l'ttiatii.s per mêtius

« preDoroinaU Abttalis duas parles Ui>viiiiii; «ietiiualit el ivarium He
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et pliisieur» filles. Uobert et Hugues, ne pouvaiii èlic présc'tiU»

à la doaatioo de leurs père ei mère , [Nurce qu'ils inruiem

« Pefrarih , el promiti quod ad qtiirlam oi« vrl ppr pir imliiiini

• vcl alio modo r»»« illas de qtiibns pU flcb.il nliqn.i mlumnia ,
i|u.i'

« eranl de hrnpiKi ) palris inei H de incu li'odo. l'relere-» tou-

M ceMi eis qutilquid dederint eis honiin<-i ruei, Ha lamro ne iierdaio

• arrriliuin neuin ; oroarm quoque dcdmuB vtliilonmi mcoram •

€ poiisnim , agaoram et llconin , Mporan qv«|iie el Itnc Ml
« fil MaiMB de tolê niâ Bicê lerrft qnB «it à Ripl fluvll q«l dicte

• c>« parle PtinÊnmrmm , dcdmam quoqiie molendiBanMa

« meoroin é€ PetmrtU, tl lolam molendiniim rfc ffm/fo (ntla Pe*

« tf^rias , lolamque molloram bominum îp^ornm monachorom ,

« omnium illorum hominnm diro qui pt jnm surit ci in fftfurum

• vcncrint ftlac unde quàcumqtu- et qti.iui iiiounMrftm «ctlicet c^t*

« ufique rnodo habui in riominalu rnpo ; vineam qiioqu** mearn de

m UoHipinçon cuiD ipso vloJlore : virgultum iBfvai da tiden Tlllê

• el qaidqald liabeo de damlaalo In CnrlmnisnU In lerrA irllkri

,

• In aqnà > In Immcp. IbMem dbnMIiin» moleiidlDom ; In Angllam

« qnaqne nnam cimicani lam enn dnobns vlllanlt. Dal el» cllam

• niar am Êoh*r quidquid haliel in Eslernt. Porro Raimundotdal

« allani efs pro animi tuâ quidquid habrl in CarmaInU : llnfredns

" qtifvqiip rir Int^rh dno« arpptmof lprr.T. D.iliim anno domînîrs» fn-

«( < arnalionis IX ,
ri u iianle Ludovico roRP Fram onini nnnn pro-

« \inio, Willclniu aUtjAie procurante majus niuiinsicriiun ^iiiiu IllI

vtdelicel tali pacloùl fètllTiUitebcalB M. in aeplembri usquead duoi

« annw • In eamdem ecclwliai Me PenmrU* mlUamar Iredaeini da

« HMNWchif nrafarii manatleril; qui ab fliâ die In anlea Dca IbMeni

« deierviant et ardinem laneul wcoi ramnctndlnei eolleiionls ma-

« Jarle OMMiaelcrll : eltl IleafM adjavaalem et fiicttitalet in tantaai

« faneril ut plures monachi possinl iM ardlnali i-onvenienler ron-

« rersarl plurrs mitl.mHir; quod si res non lencrel si (*(lam Irede-

« cim monarhl non pornprint illic ordinali el hnnr^ir f^ermanere in

•* conai<leralione Abbatis sic ul es itiis monarliis t)iiniito!s provideril

« auferanlur , boe laninm videat ut ibidem ordo in porpetuum le-

« ncalnr. Part aoidemqiiaqQa daaa annot teddetar cenaar de eodeai

loea majori menaslerla fliagall» ennii leiaglala aolidl oeaama-

« neoaet. Fait aalem laler nai lalla renventni qaod monadil de Pt^

« trariis non récipient Immines de IcrNi meA .kI bos|)ii.indam In

a tetrâ fuâ line vra aaaaenMi : nec ega hominea de icrrâ eorum
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pour aocompigner le roi Henri en ADgleterre, approofè*."'

rent , en présence de nombreoi témoins réaois avec eni

sur la mode féodale de Gonrci , tons les dons que poamient

faire leors parents ( eà quàd twte erant ùvri in Angliam

cum rege Hainrico , concessentM existentcs in motd de

" sine lOfiM'usii ijisoruni monarhorurn. Ilrr rjunijut: iii LOiivcnlu fuit,

« (]uo<l si Yoluero et iniiji oitm iurril , Liiiain inoleiidiruini in viva-

« rfo iilo qitod els donavî : il aolem IM inoleiiUlituin non tcoao In

« Icrrâ quK tui vivarlo lllo ctl qnani eiidein drderam ad iielemtoa

« «ibi vWarioi» mlbl vivarliM firlam, ai volurro , qaod si oon volorro

« Imra lltarroram semper cril licolcam «lsdaaaTl.Baaoittiila vldsrant

m el aiidfrninl pt parfemtâ lixor mea Rohrx qun gralanter concessil

« nmnia ; Willrlrnus <fr Frenein : Unfrpdiis àr Logiis : Robertus de

«( Ififryrs : cl Haimandus Ralcfrediu (fe Prtrariis, De rnonathU

« ili«e Wtllelmus Ahb.is, l'pirus i.end'y de f«mull» moiiachoruiii:

« à Emis llxrvam. JallusGiiarmus, Aculeus Neinus, Bampus Lance-

« inos , Ellariua lobMnea , MaHanih» jUonanliia de Belllfmode

,

« ae Mariui Baganna • Camarariua RoiaMui • de alemoalnâ Bamua »

• Huga de Covnublo • Roberlos Torrapft , Gauberli» Parellamua «

m Ft!trarianu$ priar, WilMoius de vpteri Bellismo

• Sriendum est eiiatiiquod filii coruni . Roborlua scilicet ,
Hugo,

« fiiiia «uni duo non potuerunt adewc pra'vnlo^ po fjnod hlnc erant

« tiini iii Anelium ciiin regc ilcnriro : r(>iiirs.^ef uni tiiiic in mntdde

« Curer il» non solum ea qua» s'iprà dicla !>ur)i,$('d cl oninia ({uo; paler

« forum el luaU r noltis darcnl : leslibus Roberlo*/'' htrtHÏtate.Geox-

« gio Friaiii , Willelmo de Fresm.yu , tlugone de f!amtetii.f Wil-

« lelmo Ftiheo , Rogerlo Mmfo , Uniredo <te Lo^pris , Balmundo

« Beèerto, Lconardoel Berreh» aaonaebii, priofa P*trari»rum,Bm
« «mnia cooefaiil et alittalllina eomm WlHelmat ooiiiioe ania co-

« clcsiam sancti FlorenlH : (estibus Josppb preabfilern suo , Roberlo

« tfr Curcriu, Wfllcimo de Frcsntiio
, IlilgonP dr Citihonc , Ra|-

« niuiidu , Unfreiîo de Lugiis cl Rol«'r!n rirricu. l'osi h."ï'c /« muta

« sua de Citrceio, et in (-onvriilia& nutiis h.ihiiil ipso doniinns

« Robertus quod ba;c omnia faceret conrrUcre alios Hlios 8U0S
,

« videliret Ricardum , Ivonam Sjraconem , el Qmaaiuni

a qnl adhue JaaebanI In mnabulla et flilaa ivai haie convenieiilto.

« Tente» aval Wlllclniua 4e Fraticis, HalmQlidiM Uorrcdua de

« Ingiis et alil plurtnl.
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Curceio non solum ea ifua supra dicta stmt sed et omnia

qt4<T pater eonim et mater nobis darcnt ). Guillaume les

approuva également ame eccicsiam sancti Felioli ; et Robert

de rctrrci s'engagea, sur la moUe de Ct urci, h les faire ratifier

par ses autres fiis et par ws filles, qiii n'étaient pas en

Robert , fils a!né du précédent , donna aussi cent acres de

terre sitnées entre Conlibœnf et AiMy , et fit approuver cette

dooatioo parmjeune fib , nommé comme lui Robert , dans

le veiiger do comte d'Anjoo à Argentan. Bac faeta nmt iUo

mmo im quo Fatetia comÀi aÊuU^aoensi reddUa fuit.

OniHaome de Courd , fib dn 1". Robert, et son épooae

donnèrent an prienrt de Pcrrièm Tégliae de St-Arnoolt,

près Exmes , et cette donation fut confirmée par Robert « on

de ses fils. I n autre Guillaume de Courci, ûls du précédent,

ratifia celle donation, en y ijoufint Tégiise de PonimainviJIe,

avec ses dîmes et ses «jlkt les. Girard , évèque de Séez

,

approuva cette donation par une charte de 4145.

L'impérairice Mathilde manda aux viguiers d'Exmcs, pré-

sents et futurs, de laisser le prieur et les moines de Perrières

jouir péniblement de leurs terres de ât.-Amoult ; et le pape

Adrien prit mm sa protectien le nonasière de St'-Yigor ,

qui avait alors pour prienr un moine nommé Philippe. La bnlie

estmalheureusement en majeure partie détruite parl'humidili

Henri II (Plantagenet) ordonna de faire jonir Pbilippe,

prieur de Perrières, de toute b dime d*£panai , telle qn*il

l'avait déebrée devant ses justîcien et k la Cour de Tarcbe-

Téque de Rouen.

Cette dîme d l ^aiiai fut le sujet d'une vive querelle entre

les rclijîieux de Perrières et les moines do St. rouit qui

y prétendirent druil , s'en t ni|)arér(;iU mèiiii v\ ne voulurent

pas la relâclier, malgré une sentence de Girard, évêque de

Séez , contraire à leurs prétentions , protestant que la vitH

lenœ et b puissance làh|ue pourraient seules la leur enlever.
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Girard pmonça un interdit mf te moMMèrede Sk-Evroolt,

celle setuce lut coBftmiée par Hugues d'Amiens , arehe-

véqao de Uoucn , qui chargea Artioul , évéque de Liifieuv ,

de la fetre ex^'cntcr. II paraît qoc les religîeiiv de St.-Evrooll

voulurent k eu faire relever sous préiextp (jur Cîrard n'avait

pas de juridiction sur lears églises. nu'j;iK\s inLiintuit sa iiea-

luncc et enjoignit à i'évèque de Séez tl'aniithéiiKitiser les per-

tMiioages qui avaient doBoé • mta droit , la dime d .Epaaai

à l'abbaye de St.-Bvroult.

<^melques tiHiées auparavant , on aenmé Hervé avait eu

avec les religieox de Pcmèm d'anet k>ngi MaÊlé», U tenr

avait donoé une terre aitnée pnê» fiégliae dè St-V%or et

tMit ce ^n*il poomît poiséder an jonr de mn ékè», I li

CMditifNi d*6lffe Bliuaié dam Mile égliae. En attendant,, H

s'était asBodé à eus • et devait être reço miine qdaad il la

désirerait, enaiiperiant lenlenient ce qa'il poarfaitpoetéder.

Homme d'uu caractère inconstant , il quitta les religieux
,

puis revint plus tard an moiia-stère et voulut être ordonné

prêtre. Sorlon lui refusa I ordination , parce qu'il n'était

point titulaire d'unt église
(

fjiiia tituiuoi alicujus ( ( rirsic

non h;ihnit). Hervé deiiuiidi alors aux moines le titre de

recteur de Si.-Vigor. Ceux-ci ne se souciaient pas de le

tat conlérer , à cause de sa légèreté et aussi des droits héré-

ditaires ifu'il prétendait avoir sur cette église ; ils s'y déd-

dèrent néaooieins snr l'engi^seiDent qu'il prit de renonoer

il ses prétentions , et de se démettre da rectorat nn an après

son cfdinatien » s'il n'était pas sgréé par les moines. Cet en-

gsgement devait être renouvelé d'snnée en annéft Une fon

en possession de ce liénéfice , Hervé ne se gins pins et oc-

casionna aus moines tant de désagréswntt que te prieur

Herbert ordonna de supprimer sa pitance. Hervé cessa de

dci»!)ervir l'égli.sc , alla j)urter ses plaintes à Scrion
, qui le

coiulamua. 11 prétendit alors n'avoir donné sa terre au prieuré

que pour le tcupb où Uii-inèmc jouirait de l'église , et il la
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lefcadiqDa deiant Baoal ,pind prieur de HaiwMlon, qui

était mu mler Perrièrta. Une caor de jattlee fat réonie

au priearé de St-Vîgpr , sooa la préaidenoe de Robert de

CoareL On entendit lea rédamationa d'Henré, la défense dea

religieux ; et le tout se termina par une transaction. Henré

renouvela le don de sia terre, cl les religieux s'obligèreut à

Je recevoir iiioinc li sa première réquisition.

Telssoiu les |iriucipanx faits consignés dans ic li\ rc terrier

du prieuré de Perrières. Les antres chartes sont des ventes

de pièces de terre ou des transactions insignifiantes. Jt faut

cependant en eicepter un accord assez important entre Jean,

éfé«pie de Séei, et l'abbé de Mannoatiera. an nijet dea pee-

aeviona de cette abbaye dans k dioeàae de Séei ; mais oeUe

cbane cooeerne principatemeot le prieuré de BeUeone ;ec le

prieuré de St'Vigor, avecaeaégliaeade 5**.-Mariede Cour-

mmB , da St-âmoid , de Beratèrea et d*Epanat , n> est en

quelque sorte nommé que pour mémoire. Cet accord fait , à

Séez, par la médiation de l'archevêque Geoffroi , est de

l'année iV21. Perrièrcs est désigné, dans la charte de TéTêque

t de Séez , comme compris dans la circonscripUoo du pogus

Oximensis,

Quant au registre , dit M. Lecoinlrc, il a reçu depuis lors

de nombreuses additions , les unes faites sur Je blanc des

feuillets primitifs , les autres sur de nouveaux feuillets in-

tercalés. Le nombre des feuillets est de 62, quelques-uns sont

restés Manca, quelques autres endommagés par i'bnmidité ou

écriis »aux XV*. et XVI*. siècles, avec une encre trèa^risncbe,

sont en partie indécbiflirables.

• Les chartes qui occupent les feuillets 8 i 22 , sont les plus

importantes du manuscrit A partir du feniBet 26 se trouvent

réiat dea renies dues an prieuré en 1328 , la désignation

des terres qui lui appartenaient . avec l'estimation de leurs

produite eu orge ou avoine
,

à la uiesure de Jort ou à celle

de PeiTièrcb -, puu> i'ctat des poules et des wufiB dus au même
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prieuré. Chaque poole de rente est accompaignée de dix

ceufs. L'ciécutcur de la jusiice du prieuré y est pour sa

poule et ses dix œufs :

('arnifex 1 g. X. O.

Âu feuillet 63 sont les ceos du prieuré pour l'aDaée 132d.

Ils occupent douze rôles.

Sur le verso du dernier feuillet , se trouve transcrit on

aveu rendu , le 26 février 1^69 , par Pierre Gbausse, prieur

de Peirières, devant Girard Bureau, lieutenant-général de

nuMiseignear Je Bailli de Gaen et Geffroi de Goville, munie
de Falaise « commiisaires dn RoL Le prieor de Perrières

offre , dans cet aven , de tenir le Roi , oomne font lea féaulz

geots de ladite vicomié» à raison de pinsienn nobles fiefe«

que possède le prîeoré » Ton slloé en la panùaae de Perrières,

raotre en la paroiSBe de SL-Amonl et de Gonrmenil , près

Exmes, et one antre en la paroisse de PommainviUc , près

Âi^entan.

On uouve dans ces divers documents l'indication de plu-

sieurs réages de la paroisïïe de Perrières , dont les noms onl

dû se coni»en< r ; ainsi : la Fosse-Richoart , le Meslien ,

le Quesnei , la Vallée des Fonts ^ le chemin de Si*,-Anne p

la Croix Laurée ( Crucem Laorealem ) , qui était peut-être

une véritable croix. Tons ces noms sont dans les états de

1282 ou dans des chartes antérieures (I).

Xe prieuré est situé, comme je l'ai dit , sur un monticule

de grés : il était entouré de mura comme une place ibrle

et proc^é par un ruisseau , un étang et un vallon,

La porte d'entrée , vera Tétans^, est pittoresque et doit

dater du commencement du XIII*. siècle; après Tavoir fran-

chie , on voit dans la cour la grange aux dîmes tSi les bâti-

ments du prieuré.

(I) Etirait des nolei comraunlqnéM par M. Lecoinlre-Doponl di^

Polllen.



336 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS.

Derrière coux-ci est TéKliso; ollo ^'laît rnitsidérable , com-

V |»,TtT dcl.

ADsinp. DK i/ir.LiSR nr. pp.rrikrks.

posée d'une nef romane qui , dans l'origine , avait des bas-

I
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oflléi , ntb qui n'en a plu» vajjomMnà . d'in iriiM|ic et

de trois absides ; Fabsidc principale correspondant à la grande

nef, tes deox antres à reitrémilé des bas-cÔtés.

!.a figure précédente montre h disposition et le style des

absides ; il est facile de reconnaître qu'elles sont de deux

époques : Tahsidi' ri)(^ridiona!c et la partie basse de l'abside

magistrale sont romanes i l'abside c entrale fut considé-

rablemeot exhaussée a la fin du XUI*. siècle ou au

XIV.

On y perça les fenêtres ogivales très-allongées à deux

baies et à broderies an sommet , qu'on y voit ; l'abside dn

bas-cfttë nord est percée d'one fenêtre pareille : elle a dû

être retouchée dans le même temps. Le transept MMid et one

partie do centrs sont du XVI«

L'intérieur de cette partie de l'ancienne église ( le ekœur ei

ie transept ) ne sert pins au culte : on y resserre les mois-

sons d'une ferme voisine ; quand elle n'est pas pleine de blé,

ou peut apprécier l'élégance des chapiteaux et la hardiesse

des voûtes. Plusieurs chapiteaux avaient été dorés ; les moines

durent, et les %tstiges qui subsistent le prouvent, décorer

avec luxe ce chœur était icur église particulière ; la nef

était alors, comme aujourd'hui , réservée au service de la

paroisse , et a toujours été plus simple : h l'extérieur elle

se distinguai! par des modillons, des contreforts plats , des

fenêtres à plein-cintre. Chaque travée , percée d'une fenêtre,

correspondait li une des arcades des bas-côtés.

La grange aux dîmes, dans la cour, sur le bord de

l'étang, est, je crois, la partie lapluscuricnsedecegrouppc

de eonstredioBS qui formaient rancien prieuré de Perrières ;

elle offre comme plusieurs autres gi anges d'abbaye , une

grande nef et des bas-côtés abrités \m' un énorme toit. Les

murs sont de transition ( iio du Xll*. ) « et les arcades de la
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grande nef , au nombre de six de chaque côté , reposent sur

COUfE LONCITiniMALE DE L\ CRANCE DE PeailIKRIS.

des colonnes monocylindriques à chapileaux ornés de feuilles,

et dont Jes bases se rallacheul au socle par des pattes.

n.m M

VLKS W t.\ niiWr.E DP. PF.ItlilKRRS.
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M. Vieior Mt a denioé le gaUe doeiiant sar It cour}

00 y Toit la grande porte charretière el h petite porte.

Les charrettes attelées entraient bcilement a?ec lears

chargen <te blé, et pour la pins grande commodité, elles

suriaii'iu par roxtréiiiité opposée , où il existait une porte

pareille h la preniièro.

CeUc belle grange qui pouvait contenir plus de 40,000

V, ?»TIT Jrl,

«AMI N PCMOIrB ( XII*. MàCLB ).

gi-rbes (le blé avait pn-s de 100 pieds de longueur. Elle

apparlieiit aujourd'luii à deux |)ropi'iétaires et a été divisée

22
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par un mar , sur la largeur. U partie donnant sur la cour

,

que nous ayons figurée , ap-

parlioDl à Madame Poignant

,

dont la fenuc esl à ^eu de

distance.

Nous duniioiis enfin l'es-

(juisM! d'uni' des colonnes mo-

nacylindri(]ues avec son cha-

piteau de transition garni de

feuilles de laurier.

Ce pea de mots suffit avec

les Ggnres, pour foire con-

naître rimportance archéolo-

giqoe du prieuré de Per-

rtères ; on pourrait entrer

dans 1)( auconp plus de détails

sur son histoire.

Odon lîigaull ,
arclicvèquc

de Rouen ,
qni y coudia , en

1255 , a consigné un para-

graphe concernant deux moines qu'il y trouva , et dont la

conduite était de nature k mériter une admonestation sévère;

void le passage do joornal d*Odon Riganlt :

t Ipsa die pernoctavimns apud Perrerias cum expensis

prioratus. Summa C III solidi , X denaril

• III Idos Janoarii monnimus duos monachosmajorismo-

« oasterii ibi résidentes, eomm prtore absente , licet essent

• exempli , ut ila se gérèrent dum morarenturin illo priora-

•1 tu , ne infaniia de roruni vita ad aures nostras devenireU

r Quia rationo drlicii in nosir,i pn»>incia pcrpetrali , contra

ipsos proccderennis , pronl dictarel ordo juris. »

l^s environs du prieuré sont rafraîchis par un ruisseau

qui prend sa source à peu de distance , et qui , après avoir

Oigitized by Coogle
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parcoorn tool TespMc oeeopé ptr le grès, fiait ptr le perdre

entre celte roche el les couches calcaires qvi lui succèdent

Oelè il se rend, selon toute apparence, dans la Dive par des

voies soaterraines. Cest nu phénomène absolument analogue

à celui ([uc nous avons signalé à Grainville-la-Campagne pour

la rivière de Muance.

Le riiisscati de Perrières met en mouvement deux mou-

lins : l'un r|ui est h la porte de l'abbavc , sous l'étang;

Tautre à l'extrémité de la (paroisse du Breuil , près de l'en-

droit où le courant disparaît Ces deux moulins sont men-

tionnés dans les anciennes chartes du prienré.

OI.ENOOX.

Olendon , Oletidona.

I/église d'Olendon n'est pas remarquable. La nvï paraît

avoir été roiiiano, car les murs latéraux .sont en partie cou-

ronnés de nuKlilIons, mais des reprises considérables ont ôiù

faites dans ces murs , et les fenêtres modernes sont de forme

carr(^c.

La façade occidentale , ao contraire , est asseï bien cdi-

senrée et construite eu appareil moyen. La porte qui s'ouvre

an centre est ornée d'un double xigiag et d*ttn rang d*étoi^

I/archivoile repose sur des colonnes I chapîteaui go-

droimés.

Le clocher, an centre , avec Idt en bèlière , a él6 relait

,

moins la tourelle de rescalier.

Le cliœor doit appartenir « en grande partie, à la pé*

riode ogivale ; des dents de scie garnissent h corniche, mais

il a été allongé cl rextrémil»i orientale est moderne.

On rem.ir(|ue da!)s ce rhœur phu^ieui^ tombes appartenant

aux d!Ouésy qui étaient seigneurs de la paroisse.
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Gflte église eu dédiée 4 aint Jeeo-Bipiiile. Le Mi^Mr
n«Mutè lacire;

Pnii de Tégliee est un cblteia aiodcnie, (|oi apfwrtet

à M. le C**. de Maussion, membre du conseil de l'Association

rSormande, par suite de son mm lage avec M"', de Rhulière,

petite fille de M. d'Ouésy ; iitu longue avenue le précède.

La l^çade date de 1715, mais la partie postérieure est plus

Micienne.

Autrefois la famille d'Ouésy -d'Olcndon possédait h
|ilopirl4ee propriétés de la comiDuoe. M. de MaoMkM M

fail difen essais de cakore periBCtitNHiée sur ses terres qai

en provienneoL

Dans on desTÎHages d'Olendon natt on ruisseau qui, après

afoir traveraé plusieurs fermes , se perd coronie celui de

Perrières et poursuit sa course souterraine an-dessoos d'nne

vallée sèche.

SASSY.

Sasay, .Sacettiifi.

f»*égliae de Sassy ^ été signalée par moi il j a plus de

M ins* oonNne inlépesaanie H étudier ; on verra par les

figares ci-Joinfies qtt*eflc méfiiait la mention que j*eu ai

fofte.

Cette église est en forme de croix : romane , jusques et y
compris le transept ( comrefot ts plats , niodilloiis à figures ,

petites fenêtres au nord
)

(pii a été retouché au XV',

siùik'
,

qtiatid on a snr<^!('v**' la tour : celle-ci est centrale

et carrée avec toii et double égout , roinaue à sa partie

Ui'gitized B!yi5^^[I^
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ioférieurc , do XV*. à la partie supérieure, l^ne chaire en

V. PiTir

CBAIKI KN PIBRM DANS l'ÉCLISB 01 8ACY.

pierre, assez élégante, portant la date 1616, est appliquée sur

un des pilliers sous cette tour.

Le chœur est du XIII'. siècle : on en jugera par ces char-

mantes fenêtres du chevet dont nous donnons un spécimen

d'après le dessin qu'en a fait M. Victor Petit ; il est voûté

en pierre avec arceaux croisés.

Un grand autel en pierre à colonnes torses , comme on en

faisait sous Louis XIV , occupe le fond de Téglise et masque

ces belles fenêtres à Tintérieur.

(1) On vuî( au niveau des rhapKeaiii une guirlnnde de graiiden

feuilles (ritétt.
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Les fenêtres latérales du chœur ont été élargies du côté du

sud et ont perdu leurs culonucttes ; l'une d'elles est ornée d'un

double zigzag, l'autre de plusieurs rangs de caneluies. Les

contreforts ont leurs toits décorés de baudes imbriquées et

de dessins figurant des arcaturcs, des losanges , etc. , etc.

La corniche est garnie de dents de scie.

Une jolie |)orte romane, curieuse par ses détails, mais

d'une légèreté remarquable , donnait accès au chœur de ce

côté; elle a été bouchée : nous en donnons un fraguient

FBACMKfT DE LA POBTR iaiOION ALR.

Une chapelle seigneuriale est accolée au chœur du côte

de l'évangile : elle doit avoir été ajoutée an XVII*. siècle.
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On â arraché , h la révolution , une înw:ri|>lioii gravée sar

uae table de marbre ei enchâssée dans un encadrement de

pierre, laquelle se trouve aojiwrd'bui au cbâleau de Sassy*

el qui est akui conçue :

CT ant mMUi
ncdliât M TA8IIMUI

VIVANT CnETALIBR S8fG!IBbB

De SAS8T DB FREMBUSB

KT AtTR» LTKfX I.t5 QVEt

r)K( KD* tK 20 JANVIEB

46Ui CI FtT MIS KM LA CAVK

•OU CttTt OIAKLU
AO TOHIBAV M »B AltCMTiaS

miB mui foob lb «imm m son amb.

D'api U s ri iiseigiieiucuts donnés par H"**, la comtesse de

Vauquelin , la terre de Sassy est entrée dans la famille par le

mariage de Nicolas de Vauciuuliti, seigneur des Ivrtaiix, avec

Marguerite Jeanne de Fontenay , bériiièrc de i>ai>iiy , le 30

octobre 1^98.

Ainsi, la iamille de Vauquelin, serait depuis trois siècles

eo poneasioii de la terre seigneuriale de Sassy.

Le poSie Vauquelin de la Fresnaye , connu par son art

poétique • des satyres , des idylles et autres pièces de vers (t ),

filait dans la seconde moitié du XVK siècle eC mourut k

Caen en 1607 : il avait épousé la fille de notre vieil his-

torien de Oaen, de Bras, qui lui céda sa charge de lieutenant-

général du tyailliage (larii ; charge qu'il remplit avec talent

et intégrité, et dont il se démit lui-iiiônie dans sa vieilUsse

pour se livrer eiclusivement ï la culture des lettres. C'est

(1} 8oB livra dt poésies Ait fnpiimé i Csen, en IMS» cbts Macé . •»

en t volâmes ln*ts.
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loi qui, dii-oo.a bit coottniire la cbapelle sdgiwiiriale de

régliw • 00 croit qu'il y est enterré.

Un de set 6b, te poSte Vanqoelin des Ifetaui , lieorde

Sacy , après avoir rempli quelque temps, conmie son père,

les fonctions de lieutenant-général du bailliage de Caen, sVn

démit en faveur de son frère tt fui appelé à Ja Coui de

Henri lY : il fui rnsiiitn précepleur de Louis XIII. 11 se

retira comblé de lauurs à ravéueiueul de ce prince au trône,

et mourut fori âgé eu 1649. La lerrc de Sassy a jus({u à nos

jours coniioué d'appartenir à sa famille. Le dernier descendant

des Vauquelin , M. Ch. de Vanquelin de Sacy , est mort il y a

quatre aus. Ami des arts et de rardiéologie , il (aisait partie de

la plupart des associations littéraircset sclcntifiquesde Caen. Il

mettait avec une grande obUgeance son liabile piucean k b dis-

position des corps savants auxquels il appartenait ; on connaît

de loi bon nombre de lithographies ; il fut on des principaux

'coibborateurs de M. Galeron pour la Statistique de Farron-

disscmcnl do 1 alaise. M. de Vauquelin, un des membres

fondateurs de la Suciclé française pour la conservation des

niouunuiU.s, a entrepris avec moi plusieurs excurbjons ar-

chéuk^iques et j'avais pu apprécier ses connaissances variées

et son dévoûmeui à la gloire du pays. Dans sa jeunesse

,

M. Ch. de Vauqnelin avait voyagé eu Amérique ; plusieurs

de ses toiles ont été admises aux expositions de Paris.

Le château de Sassy appartient aujourd'hui à sa veuve

,

M*^. b comtesse de Vautpieltn • née de Cauvigny.

Robert Wacc nous apprend que le sire de Sassy étaîl

à la concpiète de l'Anglpterre , en lUUli; il le rit»» nv( ( le

seigneur d'Ouilly-Ie- 1 essou , dont notjs avons indiqué le

château. CIL noiLîJE et cil de sacie.

lin Robert de Sacy figure dans les chartes de fondation

du prieuré de Perrières , à la fin du XV. siècle ; un autre

Digitizod by G<.jv.' .ic
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Robert de Sacy est un dm tôraoins cités dans b charte que

Henri l''. accorda i Tabbaye de St.*EvroDll , en 1138 ; en

1272, un Ridianl de Sacy figure aux revues de Tours

parmi les guerriers qu'envoyait alors la vîcomié de Falaise il

Piiilippe le-I!ardi , pour coinbatlro daas ses armik's (1).

Le cliiil(;au sires do Sacy était établi sur des rochers

(jucirizeuit qui se lient à ceux de l'errim'S et del^Mi\res,

et (|ui (>ecu|)eut une partie de ia coiuaiunc : il m* couipo mi

d'une double enceinte encore visible ; le foii«i'; de la dernière

enceinte est creusé dans la rocho ; il a encore dans plo-

sfeors de ses parties 15 à 20 pieds de profondeur.

to eanx d'une fontaine située sur Olendori étaient amenées

par des conduits souterrains et alimentaient les fossés.

Dans une de ces enceintes on retrouve Tandon manoir

seigneurial où le poète normand , Vauqnelin de La Fresnaye »

passa ses derniers jours. C'est aujourdiiiti nni^ ferme.

Le château des Vauquelin a été recuuslruil ihns le siècle

dernier , k une certaiiu: fiistance et au nord-est de l'ancien ,

au tl( Li de l'église. Il se conipose d'un corps central et de

deux pavillons, l'nc partie des constructions est de 173i>,

l'autre un peu |M)stérieure (17^8).

Il existe à Sassy deux fermes qui peuvent èure visitées avec

intérêt ; l'une près du château moderne oITre encore une che-

minée du XV'. siècle.

Au sud de Tégtise ent aussi un ancien manoir asses

important qui peut remonter an temps de l^oois XIII. C*esi

le manoir de la Varende.

ER.VES.

Ernes, Ema:

L'égtisc d'Ernes uHrc le mélange du style roman eC du

(1) V. Ké\M normiiiidf , p. flW; 11. Gairron . Stallillque lie

rsrtondiawmeni de Falaiie , 1. 111*.
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ttyle ogival ; die nous montra oonuncnt ce deniier ityle

s'est combiné avec Tatitre dans le XII*. siècle : nous ne con-

naissons [ins la date de l'église d'Krnes ; mais nous ne serions

pas surpris que. ,
malgré son caractère de irauhiliou , clk ne

datât qnt' <lu rommencemenl du XIII*. siècle.

Les murs de la nef et du chœur sont en moyen appareil,

ganiii de contreforts plats; les corniches portent sur des bmh

diUoos d'un relief assez conâdérable ; sur un d'eux on dte**

tingne le petit tonneen que noas dtlons k Condé ; «ir d*anlrety

on voit les crasses on crocfaeto des cbapileanx dn XIIP«

lafecle , et les fignrei variées des modillons ordinairai»

Les fenêtres primitives ont été défigurées et remplacées par

des onvertans carrées , la porte occidentale est ami moderne
Une porte cinirée de transition esiste encove dans le mnr

latéral dn sud.

Au chevet e\isiait une grande fenêtre à plusieurs baies,

du \IW. siècle, que l'on a bouchée lors de l'établissement

d'un autel k grand i étable.

L'église n'a pas de transept, mais la tour est construite

laléralenient du o&té du sud , à rextrémité de la nef. Elle

communique avec elle et le dessons en est voûté. Nous avons

lait graver uns vue de cette toar.

Elle se termine par un toit pyramidal k quaure pans en

charpente « couvert en ardoises , qui , au lien d*olfrir nne

pointe an sommet comme les toura k toils de pierre , porte

un petit fjitte et deux crois aui extrémités du lattage. Comme
on le voit par mon dessin , l'étage supérieur est la partie la

plus intéressante et la mieux conservée de la tour. Une fe-

nêtre lancette existe sur chacun des côtés du carré ; leurs

archivoltes sont ornées d'un zigzag trèîv-délicai qui rappelle

celui que nous observions tout à l'heure aux fenêtres du

chevet de Ssssy, comkhe a des modillons élégants que
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nous avons dossinrs h part el dont i 'esquisse suivante montre

le galbe cl !a di^jinsii imi.

COEMtCVB W LA TOOft »*raifl».

LMotâricur de relise ne présente rien dUnlêressaint : il

n*y a pas de voûies , mais des lambris en chêne.

Le dessous de la towr seulement est voûté et orné de co-

lonnes à chapilf ni\ garnis de feuillagos dans le style du Xill".

On voit piiisii'urs tombes à l'inU i it mi du chœur ; les unes

irès-tisées cl illisihios, les autres lisibles encore. Voici deux

de ces inscriptions :

cT ont mms n Micn&T vivakt ncmrn tnmtwn
ir PATicw MNiowuuui 9*wmm st innu daiik

CATBUUJtS MftWÇOIf VtVAim 80i« KPOCSf

QEI DficiDtnBNT LA DITE DAWB LB 29 SCtn 1607

HT LB MT «ifFVR S0\ KARI LH î 1 JASVIB» 1609

PUa DUC POOB LBCaS AKBS.

CT euT inasiBB «bobcv m micillt vivâitT

BCVYBB BeiORBOK BT MVBOft HONOHAtBB »VbMBS

nteiDA LB 17 mabb 1712 aqA m 11 Amu

mus Bran foub sor amb.

Une autre luprrc plus ancienne avec grandes lettres gothi-

ques, probablement du conmieuctiiiienl du XVP. , et ]>ortant

un personnage gravé an trait, est celle d'un sieur de Sar-

cilly, écuyer seigneur d Krnes et de St. -Sylvain.

Sous un autel, à gauche, est encore une autre tombe à

lettres gothiques en plomb, en partie cachée, et da com-

mencement du X\î\

L'église d*Ernes est sous rinvocation de saint Paterne;

elle était , en 1789, è h présentation de l'abbaye de Sainte-
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Barbe-en-Auge, et desservie iiar an chanoine de cette

inaisoiL Le presbytère ou prieoré était au nord de I*égli8e ;

il communiqaalt avec celie-cî par une entrée particulière

qui a été bouchée , mais que Ton peot voir encore ; le

palronage d'Krnei appartenait à l'ahbayo de Sainte-Barbe,

par suite de la doiialioii que Froger , ùvèque de Séez, fit,

en 1080, aux chanoines de celle maison (1). Roger de Combray

cl Gnillaumc de Soliers, qui assistèrent h celte donation,

diacutèrent viveiucat le droit de patronage, et Lisiard, sue-

ccsseor de Froger , le contcsui et était disposé à l'enlever

ans reUgienx de Sainte-Barbe. Un accord survint en 1190

et ils en jouirent paisiblement ensuite.

L'ancien chfttean existe près de Téglise; il sert aujourd'hui

de ferme : c'est là qu'habiuit anciennement la lamille de

Sarcilly , dont In lombes sont dans Tégiise. On voit tout

près delà des construction» anciennes du XIV'. siècle peut-

être qui , je crois, ont fait i>artie du chàtiau priiauif

(l'escalier garni de contreforts et la porte d'entrée) ; la

plus taraude partie des bâtiments arfîîols doit Otre d»i

temps de Henri IV et de Louis Xi II. La famille de Sarcilly

est éteinte ; les biens ont passé en partie à HI. de SL-Pol

,

de Neuilly-Ie-Malherbe.

Une vallée sèche creusée au milieu de la grande oolite règne

depuis les roches de Sassy jusqu'à Emes , où elle se ramifie

avec fai vallée du Laison ; il n'est pas douteux» pour moi,

qu'il n'y ait à une certaine profondeur un ruisseau au miHen

de ce vallon,

A ce cours d'eau souterram se lie peut-être le phénomène

que voici :

« A des époques irrégulières , quelquefois tous les ans

,

« quelquefois tous les trois, quatre ou cinq ans, on voit

» toui-à-coup jaillir de terre des eaux très-claires, très-

(t) V. le carlnlairr <ie Ste.'B.irbo.
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« Umpideii « qui coutrent les petits ciiaiu|)!» voisins , H y

« 8é)ounieDt jusqu'à deux ou trois mois. Pendant ee temps »

« i*eMi tA presque toijoannabondanlt, qa*eo la dhigeail,

• on k ferait aiféBwin tent à donner le nMmfeoMot A

• oa moalHL •

Je BWfpom qoe ces eam ficowt da reinean soatmiiB

dont Je ?iékis de parler et dont les iMoet ae tronrent faMoS-

santés Si certatses époques , ce qui prodalt on engorgement

et |idr suite l'apparition des eaux à la surrace du sol.

On ne sera pas peu surpris d'apprendre f]i]r ce phénomène

si naturel a douné iicu aux fables les plus invraiseiublables :

on dit , entre antres choses , que l'apparition de ces eaux

produit (les maladies irès-daii^ercuses; il y a long-temps fjne

ces fables et d'autres semblables étaient répandues dans le

public « car André Duchesoe, dans aet àntiqmtés àn viUes de

Fnmee (p. 1004 ) * et Belleforest , dans « coMM^raphie »

paiient de la nnre d*£riieB»Toictle paaBaged'AodréDnehesaa:

« Une rareté remarqnabie en ce territoire, e*eit qu'an

« viUa^ d*Krnes , aîtiié d'aillenrs on pleine campagne et

« destitué de tous fleofei et roIsBeanx, la mer, diainU

« de Ui de huit ou oeuf grandes Reues , y roule quelque*

• fois de ses eaux en si grande ahandance , et pai roiiduits

« incognus
,
qu'elles y font iiii lacoii <'siaiig garny de plu-

« sieurs sortes de bons potssouii, et qui se sièche aussi quand

« elles se retirent. »

A coup sûr , les eaos de la oiare d'fimes ne tiennent pas

de la mer ; elles sont parfaitement douces et d'aiUeurs à an

nifenn phis élevé qne les eaux marines, oe qnî ne per-

mettrait pas i celles-ci de se rendre à Emes par des canaoi

somerraias, lors même que Texisleoce de ces canaux serait

posslblp. Nous n'avons rapporté ces febnlcuses assertions

,

auxquellesd'aiHenrspersome n'ajoute pins An dans le vllisge

,

qne {>arce qu'elles ont été reproduites dans les dent on-

vrages (fue nous venons de citer.
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L'égUse de Favières est pelite et moderne , snnnoniéi!

d*im petit porte-doclie à one baie : on rapporte qu'elle

a été élefée au siècle dernier par une demoiselle d*Ife; c*étaft

me annexe, La paroisse est maintenant réunie Escures

pour le spirituel

Escures, Escurntm,

i/églîso d'Escures se compose d'un chœur , d'une nef

et d'une tour ajoutée à l'extrémité occidenlaie , et sons la-

qurllo s'ouvre la porte principale. Cette tour du siècle

dernier, est couvert^' d'une calotte à pans cou p<^.s m forme

de cloche , sans éi^ancc , au sommet de laquelle une petite

lanterne sert de pivot à la croix terminale.

La nef a été reeonstroite avant la tour , je crois, mais on

a conservé dans la maçonnerie , des oomielorta qui peuvent

romonter au XV«« siècle.

Le chœur, à clievet droit , est la seule partie qui mérite

Tattention ; il remonte à la fin du XII** siàcle ou aux pre-

mières années du XIIT*. : cette date est indiquée par des lan-

celles dont l'archivoiic csl portée de chaque côté sur une

colonnelle de transition
;
par la jxtrte bouchée du même style

(ju'on \oit du côté du nord , eiilm pat la corniche bordée

de moulura s m u'its <le rionx, Drs friiriiL.s nouvelles ont

été ouvertes du côté du sud , mais rajijiai «H point élé

altéré ; il se compose de pierres de taille de moyenne

grandeur.

Le cimetière renferme plusieurs tombes : la plupart

se rapportent à une famille de Malherbe , qui possédait

25
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encore il y a quelques années le cblleaii d'Bacorai (I).

Vm TornamÊ. k l'eat d'Bacom, ao pied de réodiieiice

qui porte Tégliae et le fillage, puae une voie qui vient di-

rectement de Percy et ae rend à Griay , I Vendonfre et i

Jort : M. !^ Grand l'a signalée le premier ei je fai décrite

dans mon (>ouis d'anliquiléb (2). C'est sur les lerriioires

d'Escures et de (ii i^y que celte chaussée m a préi>enié ic- pins

de caractère ; elle conserve presque constamment dans ce

parcours un niveau plus élevé que le sol environnant ; celle

élévation est généralement de 1 pied, 1 pied ii2 et 2 pieda;

elle est même d'un mètre sur les baateurs de Grisy. Elle se

compose de pierres calcaires d*nne peiHe dimension comme

le cbamlB hanssé de Visni ft Eimes, qne noos aïons pré-

cédemment signalé dans un certain noanlm de commnnes,

et dont cette fcole ne parait d*ailieQrsqn'nn emiirancliement,

puisqu'elle opère , à Jort, m joncliott avic le chemin haussé

dont nous parlons.

Emplacement presuvw rouiaxn. Sur la hauteur, près de

l'église , dit M. Galeroti
,

poiiii où la vue s'étend le plus

loin vers le midi , du cùté de la Divc et des camj)agnes de

l'Hiémois, on rencontre un emplacement qne Ton regsrde

comme on aocieo camp.

« On y voyait, avant le partage des commnninxt des

retranobsments de 15 à 20 pieds de prafondenr en CMrré.

(1) Voici quelqups-unes dw épilapliP» j^ravi^c"; sur ces tombes :

Cl OIT LB COBPS DE DAMS MARIE IIKKKF. DK PBfLIPPR

BÉcSséB u 48 «mmiB 47811.

Cl GIST I.B h¥. lM>Tr IM if.?fl<rR

BUUCUEB àrOLSE UK H. LUI AMliUOtSK

DE MALIIEBBB, Dtcéote LE il .NOVr.UURE 4803.

CI ci<5T i.K conps PK Mr«i^inr: i ni'f; "iMBnmsr

M MAkUlSaBB CHCTALIH 1>K L OliDAK HOTAI. BT MlUTAnUI

OB SAINT LOCIS.

fS) T. s, p. Ut.
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• Les babitaiits y ont Iroové d'ancieiM poils, et ont re-

• marqué des fondeoiciils de miisoiis k peu de distance. 1k

« y eue |iarefl1eiiient recoeHU de viem morceaux de poterie

• lors du défriebement On a ioajonrs en l'opinion , parmi

<r eox , que ce point afail été antrefois fortifié. {Suuùii^
de l'arrondissement de Falaise.

)

Le voÎMnagr du ritf min haussé que nous venons de si-

pnalor, et qui passe tout prôs de la colline, donne quelque

vraisemblance à l'opiuion précédente. Il y a eu , comme je

Tai dit , des habitations gallo-romaines dans la plaine, entre

Magny et la butte d'Efcures ; ce point culminant a pu

,

dans des temps de trouble , être choisi pour refuge.

M. Galeron place à Ëscures le berceau de la famille de

ce nom qui eut une certaine importance à la fin du XI*i

siècle, an XII*. et au XIIP. Il n'y a pas de motife ponr

oontcsier cette opinion qui éiaii aussi celle de l'abbé De La

Rue Raoul d'Escures obtint des fiefs en Angleterre, de

Gnillaume-le-Conqoérant; il se fil ensuite religieux et détint

abbé de Su «AlaHin de Séez : il quitta plus tard ce monastère,

passa en Angleterre où il poisédait des biens considérables

,

fut nommé par Henry !•'. évêque de Ilochesler, puis ar-

chcvéque de Canloi béiy. Il mourut on Ant^lolcrrc en 1122.

Son frère Sieffred avait été al)hé do <il in sii i rt évéqnc de

Chichester (2). Plusieurs autres membres de cclU; iaïuiUe

datèrent en Angleterre au Xli*. siècle.

En Normandie, Simon d'Escures qui avait signé , en 1191,

une charte pour l'abbaye d'Ardennes , fiit quelque temps

après le premier maire de Caen sons Jean-Saoa-Terre : il

reçut alors en dépèi an grand nombre d'effets pii^teienx ap-

partenant an irisor de la couronne.

La seigueorie d'Escures appartenait h une ancienne famille

(I) Notes nianiucrilca communiqué par M. Galeron.

(S) Ordéric Yllai
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(le Malherbe : la tri re et le château ont été vendus , il y a

quelques années, par cette famille, à M. de I.aisc, oflicier

supérieur de cavalerie , oflicier de la légion d'honneur , qui

l'habile durant l'été.

L'ancien manoir seigneurial est occupé par le fermier ; il

avait été entouré de fossés. On y voit des tours rondes h

toits coniques, et il peut dater de la fui du XVr. siècle.

château actuel a été construit au-dessous de l'ancien ; il

est entouré de jardins et de plantations.

bRISV.

Grisy, Grxseium.

ijiUSX DR GRISY. V. «'rUt ilrl.

L'église de Grisy, dont nous donnons une escpiisse, appar-
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lient , CD grande partie, an style ogiTal primitifs le chœur»
qui parait da XIII*. siècle , a des voûtes da X9\ Le portail

ocddental de la nef est roman de transition arec aitbifolie
*

garnie de ptodears range de zigzags. Utie antre porte , dans

le mnr septentrional de la nef, offre l'inscription suivante

snr son archiTolte , en caractères goUiiquci» :

iati mil cctt inxM lU

11*. iour Ife mai {Mvent d'autres mets UUtibUs ).

Je suppose qu'il s'agit de la date de cette porte qui aérait

ainsi de \m.
La tonr paraît anssi du XV*. siècle ; eDe est accolée à

r^ise entre dicenr et nef,et se termine, comme le montre

mon dessin , par un parapet crénelé qui Ini donne Taspect

d*nn petit donjon , et qui ne doit pas être antérieur à la

fin dn XTI*. siècle on an XVII*.

On lit sur une pierre tombale , dans le cbœur :

CV GIST ET REJH)''K I R f i)HI»S

DE JAt ^U FLINK DK lA M iU^iltlit EN SOM

»1VA.NI llJklMK Ut, MtSSlUK JKHAN

DB LA t'LK.... SUIH OU. GUli\ RT riULK

M DBrrOMGT MiaSIBB mUNNB .......
M 18 M

foiixiT 1570. ra» onn? fovb sor ame.

Deux écussons sont gravés sur ce tombeau : l'un pr>rte quatre

croissants • écartelés en sautoir , Taotre des bandes diagonales

croisées» Ces armoiries sont , k ce qn*ll paratt , cellea de la

famille qui a construit la partie la plus ancienne dn château.

Grisy est réuni à Garel pour le spirituel

Aneietme croix romane. La voie romaine que nous avons

indiquée en parlant d'Escorcs , arrive H Grisy après avoir

suivi le bord d'unu vallée sèche inclinée vers la Di?e t elle

vient se joindre au chemin qui couduit du Gnsy à Yen*
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diBDffe. Au iioiot

dejonctioo detdiNix

WÊlf/eB quiestaiMBile

poûttdeflétuntran des

deux communes, et

sar le côté druii de la

voie on remarque une

croix romane l'on cu-

rieuse que M. de Jlré-

bisson et M. Galcron

ont signalée et dont

voici 00 doaaia trè»-

eiact de M. Victor

Petit Ge petit oioou-

Meoigecompoeed'Qnc

croix grecqoe ornée

,

an centre, d*oo llcn-

ron et d'un cercle

garni de moulures

.

portée sur quatre co-

lonnes en faisci'au :

le tout est taillé dans

lemême blocde pierre

calcaire et d*on eeni

lOette croît ditedo
XU\ cMe, et

on nfonomeot oniqoc

daosie départeméol :

Je ne connais pas de

croix de chemin ni

Ae croix de cimetière

aussi aucienue ui aussi

caon looâMi, a cubt.
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remarquable d'esécuiidii Celle-ci qui servait de limite entre

deux communes n'a jaiuaii» iité déplacée, et, quoique un peu

inclinée , elle est très-sol idement engagée dans la terre.

Le château de Grisy appartient à M. de Brévedent (1) :

cecbAteau ae compose de constructions inc^ulièrns qui do-

minent une cour au milieu de laqueili est une pièce d'eau.

Lt façade est de 1102 ; mais le paviiiou de droite est plus

mdeii et remonte au XV1I«. siècle ou à la fm du XVI*. ;

les dépendances do chftteau s'étendent jusqu'à la Dive qui

«Nde k peo de distance.

M. Le ienne de Grisy, conaeilier an ptriement , poaaédait

ce ehlteait M XVIU\ fliède. An XVK aîècle , la aagncarie

de Grisy appartenait h une antre funille, conme le prouvent

les pierres loin baies de Téglise.

M. Galeroii rapporte qu'autrefois les seigneurs ée Grisy

étaient protestants; on indique un emplacement où défait

être l'aucien prêche. On dit que ,
pendant les guerres de re-

ligion, les seigneurs proiist;uits de Grisy furent massacrés,

etqne les créneaux du parapet de la tour furent établis à cette

époqnede tronbles.

Grisy a en fort long-temps des vignobles ; la carte de

f;Mfff-t (ir. 6S) les indique sur le coteau orienté au midi,

à un kiloniétre an nord de régjise : on montre encore l'em-

phftWMTit de la maison do gardien , et il ciiatait U y a

quelques années des vieîUaids qni anieot tu «rracher kf

derniers ceps.

Morières, MarerùB^ eceUsia de Mareriis.

de Morièreo présenta un paraHélogramme rec-

tangulaire. Le portail ocddeotal de la nef, surmonté d'un

petit dôme on tour en forme de doche, estde 1160. Le rerte

eu «. de Mfcdent. «nclen dll»^ , ebetaller Ae în Wglûn-

ffcpnnm- , hiMH «• cbâifltu wtVT* ée BréfcM. née de Tr«pca
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de la oeCeflt fiios intéressant ; une partie do mur méridioiial eei

conatroil en arêtes de poissoD , et Ton y voit ose porte

romane avec arcbifolie ornée de ligiags.

Le chœur appartient au style ogival primiiiL

Cètle église, sous rinvocation de Notre-Dame, était k la

noniflaïkm de Tabbaye de St-Pierre-sor-Dive,

VENDtEt'VRK.

\ uidtruvrc , Vandopera.

L'église de Vcndœuvre est en forme de croix iauiic.

Le chcpur el le cciUre du transept appartiennent h la pre-

mière ép(K]ue ugivnic ; les chapiteaux de.s colonnes mut bien

traités et ont une graudê aiialugie avec ceux de Vieux-Fumé.

Le chœur est voûté ; les cba|)elK>s du transept sont plus ré-

centes : celle do sud est de Tan 1670 , ce que nous apprend

rinscriptkm suivante gravée sor la porte :

LA CIIAPELLB S* MUlt At>l>AilTI^<\ Al t A CLAIDK

OK fiRAlKDOIlGB KSCL YER, SlKtH DB MUJICOVBT A CAliSB

DE UAMOISKLLB MAOKLAIIIIIB M LA SO* SA 9*10» LAQUCLLU

cumul tu on vait mbavu cn l'ahhU 1670

CBHt QUI LA POÊÊÊBÊÈMt APSi» WCX QO'liS miMT
nSO M utils PAISB IDSiMOOAlHU

La nef est moderne an^si bien que la tour, de foruw

zarre , qui surmonte le transept et dont une graude partie

est en charpente et couverte d'ardoises.

L'église de Vendœovre est sous Tinvocatioa de saint André.

Le seigneur do lieu nommait à la cure.

Le château , agréablement placé sur la rive gauche de U
Dive, a été construit vers 1751 par le grand-père du pro-

priétaire actuel, M. le comte de Vendœuvre, dont le père

a été maire de Caen ; c'est un des châteaux modernes les

plus élégaiiis du dép.ti ir:ueiu. M. de Vondœuvic a succes-

sivement lui-même uccupé les fonctions de maire de Caen
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et de |>rt'fi t daiis plusieurs dé'|)arteinent8 importants , uo-

taiiHirent dans la V iennc , rilc-cl-Vilaiiie et la Moselle.

La voie romaine que j'ai indiquée à Escorta et «i Grisy ,

détail pamT la Dive à Vendœuvre pour se raidre à Jorl où

elle se confondait avec la voie alUot à Bimes.

POST.

Pont, Fonret.

Pont tire son nom des ponts qoi eiistaient Irès^anclenne-

ment sur ia Dive : on lra?erse encore aojourd*bni celle ri-

vière sur plusieurs ponts. Dès le XI°. siècle , on trouve dans

une charte la paroisse disignéc sous le nom de Ponts :

Terram qttam lenuil iiichardus in iio/Hilms,

L'église de Pont , qui était peliie , a été détruite de nos

jours
,
parce (|u elle nuisait 5 ralignenient de la route. Le

portail roman , partie ia (>lu8 întéressauie , a étéadielé par

Al. le comte de Beaurepaire, et transporté dans son parc de

Loovagny ; l'archifolte en est ornée de sigaags.

Cette église était sous Tlnvocalion de saint Pierre, et la

cure à h nomination de Tabbaye de St-Pierre-siir-Dive.

Le château de Pont, situé au milieu de liosquets et de

belles prairies , sur les bords de la Dive , est considérable et

moderne : Il appartenait , il y a 20 ans , 2i la famille de

Bévillc de Pont qui l'a vendu à iM. de Vermenoux;cc dernier

l'a vendu lui-même, il y a 9 ans , à M. Bruce Whai, savant

pliilulogue anglais qui, après divers voyagea», est venu se iixcr

dans ce pays.

JOBT.

Jorl , Jorra , Jort.

Jort est une localité fort intéressante par les antiqailés ro-

maines qu'on y a trouvées. Plusieurs foies venaient y aboutir,

savoir ; le ehemia haussé de Vieui li Eimes , que nous avons
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indiqué dans U campagne de Caen el de Falaise , le chemin

que nous avons signalé à Ernes et à Grisy et d'autres chemins

moins importants (|ui devaient néanmoins être irès-ancicnsw

L'égUse de Jort se compose d'une nef garnie de bas-côtés,

d'un transept et d'un chœur rectangulaire ; elle appartient

,

dans son ensemble , au roman de transition.

vu ter Phtt AvU
FAÇADE OCCIDKHTALB DE t'iCLISB DB JORT.

Voici la façade occidentale , partie la |ilus remarquable de
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réglÎK « pur no éléganoe et n tiniplidKk Une Maie iBDéire

syraioiite la porté principale s celle-ci encadrée de trois ar-

chivoltes offre des détaib finement sculptés, mais eHe a été

regrattée ; le centre de cette porte appartient à une restao*-

raiiun (|u'il csl facile de dii>tinguer i'i qui reinoule peut*étre

à la lin du XVP. siècle.

L'iiilérieur de la nef a peu d'inlérôl; les arcades rejwscnt

f^ur des colonnes moiiOL\ liiidriques ; elles sont de forme

ogive , surmouiécs ciiacuue d'une lenèire édairauL Ja itef

principale.

La tour centrale a un toîià double égoat couvert eu tuiles;

des reprises ont été laites en soo8-«euvre sous ce docber :

les chapelles du transept qui sont voftiées sont percées Tnae

et Tautre d*unelèndtre fiamboyante qui a remplacé la fenêtre

priautlve plus étroite; L'ogive se deasimdans Tarcade triom-

phale donnant accès an chœur ; elle est ornée d*une gar-

niture de losanges fonnés par deui rangs de ilgssgs op-

posés.

Le diœur par.ui un peu moins ancien. L ot^ive se mani-

feste plus fruucliemciil daiK^ les fenêtres qui sont ià eu lurme

de lancettes. On pourrait le rapporter aux commenanients

du \II1% siècle , au lieu que la nef semblerait plutôt ap-

parksnir à la seconde moitié du XII'. U c&l possible pourtant

que cette différence de temps n'existe pas et que les deux

parties soient à peu près de hi même époqu& L'hésilatioa

,

le mélange qui se manifeste durant la période frnnsîiriofi-

iMt produit parfois ces différences» L'architecte, d*abord

fidèle aux anciens principes , en commençant • s'enhardit

peu k peu k mesure qull avance dans ta construction, *

se familiarise avec les nouvelles formes et finit par les

adopter. C'est ainsi que je me suis parfois expliqué des

faits semblables h ceux que je signale à Jort : toutefois

,

explications ne sont que des tiypothèses , attendu que nous
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nVom pis de docuroeot» positift poor les corroiMNPer.

te cboBor de Joit eiC voûté s ou y voit plusieiire pierres

looibakai doot une porte des csrsctères gothiques : ces

pierres reeonvreDt des seigoeors et des corés de Jort Un de

ces tombeaox est celai d'un Gaultier qui , sous Charles IX

,

prit le noiu do Beaurepâite , pai sii te de l'allianco qui «ivaii

eu lien eiitrr sa famille cl ceile de Beaurepairc. Celle famille

possédait aiors la seigneurie de Jcirl ; nous verrons bientôt

que tes descendants liabitent uue commune voisine, celle

delxNivsgny.

Je ne tiis point mention de quelques modiflons , dans

les comiciMs enérieures, qui pourtsni méritent d*être ob-

servés»

L'église de Jort est sous rinvocatioo de siint Gémis

et de saint Protiis : elleéttit, en I789,ft la préseniatioDde

rabbaye de St -Désir de Liaeox.

Le curé actuel , M. l'abbé Tranchant , est membre de la

Société française p uii i i conservation des monuments.

Jori {Xissédait au muyen-âge une léproserie ou maladrerie

qui subsistait encore en 16'iG, et doul, chose étonnautc, ou

ne COI ma il ()tus reiiiplacemenl aujourd'hui.

Au Xl% siècle, le seigneur de Jort accom|>agna le duc

GaiUaume à la conquête de l'Angleterre. Robert Wace le

cite en même tennps que le baron de Courcy , son voisin ,

pimii cens qui se battirent avec le plus d'achamemeot I la

journée d'Hastings :

ca am cOKt it cm. m mst

1 oiTT on. «M HâiiiT waii» non (t).

Lescellne , oomlesse d'Eu , qui fonda le monastère de

(1) Bonian deiiou, US, p. 245.
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St.-Fierre-sur-Diyc , était suzeraine de Joi i au moins eu

partie ; Richard de Coiircy donna de s^)n cousentement

au couveni de St, -Pierre , des biens qu*il possédait à Jort

et à Pont ; Raoul de Montpinçou , échanson du duc Guii-

krame, donna à St^-Evronlt trois moulins qo*il possédait à

Jort

Je ne sais quelles familles ont possédé la seigneurie de

Jort depuis le XII*. siècle ; nous a?ons vu qu'an XVÎ*.

siècle elle appartenait aui Gaultier de Beaurepalre.

Antiqmth rcmaines» Jort renferme un assez grand nombre

de débris romains dans la partie qui aroisioe la Dlve , depuis

le pont jusqu'au chemin de Courcy, et en suivant la grande

rue (le Joi i ilepuis la route de SL-Pierre-sur-Oive jiisqu'au-

dcîh de lï'gUse. On n*y avait encore fait aucune attention

lorsque !' s terrassements que nécessita l'étal)liî>î.euit'nt de !<»

route départementale de St.-Pierre-sur-I)ivc à Falaise mirent

à nu, il y a 25 ans, un certain nombre de débris de po-

teries, des briques à rebords, des ossements humains qui

furent observés et signalés par divers antiquaires, notam-

ment par M. Lambert; mais ce ne fat que 10 ans plus tard

qu*on reooDUUt Pimportance de la localité.

Alors plusieurs particuliers firent dans leurs jardins, depuis

la grande roule jusqu'à Péglise , des défonoemenis qui pro-

duisirent une très-grande quantité de débris. Le sieor

Campoger fouilla son jardin avec un soin tout paiii-

culier ; il rccueilla une quaiuité considérable de poteries

et d'objets divers qui figurent dans diverses collections.

J'avais encouragé les recherches de cet liahitant de Jort, et

j'avais visité se» fouilles ; je publiai sur leur résultat ia note

suifante que je crois devoir reproduire, parce qu'elle men-

tionne les objets principaux trouvés sur ce point, objets

identiques avec ceux qui furent eihumés cbei d'autres

propriétaires , notamment dans le jardin situé au-dessous de
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l'agite et 4|iit a élé creosé el défoncé cttome oc)«| «le IL

Campoger.

Les excavations que le sieur Campt^er a faites dans sou

jardin pour le rendre plus pnMluctif « disais-je en 1833 , ont

été poussées jusqu'à 6 pieds de profondeur dans plusieurs

places, et partout la terre s est trouvée remplie de débris

de tuiles à rebords « de cbarbons » de ceodies et de poterie»

évidemment roinaineL

4*ai recudltt dans une seule viiite à Jort* nae tmiaiiie de

ces norceattx qni toi» me peniMiit intéresnoti. La poterie

rooge acnlptée est oomme cdie qn'oa trooTe habitiiellenciil

dans tel fieux andennement habités , remarquable par use

grande pureté de IbniiesL Les ornements en relief en sont

très-soignés et ibrt él^nls. La plupart consistent dsos des

rinceaux , des goirlandes de feuillages , des guillocbis , des

cordons de |)erles et tous les détails que l'on trouve ailleurs

sur les poteries de cette esp<''cc. Les débris que jf^ p(«sède

col appartenu à des vases hOuusphénques que nous pour-

rions comparer à des bols ou à des compotiers et qui ont

été d'un usage général sous la domination romaine , k en

Juger par la prodigieuse quantité de fragments qu'on eu

rencontre aujovrd'hoi. Au fond d'un de ces vases se trouve

le nom de l'ouvrier, en lettres parfaitement formées ; on y

lit : Crùpùn manu » et sur un autre, Vû/mio,

Des vases en terre rouge tuiie,delafornie de nos assieites,

ont aussi été trouvés à Jort

Les débris de poterie grise ou commune étaient bien

plus nombreux que ceux de poterie rouge. Fnrini eux se

trouvaient des fragments de grands plats munis d'un canal

d'écoulement sur les bords, qui ressemblai eut tout b-fait à

ceux (|ue nous appelons vulgairement dos terrines ; j'ai re-

marqué aussi un assez grand ouuibre de vases bémiapliériques
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portés sur irois pieds t i

des débris d'urnes Hcin-

bliUM I celtes que

Uié^tnslesBciix àm-^^ ^

sacrés aux sépiiltores

gallo-romaines. On a

trouvé pn^^s de (|iiel- 3

ques-uns de ces débris

des ceudrcs et des os-

semeots brûlés qui font

présamer que les ihBÎses ))

d*où fls sont clwf«ms

avaient servi k des in

hnmatioos.

J*ai reroarqné aussi

des urnes à parais fort

épaisses, d'uni iorme

élégante et do grande 11_

dimension qui n'é-

talent point en terre

caite comme lesantres,

mais taillées, creopées

et tonmées même
^

des blocs de calcaire

de Oaen. l'en ai re-

cueilli plusieurs mor-

ceaux.

Les poteries \\v sont

pas les seuls objets

découverts dans le jar-

din da sieor Campo-

ger. On y a trouvé

phniears médailles eu

brome , et des styles ^ , ^ c

l
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en enifre éaré que j*ai déposas dam la eoHedion de la So-

ciété des Antiquaires.

La découverte la plus latércssanle , et toutefois celle dont

il ne reste plus qu'un souvenir confus , est celie i|ui fut iaiir

d'un appartement lioni les murs élevés de deux pieds au-

d(^sus d'une aire solide , étaient encore revêtus de pein-

tures. , coQiuie à Clinchain[)s , à iUaguy , près Baveux ,

à Vieux , à Jublains et dans la plupart des localités où j'ai

trouvé des constructiooa romaines, les peiotores se com-

posaient de bandes bleaes, rouges cl jamiâtres. Un cada?re

s*est troQTé non loin de ces dâwis d'habitation. Il avait près

de la tète on vase rempli de cendre.

Depuis quelques années on a continué de recaeillir des

objets antiques à Jort ; et là dernièrement encore des tra-

vaux de terrassement , entrepris entre la principale rue du

Bourg et ia rivière, ont fail découvrir des débris et des

uiurs.

La terre ofirc inui u-iutc grise ou noire dans toute l'étendue

qui fournit des vestiges.

<:OUBCY.

Courcy , Curceium , Curciaeim,

I/église de CJourey est de deux époques.

Le chœur seul offre de rintérèt : il est

de transition.

1^ chevet est orné de deoi étages d'ar-

calures ; les premières, à plein cintre an j | J
nombre de quatre; les secondes, an nombre

de sept et en ogive : ces ogives sont dessinées

par l'intersection de plusieuri> ciiiirey qui se

croisent et s'enlacent.

9

ô
•S

(I
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Cet ornement se voit rarement dans le Calvados , nous ne

l'y avons remarqué que trois ou quatre fois.

V. PlTtT del.

CHBTKT DB L*ieLISB DB CODICT.

L'antiquaire anglais Bcntham avait prétendu que l'ar-

cade en ogive avait été produite d'abord par cette combi-

naison du cintre , qu'elle avait plu , et qu'ensuite elle avait

été adoptée par tous à la fin du XII'. siècle

On sait maintenant combien cette idée est peu fondée, la

forme de l'ogive est évideninient très-anrienne et les inter-

sections dont on a fait usage comme ornement , ont paru

long-tem)>s après que la forme ogivale se renrx)ntrait dans

les arcades des monuments romans.

Quoi qu'il en soit , celte combinaison , quand elle existe

,

2h
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mérite d'ôtre notée et c'est une des causes qui nous ont dé-
terminé à figurer le chevet de l'église de Courcy . en sup-
primant toutefois la sacristie moderne qu'on y a appliquée

et qui cache une grande partie

desarcaturcs inférieures.

Le chœur de Courcv est .

Toûté en pierre avec arceaux ii

croisés garnis de gros tores ;

'

deux fenêtres à plein-cinlro^:

s'ouvrent dans les nuirs Ialé-^~

raux. De curieux chapiteaux

romanssevoientdansicchœur,

l'un d'eux est orné de bande-

lettes enlacées.

On voit du côté de l'évan-

gile les restes d'une niche dé-

corée dans le style de la re-

naissance : un tombeau ou

une stalle seigneuriale existait

probablement h cette place.

Du côté de l'épître est une

crédence à double piscine, du XIII". siècle.

L'archivolte de l'arcade du chœur est ornée de losanges.

Au centre du chœur on lit l'épitaphe suivante sur une

dalle tnmulaire :
•

r.I CIST LB COBPS OB IIB.SSIBR

JtAN JACQLRS o'OILLIAIISON JIÉ LB 18 BKPTEMBRB 1702,

PRÊTnE Cl né DE CETTE PAROISSE ,

LROVEt DécéOA LE 10 JUILLET 1770.

PRIEZ DIEU POI R LE RRPOA

DR SON AIR.

La nef tomba, dit-on , il y a plus de cent ans; elle a

été relevée, en grande partie, au XVIII'. siècle: [tercéc
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de feaMretcafréet, die ii*effir« ancmi inlêrêt Quelques par-

ties des anciens murs peuvent avoir été conservées dans celte

reconstruction.

La lour ,
placée à l'ouest , est moderne , couverte d'une

espèce de coupole en charpente et en ardoise , surmontée d'une

lanterne. La porte par laquelle on entre clans la nef, en passant

soos cette tour , est à |ileiu cintre , oraée de moulures en

losanges ; elle a été fitisemblablement imilée de l'ancien

portail qui existait m moment de la raconstraetioa de la

net

Près de l'autel St.-L£oiiard, placé k l'eitrémité de la oef,

h gauche de l'arcade dn chœur, est uoe cbabie en fer « oijjel

de ?énératkiD dans les environs. On croit qu'en y attachant les

enfants perclus et langtiissants, ils peufentêtre guéris par Tin-

tercession du sainL On y vient de 7 à 8 lieues à la ronde

en pèlerinage.

On rapporte que la chaîne de St.-Léonurd éiait autrefois

en argent (ce qui parait peu probable) , qu'elle dauit do

temps des croisades ,

et qu'elle aurait été

apportée de la Terre

Sainte et donnée à

l'église par les sires

de Courcy.

Nous avons figuré

un animal assez eu •

rieux (lion ou tigre)

qui surmonte le pi-

gnon du chevet , au-

dossns (lu toit ; il a la

tète tournée vers l'est

et le cou garni d'un colii<'r de perles et de tleulclures ; il re

monte évidemment au \lt*. siècle.
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J'ai cru devoir figurer aussi la jolie croix grecque qui cou

rouDe le gable occidental du

cbœur. Lesquaire brancbesde

Mlle croii sont reliées pir un

cercle de perles d'an henreui

eflet. Pinueors trow-mué-

fimes du XII". «ècle m'oni

offert le même omefflent.

L'église de Gourcy est soas

rîfiTocatîoii de St-6erriis et

de SL -Protais ; le seigneur

ooounail à la cure.

Chapelle du château. Il

existait « au W. siècle, dans

le cliàican de Courcy une

église de St.-Féréol (1). Celle

qui esisie anjonrd'biii et dont

nous liions parier , est dédiée ft sainte Catherioe

Ckâuau de Courey. Le château de Coorcy était consi-

dérable ; il ne reste pins que renceinte centrnle dont nous

donnons un petit plan et une jolie vue prise à vol d'oisean

par M. Victor Petit , et quelques restes de la seconde en-

ceinte.

(1) Je suppose que l'csl devant relie «^gllie que Guillaume, on dei

fils de Robert de Courcy , approuva les donalious faHes h Pcriéres par

•on père el ses ancélres. La copie de l'abbc Hébert perle , comme on

l'a vu (p. 389), devanl l'église sanrti Horentini , celle de M.

Leeolnire , «ntt eteîtêinm Mmeti Feieoli; en chanfesat ane letlvs

00 ènnttsaneti Fereoti, ce qui rend na conjecture très-probable,

car II est bien Awlle de prendre un r poor qm I dans ta lectnre

d'aoe charte.
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L'euceiiUe ccnlraie se coinj)()sait de murs formant à |r'ii

près un carré
, flanqués de tours rondes el défendus en outre

par des fossés pleins d'eio * el ^ut-étre du côté du aunl pir

une pièce d'eau qui aurait occupé une partie du parc atte-

nant aui mnraiilei. Un ruisseau et une belle Ibnlalne ali-

mement encore nne partie lies fossés. OodiKtingue^ au and,

la porte d'entrée flanquée de deux tours , c'ait de là que

Ht Victor Petit a pris ta vue ct^me ; rasa porta plus

petite devait exister dn célé du nord b peu près en regard

de la précédente.

La j)ariie nord et nord-est de cette enceinte est celle dont

les murs offrent le plus de car;i( iri ( s, ( * st Ih
, je pense

,

qu'était ie donjon ou la principale li.ihii.iti iii (in s<*i^neur. On

y voit encore des sall( s voûtées a plein cintre et des portions

lie murs en aiTêlc de poisson : un |)etit oratoire dédié à sainte

Catherine existe aussi dans cette partie : il se trouve à l'es-

trémité d'nne pièce qui était autrefois beaucoup plus longue

et devait être la diapelle dn cbAteau. On a reloucbé l'entrée

de cette dbapette an XV*. siéde, mais le reste en est bien

roman.

Cette chapelle aoraH^ resoplacé l'église St-Féréol , dont

je parlais toul^rbeore, c'est ce que je ne ssurais dire.

Le reste de fenceinte , construit en moéllons plats en coo^

ches hoiiïontales ,
paraît être beaucoup moins ancien , et

appartient , je crois , ;i la période ogivale : les maa» oui ù

pieds environ ci < ur.

I,a seconde enceinte est très-apparente par les mouvements

de terrain qui indiquent la direction des fossés, mais les murs

et les toars ont été détruits è la Gn do siècle dernier , dit-on.

La porte d'entrée esisie seule : c'est nue grande ogive de 15

pieda d'élévation , portant une coulisse pour la berae et qui

doit dater dn XIII*. siècle ; les maisons du fermier sont

placées dans cette seconde cour.

Digitized by Google



CAUTOII DB GQVUMBUF. 575

Une dernière enceinte d*. vait enclore ie viilagc et l'église ;

elle était &imp|emcat défendue par des fossés et non murée :

j| n'eo reBte fins de te^tlges , seulement les habituai» «e foo-

viBDiieiit d*en avoir eotendu parler à leur^ pères.

lia trèi-graDd nombre d^ fieb r«|«T^ieitt de UlNumiiie de

Qmtf f el le» eelmeiirs «ég^eient ^ Técliifaier d« 91or^

midie,

Richard Goiirey fgt un des feems qui accompagnirait

GaiJIaume I la ooDqndte de TAngleterre ea 1006 , H re*

çul en récompense des biens considérables dans le comté de

Somraerset et s>a baioiinie dans ce pays prit le nom de Stoke

Couraj. Co fut , coiiiiiie nous i'avoQs vu , ki fondateur du

prieuré de derrières. Son nom paraît d'ailleurs dans diverses

chartes souscrites en faveur de plusieurs autres établissemeots

religieux , tels que les abbayes de St.-£iieiiae et de &**.<-Tri-

nité de Caen , du Plessis-Griinoait , etc. , el&

Le fait d'armée le fikn inportant qui ae rauaelie ao ehi»

teaa de Govcy est le alége qu'il eootint en IMl : (Merk
Vlid OMi fonrsit eor ce nége des déiaila IdlemeM eireoii*

BtancîéB que wtm alloos traucrire mtaellemeiit mu récit, il

faot d'abord que Ton aacbe daat qoeMe poeitîeii ae trouvaient

les seigneurs de Conrcy» relativement 'i^ Ja famille de Bel-

lêuie : Robert de Bollême .nspiraii li doiuini'r 1( p;iys
, et la

faiblesse du duc Holjt i l
, qui gouvernait la Nonnandie, était

bien propre à l'cniiardir dans ses projets ambitieux ; ie duc

eut même l'inconcevable complaisauce , lui qui devait OMin*

tenir la paix entre ses barons , de prendre parti pour les Bel-

lême contre le» barons de Conrcy , mais laissons parler Ùr^

deric Vital

« L*an de rincamatîon dn Se%nenr IMl , an nwie de

« Janvier» Robert , dvc des Normands , mit le siège devaot

a Goorci ; mais ne fonlant pas pousser % boot des seigiieurs

« distingués , il négligea de resserrer vivenient les assiégés.
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• Pendant ti uis semaines le coinic de BeUème employa conUe

• rennemi toutes sortes de ruses et de moyens de rigueur ,

• et dirigea contre la place diverses attaques ; mais les troupes

« des assiégés s'étaot bien défendues , il loi rqNMMsé avec

« boute, n fit dresser contre le château une grande machine

« qa*oii appdte beffroi • et la remplit abondamment de nni-

« Bition» de gnerre. Il n*en parvktpas mieiix è r£doire i*cn-

« bmbL Bb effet , autant de fois il reeommençiit rasaant

• oontre Gonrqr • avtant de fois arrivaient des forces

• iaposantes de Grandménil , ({ui i epoussaient vivement le»

• airiégeaos. Sur ces entrefoiCés la garnison de Goorci fit

« prisonniers Guillaume de Ferrièros , (iuillaume de Rupière,

*' et plusieurs autres , dont la rançon fut d'un grand secuuis

• iiu\ assiégés ; mais le sort de la guerre est peu certain ,

« ei ijaifois le vainqueur est terrassé par celui qu'il avait

« vaincu. Ivon , fils de Hugues , et iUchard » fils de Gile»

• bert , furent pris par les assiégeons » ainsi que pluaienra

« antres, auxquels Robert fit éprouver on dnr empriaon-

« neoMOt Alora Hogœa était trop viens poor porter les

' < armes, mais sa sagaase et aea habites oooaeib Télevaient

« aoHlemaa de tous lea antres ; il s^afiligea vivement dn for-

• deao prolongé de cette goerre , et envoya en oooséqoence

« le messsge suivant au doc qui l'assiégeait

« J'ai long-ti!mps servi »olre père , el même rolre aïeul ;

« fiouOert t»eaucoup dp peines à leur service; je vou» ai auwf

« leojoQts été fidèle. Qu'ai-Je fait contre vous t Ba quoi veutal-Je

« naaqiié T Comncot al-Je pu mérilcr d*élre attaqué par vous ai

« hoitiléBwiit t Je vous ai pubtlqocnMnt reconnu pour nnon aelgneor,

« et cTcit pourquoi ]e ne prendrai pai Iw armes oontre vom. Reoeves

«de mol maintenant deus cents livres; éiolgnet-voui scolemeut

« pendant on setti Jour pour aller où vous voudrez , afin que peu-

« danl votre absence je puisse me balire avec Robert de Belléme.

« Il C'ît i''vi!lenl qu'il se fie beaucoup à la proteelion ffe *on dur
,

« el que l( s assiégés sont beaucoup plus retenus par le respect qu ils

« ont pour la fidélité à leur souverain que par la crainte de l'en-

« nemi. »
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.« On foar était étibli ea-dehonto fortîlGatioiis , entre

• la place et le beffroi , et Ift on cuisait le pain néeenaire

• aux assiégés , parce que la précipitation du siège ne leur

« avait pas permis d'en construire un dans les uouvellcs for-

« tifications. Il on rcsuUa (ju'aux environs de ce four ou se

« battait fréquemment, ti ((n'an milieu d'une grande cffu-

t sion de sang, des âmes sortaient douloureusement de la

« prison de la cbair. La garnison protégeait à main armée

« la coniection de aon pain dans le fonr que ses ennemis

« fainient tous lenrs efforts pour Ini enkTer s c'est pourquoi

« un carnage cruel avait lieu sur ce point Un certain jour

,

« comme le pain était enfourné, et que dans leur fureur ré-

« ciproque les partis ennemis étaient vivement irrités , les

« troupes de part et d*autre s'avancèrent , et le combat 8*étant

« engagé, près du vingt hommes fuical tués et un plus^raïul

« nombre blessés , lesquels ne goûtèrent pas du paiu qu ils

• avaient acheté au prix de leur sang.

« A la vue des assiégea ns , les parlisans (h s assicgrs en-

« traient journellement dans le château , et , profitant de

c l'imprévoyance du duc , amenaient à leurs amis t pour les

• raviuiller , des renforts d'armes et de vivres.
'

« Un jour Robert ayant été repoussé avec les siens , ceux

• qui l'avaient repoussé firent monter sur le beffroi un

c écuyer qui y mit le feu du oftté du nord. Par un équitabb

• jugement de Dieu • le feu réduisit en cendres cette ma-

« chine , qui par Tordre du tyran avait été effrontément

« construite pendant lesjonrsde la sainte Nativité do Seigneur.

• Girard , habile évéque de Seès, se rendit au siège pour

« rétablir la paix pruii ses diocésains divisés , et prit sa

« demeure an couvent de Saint- Picrre-iiiir Dive. 11 proposa

• la paix aux deux partis ennemis ; mais comme la discorde

• prévalait , ii éprouva un refus doot il eut à gémir : Robert

« de BeUéme surtout lui fit une grande injure , et le con-
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« trista par ses meaaccii. En effet, comtïic un \yd'j^r. aiiaché

' au prélat s'aniusail à In manière des wifaus à courir à che-

« val dans le camp du comte de Bellême , it le ût enlever de

« dessus sa monture , le jeU en prison et retint le coursier.

« Ce page !>'appiiUit Richard de Gâprée , (Us de SéTold : sa

• fiuniUe s'éiait depuis long-teinps opposfie de tontes ses

• jforcfism enirepriMB de Robert Dès qw TétAque sot

« qa'il tvajl lait arrêter iod clerc , qui était iODOceit » il or*

« doQoa qu'on le lui remtl wr ie champ • et mamçê , ^^
« D*ol>éi8sait pas , de jeter rioterdit sur toute rarméeL E»
« conséquence , quelques jours après , le jeune dere mis

« en liberté , et le prélat fut reporté malad(; h son siège

• pri|icipal , à Seès , où , mu ni des sac remens du Seigneur

,

« il mourut entre les iiiains de ses disciples, le 23 |an-

« vier. Son corps fut iidiujué dèiis Téglise de Saint-Gervais

,

« martyr.

« Dans ie cours de la même semaine, GuîUaume-le-Roux

,

« roi des anglais, pasM en Normandie avec une grande flotte.

> Dès que Ton connut son arri?ée , le duc é|KMtvanté leva le

âi^ de Gourd , et se retira ainsi que Robert de BeQême

« et les autres aasiégeans : chacun rentra chei sol (1). •

«

En i 856 un Guillannie de Conrcy rendit hommage an Roi ;

en 1&30 , Richard de Courcy , obtint un sauf-conduit de

Henry V , roi d'Angleterre , pendant l'occupalion de la Nor-

mandie. Ce prince avait dès Tannée H 21 rendu tous ses

biens à Jean de Coiii cy.

La famille de (Courcy a subsisté long-temps après.

Les mines du château de (Courcy et le domaine qui en

dè|iend, appartiennent k M. le M'\ d'OiUiamson, dont nous

parlerons dans un antre article.

U) Ord<rlc Tttal , h\$t d« Normandie , llf. V|f. Tfadmtlw de

M. GttlfOt , t. 8 > page 3IS et «oiv.
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iM. Galeran ra))(ioitc qu'on a trouvé des médaUles rauiaines

à Gourcy ; il parle aussi d'un camp earré qui était à peu

de distance da chAteau dans le champ dit des Catelett, maii

cet empUcemeat poottait afoir été celui des deux troupes

ffà aaiiégèreiit le château à la fin du XI*. aîéde.

BEENliRES

fiernières , BemerÙB,

L'élise de Bernières est moderne avec des fenêtres

carrées; die tlalo di* 17 7/i, un a seulement conservé

le ciiilre de la porte occidentale de l'église priiiiitiTC,

lec^uel est garni de losanges et d'une bordurr de. lleui oiis

crucifères : la porte qui s'ouvre au-dessous de ce ciutre est

moderne.

Un touritten porten^he , égaiemoit moderne et à deox

baies, surmonte le mur occidental.

. Cette église est sous l'invocation de saint Pierre , et i la

présentation de l'abbaye de Marmontiers , dont dépendait le

prieuré de Perrières.

Les moinesde Perrières réclamaient i^juslemem , en 1286,

pins de droits qu'ils n'en avaient reçu , dans l'origine , des

Courcy , à Bernières , à Sainte-Anne et à Perrières ; Guil-

laume de Courcy résista à leurs prélentions et comparut avec

eux devant le vicomte de Falaise : plus tard pressé par les

soiiiciliitions et les tracasseries des .Munies qui cherchaieul à

lui arracher les droits et les privilèges que ses ancêtres s'étaient

réservés , il Gnit par céder pour avoir la paix , et concéda à

Tabbaye de Marmoutiers , au moisde mai i2$6 , tout ce que

les moines demandaicat , il reçut d'eoi , comme indemnité

,

an pallefro7 et ftO livres tonmok

iacbarte «yai constate ces lails est aaseï curieuse pour que

nous la wprodiiiaionit ici d'après la «opie de l'abbé Hébert

,
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elle 8*ap|ilîqiie d'tflleiin tmn bien à iSSiitMM^^iiiie ^Emre»

mont , dont nous «Dods parler toal I rbeore , qu'à Bemilm
el à Perriferes.

« Unlrersts, etc.... IVilkliDiis de Coarceb miles sa-

« lutem in Domino in scmpitcmum. Noverit univcrsitas ves-

« tra quod contenlio vci K i etur intcr me ex uuà parte et

<• rpligiosds Mim abbateni t i ronvcnlum Majoris Monaslerii

et pi ioroiii de Tctrariis, .ScT;^i( iisis diocesis ex ailerâ, super

« boc quod dicc'bam me deberc habere coëriioncm purani

« et justiciam super homine» dicti prioris apud Petrarm^

• Bemarna et apud Sanctam Annam commoraiitct : di-

V cebaiDqoe qiiod io dooaiioiijbus pnEdeoeasorom meorom

« prsdicte erant eseeptee ; petcbam inauper Albetganas in

< mootiboa Araïue (leaMonta d'Eraioea) et earveoi seo pnm'
« eariai àpiiore et monacbia dicti prioratua cnjna predecea-

« aorea meî foenuit Ibndatorea , dicena me et beredes meos

• fuisse in verâ et quielâ possessione pnedictorum. Et haec pe-

t tebam et mulia dlia mihi ei bcredibus mv'is perpeluo possi-

• denda, dictis abbatcet coiivcniu geiicr itmi asscrentibus et

« dicenlibus se ad pi aemissn non teiu-ri. 'r^indt ai |ilui ibus con-

« tcniiouibus et disquisitionibus iutcr me el dictes moiiachos

« habilis corani vîceconiite Fakais peremptis et demis libenter

« ea dicti prioratua et OBonacboroiD in dicto priorata Deo

« aervientium pacem et trawfmUiuaem desideram et aepi^

m rans ob amorem Dei omnipotentia et aalotem aninue mec
• et antecesaonim meoruoi , ob TeiieraDda glorioaisrimi Mar^

« tini in Turooiboa baailicft ad ^s honorem dedicata, aimi-

• Kter propter reverentiam gloriosi confeaiorja Vlgoria de Pe-

• trariis, ego >Villelrousde Cweeio miles dictia religkMiadi-

• mitlo et presenli cartâ confirmo omne jiis , dominium ,

« propi iciaiem, aclionom , liberlatem , aiu tboi italcni , [Av-

a nam potcstaiom cl omnia alia et singula quae babcrcin et

« habuit patefi super homiues dicti prioratua oommorantea
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« in supra dictis Ificis de Peirarns Bemenù et senera Anna,

m Itaquc homiucs dictorum locoruni nullimi scrvitiujn fa-

" cianl niihi de colcro non hrrrociibus iiieis. lUtnilto otuini

« omnibus praedictis herberyerias : WaHetesi ego Wilklnius

• dictus Dommus dr dirrcio noJcns voliinUti patris moi

,

« antecessorom meoruiu contra ire , sed poUui obtemperare

• capieas ob spem futurs retributioois , coooedo et con-

€ firmo praedictis et priori apud Petrarias quomodo habet

« 4|iiidqaid datom fuit eîs apod BetrarùuB Btmwrat, jonc-

« font William , Espaimm, TiMm , Mempmçan , Ccur-

« memUs , saneîi Amulphx , Cetmii, ef m omm^iif Hom-
< bUviHi tocoroiD (1 ) sicut predecessores met aniiquitus de-

« dcrunt et possidcrnnt, concedcns etiam diclis nionachis

« omncs donationcs , procurationes , exactioties , remissiones,

« appariinontias
,
poxspssiones

, quascuinqiie libertates, quid-

« quid juris à dictis locis possidpo , velut in libris mcis ple-

• nius continetur et eisdcm tam pro mcquain proberedibos

« meis bonâ fide confirmo. Itaque ego Willelmus dictus Do-

« minos de Corccio miles nec beredes mei io praedicU poe*

« Mimas vel poterimas aliqoid petere Tel exigera aen etiam

• reclamare qnin dicti monachi oomia hœe prodicla et sfn-

« guia libère paciôce et qoiele in perpetimm ia pori et per-

« petua eleffioaioi valeant poendere ; idem baec omnit et

« singula ego prsedicttw WiRelmos et heredes mei tenemur

« dictis monacbis et eomm successoribus garantisare et def-

« feiidere cuiilra omnes opposantes : proptcr Iianc autem do-

< tiationcm et remissioiiein dedi runt midi dictus prior et

« monachi ,
qnadraginia libras turoiieiisos et ununi paifre-

« dum de quibus me tenco picuariè coiitentuni. In cujus rei

9 testimoiiiam preaeniem cartam sigilli mei teatiaioiiio et

(1) Bpanayt Pmiérfi» Berniéres. Sainte-Anne , IMai» Monl*

piaçDD, GoameiaUf, 8aiBl>AriMMil, DanMaloville.
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> MilB mboravL Aaiitt ami» Domini MCC ocloagcsimo

• fleiltt (1286) iMMe m&f in etmkà^ hcMinaii Itartiiit,

Il «diCe cBcm m NonntodK ane teaffle de ItanÉtres*

mÙÊ il y a pMflm connaoei 4« œ nooi , et moim pea-

om ptt <ia*il firitte phcer son bercera dans ceBe-d fAwnM

que du» les autres.

&AINTE*AlfNE D'ENTREMONT.

Sainte-Annc d'Entremoui , sanria Amia,

L'église de Sainte-Aone d l iUicuiont , diluée au pied

du Mont d'Eraiiies, <^tait depuis 1375 une annexe de

St-Vigor de Perrit rcs ; néanmoins elle avait des fonls

baptismaux , un cimetière , et ce qui constitue une église

paroiisiale. Les religienx de Pcrrièrcs la desservaient

Lors de l'union du titre du prieuré de Perrières 4 Ja aMoae

cooventuelle de Marmoatiers , en i72S, le décret porte que

tes religieux de cetle abbayt sunt obligés d'entretenir de ré-

parations , ornements et antres cbeees néoeieaires à la célé-

bration des saints mystères , TégUse df Perriènt «l ceU» de

Saînte'Anne son annexe»

LV'glisc de Saiiiii Anne appartient au style roman , elle se

(:iini|ii>se d'nn clia.ur t t d'une nef Idi uianl un paralleiou;! ;)[iinie

rectangle et d'un îourillnn le-cloche à deux baies, t'(al>!i

sur le mur (^ui sépare la uel du cbœur. la porte oficideolale

est ornée de zigzags.

11 1 a quelques années M. le baron de Vanqnelia décou-

vrit, à Sainte-Anne • mr le Moat4'Eraines • plusieurs cas-

ques en bronze engagés les uns dans les autres , qui oflraient

les dimensions suivantes : hauteur 10 pouces 6 lignes; grand

diamètre de reivafe , 8 ponoes moins 3 lignes ; kurgenr , 6
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poMi a ligiwft Ghacanto GSBqmtCBt lonné dedm kB^
de bMme qttl ont à peu près mie demi^Hgnê d'ép«iMeiir

,

appilqaéei Tune comre Tauthi ; il affecte une figure catàqae

dont les fignea, vers le pies grand diamètre de Tevale , sont

légèremeet eoaiMes et se lennioeftt en erete oo arête. Le

baddead en la ooHroime est figuré par desx petite filets tra-

fiertés en Avant et efi arrière , dans la directien de la crête,

par trois cloas ou pointes égalenient de broiize. On voit en-

core sur les deux côtés du petit diamètre -de l'ovale les denit

trous (fui ycrvaicnl à fixer la raeulonnière. Vdp pelile trace

de (ionire , se fait renia» cjuer snr l'un des côiés convexes

de la calote. Un de ces caséines , très-curieux , a été figuré

par M. Lambert dans le tome ^ du BoUetiii monumental.

M. de VaoqueiiB a êtai>li une ferme modèle à âaiole-

Anne , c'est là surtout qu*ll a deuné de si bons eieniplee

aux agriculteurs du pays.

AILLT.

Ailly , Âlleium , Âllenm . AUium,

La petite église d'Aiify est romane, elle offre des rontre-

forts plats , des modillons grimaçants; plusieurs fenêtres ont

été agrandies et dénaturées : une porte romane existait du c6té

du sud dans le mur latéral du chœur « elle a été supprimée.

Le chœur a été voûté vers la fin du XitI*. siècle , la nef

ne Test pas.

L'église d*Allly <>8t sous rinvocation de saint Gerbeld

,

évêqne de Bayeox. Le seigneur nonmialt à la cure ; la paroisse

est réunie k GouKbœof. Elle se trovre maintenant eodafée

dans les jardins dn cbiieaa auquel elle aert de chapelle.

Il y avait anciennemont à Âilly une chapelle de tous les

Saints qui a>aii été donnée par Simon d'Ailly , du con-

sentement de Robert de Courcy. C'était le prieuré do Ponl-

Ango, qui dépendait de l'abbaye de )»t.-Pierre-sur-l>ive.
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Le château d'Ailly apparlicnt à M. lo baron de Vauquelia

des Chênes , membre de la Société française pour la conser-

vation des moDunicnts , riche propriétaire, dont je parlais

tout à rbeure, qui « iaii laire de notables progrès à Tagri-

calture dans ton canton et devaneé • dana l'adopckitt dea ni6-

tbodearalaonnéea» la plupart desagricoHenrt da déptrMent.

Le clilteaii d*Ailly est peu important, maiiagrteble et près

de la DHre; on voit dana les jardina une allée de beaux

inaronoiers qui furent plantés en 1700.

Au XVi-. bu'clp , les seigneurs d'Ailly avaient f.'iit don de

ja dime de leurs doinaiiu'ii à Tcglisfi de Séez , ft l'un d'eui

servait contre les ligueurs sous Henri IV. Nous n'avons pas

de renaeigoemeats sur ces sirea d'Ailif en remontant de

cette (époque an XI*, aiècie oè noua voyona on d'Ailly fonder

h cbapelie du Pont^Angot

TICQUBS.

Vlcquea, Vicus,

L'église de Vicqaes est moderne , elle a été coostmlte en

1734: auparavant, l'église paroissiale était plus éloignée de la

rivière, à l'e^^t de l'église actuelle , sur le bord du chemin

de Trun , qui était probablement In Mjie romaine ; le village

viens , était prés de l'église , mais dans la suite ,
commo je

l'ai remarqué dans beaucoup d'autres localités , les maisons

se rapprodièfentde l'eau ,
toujours nécessaire pour lea uaagia

de la vie , et le centre du village (ut déplacé. Pour remettre

rigliae an centre de la paroiaae , un curé , M. de Corday , 6t

raaer Tandenne et reconatruireceOequi ciiaie; elle est petite,

aana Inlirét , et ne sert pina au culte, la paroiaae étant réunie

à Bernièrea.

L'église de Vicques est sous Tinvocalion de saint Gervais ;

le seigneur préscniaii à ia cure.
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U «Kbuii wmbm i TicqiMi vm cbipèQe de 8t-BMh
qae J'oD.irooie indiquée It c»te.4ciCa«nii,, 8Kil.Mi

1784 die a^ réunie > légliae parniririi^ quand oo »4BMt»
féré celle-ci H où elle est aiijoonl'biii*

Le cbUeeQ appartient à M. le baron de Be?iDe deVicqucs.

Dans ce cfiàleau rxisLc une cliapcilti de SaÎDte-Mark
, qui

peut dater de ia ûa du XVI*. aièc]^ oo des (M-eaiièreâ années

du XVII«.

La cloche porte le nom de François de La Mifndèrt 0

seigneur de Vicques, chevalier de i'ordre-du liûij^ eUe.fut

fondue ea 1601, -
.

U arriva à Vloquea une llcbeoae catastrophe en 1626 :

Jaoqnes de La Moridère » sejgneor de Ticqii^s, do9iea.jdii

diapitre de h cathédrale de Bayeni » depuis 1610, et fib da

celui dont le nom est sur b cloche , était h son cfaMean de

Vicqnes lorsque paaant an Poot-Angol * sur b Difn • ilm-
contra b aire d'Oillianison , seignenr de TmerviOe , avec le>

quel il avait ea plusieurs fois des discutons. La querelle se

renouvela , ilb cii viurcul aux maiuâ ; le doyeu lira un coup

de pistolet sur le sire d'Oilliamson et Tétendil mort ; un do-

mestique qui suivait son maître rut le m^me sort. Le (kijett

se réfugia ensuite au prieuré des Moutiers , nu Perche , où

Mgr. d'Angennes , éféqne de Bayeus • faisait sa résidence

y resta jusqu'à ce que cette nnihenrense aifinre fttt ar-

rangée.

Quelque temps après « passant à Saint-Pierre'CaniTet ,

près de Fabbe , enveloppé dans son manteau , il fut tué Ini*

même d'un coup de fuaO , par des hommes qui b prirent «

dilHMi , pour une autre personne avec bqnelb Ib avaient en

des démêlés. Son corpe fut rapporté à Vicques dont II était

seigneur t et inhumé dans un caveau qui exblait dans le

choBor du eôlé de Tévangile ; son épitapbe a exbté dans cette

église jusqu'au Uiooicnt où elle a été démolie pour être

35
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wcemirBiie cè€lteeatlpréKni (1). Le 'doyendebHoridère

aTait passé ooe partie de sa jeonesse à Rome et était d*DO

caractère très-vif, mais il iiail chéri du chapitre. Il avaii eu

qut lijuei» (iiscussioiis d'amour propre avec l'évôqiie Mg'.

d'Angennes , à caosc , dit un manuscrit , des airs qtiil se

donnait et dex prcroi/aîires qu'il réclamait comme doyen et

qiù tendaient à duainmr celles de C(Teque à ton profit»

Il ayait succédé à son oncle dans le décanat , par iuitts de

la réagoatiOQ qu'il en avait faite en sa fareor.

L»fogMM éa la Moiidère afaieui sacoëdé anx de Vie-

ques, è la fin du XVI*. siède s plnrieurs aeigneots de cenom

figOMt au même Biècie et dans les aièdet ptMSmt», L*aa

d'eux fut tné k raaaaiit de SL-Qoentiii • en 1556.

UHJVAlt^iT. •<

I^otivagny , Lovineùtm , Lovigneium,

L'église de Louragny est moderne en grande partie ; on

remarque seulement dans le mur latéral du nord une petite

fenfitre ogivale trefflée an sommet , reste de Téglise précé-

dente.

Une chapelle seigneuriale est accotée au chœur , du cété

de révanglle : le caveau sépulcral de la bmlDe de Beau-

refaire est au-dessous.

Les lombes placées dans le chœur de l'église sont celles de

Louis de Beaurepairc qui avait acheté , en li>9 > , de INicolas

Lenormand , le fief de Louvagny , et de ses deux femmes

,

Prégente d'Oilliamson , et Madcleiri' ,
veuve du sieur de

Vicques. Le tombeau dont i'ioscripiion est le plus effacée

(1) Refuelgnemenlt puiséi daoc iei noies mniufcrites de l'abbé

Bébart.
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doit être, d*aprte ce qu'on s pa en déchiffrer, cdid dem
père, Robert , rienr de lia Rozière.

L'église est sons l'inrocation de saiat PruUiù ; le seigoear

nommait h la cure.

Au mois cic mai 1651 , Louis XIV , en fateur de François

de Beaurcpaiix < t de son fils Henry , érigea l.ouvagny en

plein fief de haubert
, auquel fut réuni, à cet effet, le fief

et terre noble de Jort « £n méme-teinps il fut penuia pour

• la déoorationdndit fief de bAtir un cbâiean. •

Le même Fninçoia de Beanrepaire fit bfttir k chapelle qui

est adoaaée an chœur de Tégliae de Lonfagny , aînai qne le

cavean qui eat av-desaons , et dana lequel il fut Inhumée

Une note généalegique , sans indication de litrea et de

pièces justificatÎTcs , établit , depuis le XIII*. siècle , les

alliances des Ikaiirej min avec diverses familles dont les ar-

niuiiiciî sont peintes 5 la voûte de la chapelle.

La famille des Beaurepaire portail d abord , comme nous

ra?ons dit en parlant de Jort , le nom de Gauthier ; ils ob-

tinrent de Charles IX, ( ii 1561 , l'autorisation de prendre

le nom de Beaurepaire qui était celui de leur niërc.

Plusieurs membres de la famille se sont distingués depuis

le XVI*. siècle jusqu'à nos jours; Tun d'eux devint gentil*»

homme de la chambre de Henri IV ; en 1693 Henri de Beau-

repaire fut tué au combat de Tongrea.

Un de leurs deacendanis, fil. le C**. de Beaurepaire, inspecr

teur difiaionnaire de rAasociation normande, a pendant 30 ana

rempli d'importantes fonctions diplomatiques ; mîniatre plé-

nipotenUaire de France , à Casse! , en 1830 « il avait aupa-

ravant rruijili les fonctions de ciiargé d'affaires pjès des

Cours de C>)iisiaiiiiuople , de Madrid el de Londres.

M. de Beaurepaire a publié d'iniér* ssnuLs meni()u\\s.

Depuis son retour à Louvaguy , au château de ses ancêtres,

il encourage Tagricnltore, il a pria part aux travaux de tontes



tei^Sodéliis avaiil«B €|UMéiiii«s^ enHim 4i«itt Ii pisr

Tinoe.

tistiqae de rarroodiiKiiieiH de Filaise ; il étaii enioiurâ de

doufes , el une tour s'élève à l'un des angles ; toutefois

les parties les plus andenues ne remontent pas <tu-4cià du

temps de Louis XIV.

Vu parc , cltjs du murs , entoure le château : c'est un des

plus vastes du pays, il a pins de 100 hectares (l'étendnt^*

M* le comte de Beaurepaire y foildes trav^i^ |nm(irt|ii|8et

tfiipfkirfiié en ^fifh^ terres pt)6cftdfflpmçyi l^bopijteB»

On y foit • cqmnie je.rai dit» la porte niinuie de TégUte de

Penif

Baron , Bartm,

L'église de Baron oiïre l'asscniblagc de plusieurs styles ;

le mur septentrional de la nef et une partie du mur mé-
ridional sont romans , avec arêtes de poisson , cl de pefifes

fenêtres étroites du cùié (in nord.

La tour appliquée sur la façade occidentale est très-récente;

une partie de la nef , côté sud , doit , ain.«(i que le chœur ,

appartenir an style ugîval primitif, maison y.voit des ienfit^

flamboyantes et diverses reprises.

Une chapelle seigneuriale flanqne le choeor cdté de

révangile : elle iD*a para da XV*. siède on do commen-
cement da XYI*.

An-deasua de la porte ouverte aoua la tonr eai une atatue

équestre de saint Martin on peu mutilée , maia întéraaaânte

encore; je la croia du XVII*. aiède comme quelques autres.

La présence de celte atatue de grande proportion indique
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mm que féglise est nos l'iniocaiioD de nint Marlin ; le sei-

gpear nomniiit k li cure.

n admit I fiaimi , il y a &0 ans • an joli petit diltean

dans le atyle du oomoiMlloèlDëiit du XVI*. siècle , entouré

de foaiéa; k propriétaire, N. de GokMnIiy , Fa fiûl démolir

pour construire h sa place nn pafillon carré ploa oommode,

mais eitrôinement ioard et sans intérêt Henieusenient M.

de Vauquelin a?ait dessiné ce joli château de la renaissance

que celui-ci faii uul rcgreller , el lious ou dounoiis d'aprts

lui une esquisse.

ARUBK CHATiAQ -M BAMOt

Il paraît que primilivcment le château de Baron éUil aitné

k i kilomètre au nord-est de T^^glise : on voit effectiTement

sur ce point , dans un herbage à i)eu de distance d'une tui-

lerie des fpw^ considérables pleins d'eau ,
et Ton y a dé-

troit toot rteemmeM eneore des fondations de murailles.

LcsGruidnieina'Mipmédé«flAef àfiarooetau MesnU,

8008 rtiilipp^AoBnsle; BoMapC de Jofigny y en avait deux.

U aeignenrie appartettiSt , dana le XVf\ siècle et le XV-.

an d'Harcoort etm TMy.

te château de Baron sfWtfrëlê'iCiïOia tifiiteW deri*r'1«r

la famille de Colomby.
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COULIBOKDP.

C«t uolui »iir Couliboruf «oui uiUaiU'k J'uti «itivU iilii» <. omi J>.i uUt.: ^>Al M.

A«HauU, dm F«LaMw, ia«ff«.l«ur JivuiuoiMirt; Ju l'AMOvUdoii MoiuiauUe , «uu-ur

GonUlMBor. CcrUUf.

L*église de Coulibœuf est peu digne d'intérêt Les murs de

la iicf offrent quelques parties ()c maçonacric en arête» de

poisson. An nord , il existe un»; |Mirte cintrée aujourd'hui

lK)uch6e. Les ft'nôlrcs de réUillct' sont ogivales et quelqucs-

unfô subtrilobées. A droite, dans la nef, on voit une cré-

deace avec une arcade suriuonlée d'un petit pinacle urné de

crochets.

Ii'awMiiiM toOTt dont les foodements lainaieDl voir des

arêtes de poisson « fient d'être reaplacêe par un clocher

sans caractère.

DaosleclKBar , I gauche • en Ht , iocruslées dans le mur

,

les deux épitaphes soifantes :

«V BITAIT «nf LS OOMS

M mT Mouumoii w
ton VIVAHT CnVâLUIft BA

MM M nUMBriLLM L« ODB.

SAtsr?ré ls prekibr joiri

M iVm MIL SIX €&m VIMOT

HX. PRIES DIRU

POVB son AMÈ (1).

(1) On a ftt précédcmnenl commsnl Jaeqws de La llorieiéic,

sslinettr de Ttotiact et doyen de la caUiédiale de Btjreus, tire un

ooap de piftolet sur Henrf d'OUItamson el le lue eu Peo^*ADfiot en

leae. ( Vofr rarl. récumes , p. aSft. )
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r^gjliw» à gauche, od lit «osii sur le mur :

CY ClST MHWI^' JULIEN i>ËULLiKN:>Olf

CBKVAl.ieB MBWa KT PATBOH I» FM

BOYS, VIU.UTILXSt •AVtNT

BIBD KIIIB AMP*

CT CI8T. CBOROB». CriLLAO

MB , DB, LA, VILLE » U« «EUr

CUA3TEL, ES, SOiaSB, W QK

Et, A, mà, AJiAilirtf '•t
u«<»Br>,w» «ouf*».!»

fnuMiut, fOH, MrnUi m»

naon, jonrn « w t nnit ICSOt

régli8e «t loos rfawoaikio d» «int Ifariiii, U faoïilk

d'OiDiamm noimnaît à la enre.

Le cimetière rerfenae te» tombe» dis dew curés de Coo-

libœuf . celle de LoiDS Porcher, nMrt le 8 aodt 181»^
de 78 am; et celle de menire Charies^FiMiço^-Amédéc

de Cordav , mort le \U février \m , âgé de 18 aii& U
moire de ce pasteur ,

qui éuit on proche purent de Char-

loite Corday , encore dans le cœur des hahitama de Coor

liboBoL . . •

on uame encore dam le cimetière la pierre tomoUre de

tnii neiDbnt de b famiUe d Oilliamso» ;
su. l une on lit que

nmobltairi Pompée, chevalier d'OUliamson .
lut colonel

^To^ , chenHer de SL-l^. seigneur de Lo„ ay-le-

T««. b Benebe «t«rt«. He«. et quU mourut le

nui 1791»

Sur ramre . que Aiiii©.Fiançoi8e-Gabfielte d'OiUianMOû

,
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vemda owrqritide Ooin^MilliiiiMnt pvnfor wmé-
Mi géDénl des logis da «loeirOrlétBs, régent de France,

est mort à Goalibœuf le 15 aoûL 1797.

Sur la troisicine
, que Thomas Hardouin d'Oilliamsoo ,

seigneor de Frii>ois et autres iieiw, fut abW commandataire

de l'abbaye d'Hermiôres , vicaire-général de l'archevêque de

Rouen , archidiacre du pays de Caux , aumônier général de

Tarmée royale de la Bassé^Nonmadie , et qu'il OMNinit k

Goulibœqf le 8 octobre laift.

Ftù» kiMan^tm. Phriewi s<4gBeuw d» nom de CûHéof
€0 CMkcf^ figurenl dans des cfaertas des XII*. et Xnp,
sitdes»

En l'année 119G , à l'échiquier tenu à Caen , Hugues de

Coulilxpuf » de Ccrlibof , chevalier, miles , d^clnre que

,

du consentemwit de ses deux frères Philip[)e i t Kanu! , il

abandonne à l'abbaye de I roam le patronage de Sainte Marie

de Deraouville avec toni ce qui en d^^p^^ml-

Il fut décidé par l'échiquier tenu à Falaise , en 12U7, que

rhéritier de Rsod ITI de Coulîboraf , tim qn*H seraisjû-

iHebr V isMlt^ tosir- des dettes qne soirpèsiiiuill^lft-

ttmém eni«rs un |uil »firm de Gortiètfmm nftpwém
^mùjmàmm 4$ dtéùa poÊrù wm dUe^itmm étémL

' GniBMiiiie , Us de BagMi tlfide Goayheevfp^Stm-tas

le regisMdés Ml de Phaippe^iigott», poor le ckOelWe

de MoBtpinçon , doot le fief de chevalier rimposoit I ta ser-

vice de pltMedrS 1koiDtase8'*efi'ieiiifi»dif goerseï 49e'fhoéa de

Montpinchon GutUeimui de Coriibof ienei utmm feodum

11 y avait sans doute k CouUbœuf un manoir féodal, wais

»..
. « ' . '

V.

(ly llagiil folnll NonnsDiila : Gsllla cbristiiiw ; Mém. de Is 6o-

clélé des Aothi^ de Romsndlf.
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on n'en connaît pas la position. Cependant , en 1780 , on

CODStroisit snr remplacement d*un ancien château défendu

par des douves, des fusses et un pont-levis , If nouveau

château qui devint la résidence de là famille d'OilIiamsoo ;

peut-être cet ancien château avait-il remplacé ie maooir

féodal Ce qd reste aiyourdlitii du chàmii moderne date

del7«a

Ce ingnifique cliiteia était orné de ooloiines : le juge

de pifat tieiic tes andienoes dans la partie qui aulieisie.

La jolie naiitMi de la Madeleine qu*ba toit an petit Goo-

itenf appartieot «neore 4 H. le chefalier d*OinianiMMi.

Le bourg de Couiibœuf est asseï foin de l'église sur les

bordb de la Dive. Les irrigations pratiquées daiib celle vallée

mérileol l'atientioii de ragronome.

En , Jean de Vicques était seigneur de Coulibceof

,

après lui dis hortin possédaient la seigneurie; leurs héritières,

Jeanne ei Anne , la portèrent à Thomas et Jacques d'Oit'

liamsoo. Elle est resiée dans cette lamille. (Notes manua-

critea de l'abbé De La Rne.)

La cemmane de Coalibonf est timnée par on chemin

qAI, danÉToertaiiltoa* parties « prend le ndioi de 'VieUtê rue

de la Lmerie , èt dans d'antres celui de Cmie » de T<w-

Mte ou Tmiaqe (t^erweûz) » passe an nordd^ bamm
nommé le 'lAntf ée Lm-^Wi , et gagne nn endroit appelé le

Carrel de la justice. Dans tous les lieux que parcourt cette

Toie ancienne on a signalé sa présence par phisieurs objets

anciens , tels que hachettes en silex ou eu bronze , des mé«

dailles et quelques débris d'armures.
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BKAtMAlS.

Beumais, Mmmi, Bi(mmm m b^iU wumnd, BeUmn

L'église de Beaumais est

une des plus remarquables de

l'arrondisseinenl de Falaise :

elle appartient en grande partie

au style roman.

Le chœur conslroU en pier-

res de taille de moyen appa-

reU très-régolidres et séparées

les nues des aotres par od ci-

mentépais, estomé extérien-

rement de deax raogs d*ar-

catores superposées dont les

chapiteaux sont Tariés ; il se

termine par un clievet droit

De grandes fenêtres à cli-

ves , ouvertes à une épo(|uc récente dans ce chevet et dans

les murs latéraux , ont malbeureusemeot ioterroiqHi les aiw

catures et brisé l'harmonie des ligaeSi

Cette partie de l*égUse n'en est p« moins liMt beDe en-

oora , coaune 00 en peut jqger par le deann qne voici, et

vraiment monumentale ; nons la reoomniandons ani archéo*

lognes comme ponvant lenr foomir d'intéressant^ sujets

d'études.

La oondche est supportée par des corbeaux très-variés

,

parmi lesquels on distingue des têtes de cochon , des oiseaux,

des obscena et autres figures singulières.

IQ

I

8

I

i
S
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La tour latérale , au sud «

csl une des belles tours ro-

manes de nos campagnes , seu-

lement elle n*a point de cou-

ronnement en pierre , son

toit à quatre pans est en char-

pente. Voici l'esquisse de celte

pyramide, moins la partie basse

que nous avons supprimée ;

on voit par ce dessin que deux

rangs d'arcatures garnissent

les différentes faces du mo-

nument

L'intérieur du cbœur est

garni d'arcatures comme l'ex-

térieur. Du côté de l'épîlre se

trou?e une crédence géminée

du XIII'. siècle, par consé-

quent pratiquée après coup

dans le mur roman.

Une chapelle , accolée au

chœur du côté de l'évangile ,

appartient au style flamboyant

-^u de la dernière époque ogi-

vale ; les arceaux de la voûte

forment des compartiments

multiples qui portent dos écus-

sons.

Les murs latéraux de la nef

sont en grande partie cons- p-î-

truits en arête de poisson

{opus spicatum). La |X)rte oc-

cidentale seulement est d'une

autre époque.
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DiDS le mur latéral du sud existe une magniQquc |)orte

romane boiuliée depuis luug-icmps , duni nuus prcseutoiift
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on frigment grafé pir M. Gabry , d'après le darin ée M.

Tictor Pelît Cette porte est ornée d'étoile» et de lorei, et

le tympan est Ini-méme garni de pierres symétriques por-

tant les mêmes monlues , pais snr le liQleao est une ligne

de lienillages dont les extrémités sont saisies par des serpena.

J*ai d^ observé l'image dn serpent snr la porte latérale

de Moaen , arroodissement de Gaen.

Nous avons dit que la [>artie occidentale de la nef est d'iino

époque moins ancienne cjul Je reste ; elle npftnrtifMit à la

dernière période oç^ivale ol jn'ut r(Mii(mi( r à la tin du XV*.

siècle ou au coriimencemenl du XVT. On y voit un pur uil

fort élégant en forme d'accolade dont le couiour est garni de

feuilles de vignes et de raisins : un limaçon est représenté

an milîeo de ces guirlandes de feuillage.

Cette porte est surmontée d'une fenêtre flamboyante à trois

baies ; je suppose qu'elle a été firite i pen près dans le même
temps que la chapelle seigneuriale dn cheeur , et peut-être

aux frais do seigneur : Je rapporte à la même origine l'arcade

ogivale qui sépare le chœur de la nef.

Des fenêtres carrées ont été ouvertes dans les murs laté-

raux de la uef; les fenClres priuiitivcs que l'on voit encore

étaient étroites cintrées on forme de meurtrière.

L'égljsc (le Beauiuais c^i s l'iavocation de la St*. -Vierge
;

l'abbaye de St.*Jean de Falaii^ faisait desservir la cure par

nn religieoi Prémontré * et percevait les dîmes.

La grange aux dîmes et l'ancien presbytère eiistent au sud

de l'église. M. François Bagot est maintenant curé de Beanmais.

la grandeur de l'église prouve que Beaumais était une

localité ancienne et iuiportante. An XI*. siècle * le sire de

Beaumais aocompagoait GoiRsome \ la conquête de l'An-

gleterre. Un Richard de Beaumais devint évéqnc de Londres

,

CD 1107. Vers 1120, Roger de Beaumais se fit morne à
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St^Pkwo-ior-Ditc , et' domit m Um k ectt» •UMqr&

Ij doMtSm flit coBfimte eo 1124 pir]eRdd*^ngfelaRie,

dttc de NoTiiiwdifl.

Lee GmdmaBil- wmMiiciit lOMi od fief ft Bemniiift :

Orderic Vital meatinoDc , parmi les denaiiens qu'Ut finnt k

ai-BvMli, le lien du moulin de Beaomais » imùm jmt-

tem molendini cum dedma ejusdtnu

Enfin , au XUl*. siècle, un Guillaume de Curday pomé-

dail à Beaumais un fief qui reltvail de:> Giaudiui^iiil.

Ou Xlll'. siècle à la lin du W'. ou au \V1^
, époque à

laquelle reiuonte
, je crois , le château actuel ; je n'ai pas de

ciocuiuenis sur riiistuire de Ueauuiais , mais on eu iruuvcrait

si Tua «fait dM teniiii k coutiacrer k Geit« redieiche.

TOI mr CHATBAC DB BBAtMAIS.

Ce château se trouve lou! près et à l'est de l'église . vers

la vallée de la Divc ; il se compose d'un pavillon central k
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fenêtres divisées par des croix de pierre , à toit éle?é cou-

nméid'épiif toÉiiiniitvabellApieiirade^liUlftStJ^

eonierfé • riotéricar o'oflîpe rieo de ramarqpHhlflw Cm p«te

d'un MMUttrain qui Tiiniii! ihonfir rlnw In rifiiMmMm
éê iWinte. Les =iBMéi^i été ttmtMt, . ,

'*'-4;e '«Mtnu , dant vrie ci-tjoiottm di^MOfe de duxuMr

une description plus complèto, appartenait dans 1» dernière

temps à une famille de Picolât ; aujourd'hui >1. de Guyoo

DesdigiTère^> le i>i>s.^»>dc, mais il ne l'haMtc pas. Uue partie de

la terre seigneuriule appartient h M. LHibourg , membre de

la Société pour la conservatioo des monuments , à Falaise,

Le chemin haussé que nous sigDtlkMS k Morteavi ftne

aoM flor Beaomais. M. Oaleroii craitqoe de A m^mahm^
chemeiit se dirigeiit dn cttlé de Bièret el de Moottber*

MBTBAVZ.

Moiteaai , Monm a^mt»

L'église de Uorieaaiest asaei vaste et date de b 3*. moiljé

do XIII*. siècle , probabieiiient : les feiiairas fe lanoettest ssns

colonnettes k reitérieor, ont k rhifériesr des «otooneites k

chapiieaux dont quelques feuilles annoncent la 2% moitié du

Xin*. r.a forniclic offre des modillons s.ins moulures taiflécs

en bisr.'iii ; on remarque dans If mur niLM'idiouai de ia DCl.

une fenC'lre du \VI*. siècle , à plusieurs baies.

Le portail occidental est fort riche , trois adonnes soppor-

tcm de chaque cAté les archivoltes dont une e^t gnroie de

feuilles de chêne opposées. I>es chapiteamt sont fort élégante

Une tonr moderne ajoutée k l'extrémiié oceidenule de

l'église sert de vestibule et précède cette porte. Elle se ter*

mine par une espèce de coupole couverte d'ardoises»

On voit dans le chœur , du côté de l'évangile , line tombe

en pierre sur laquelle on lit : Ici gù noble homme François
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de Cottlihceuf en son vivant seigneur de Meneaux , lequel

décéda le deiixiime. jour de mars iSO'S et demoiselle Fran-

çoise de Morteaux sa femme Laquelle décéda Le premier

jour d'octobre 158.... {dernier chiffre effacé).

Les vers suivants sont au-dessous des ligures , gravées au

mit, des deux époui.

nit UT VTVAUT connm i'hommf ft ? a rPMiiE ettsmui»,

iKe, rny le^ i.i^t al ^ai iumunt d'auoub

tA MOIIT LES SEPAKA «0.1 Ï'AS Ki* FJT SEUL WHIH

MAIS LN MÊMK TOUHKAn ORF..S LEURS CORPS AS.SRMBLR

VBUILLB t'éCLIHE DB blEU QUI LES AVAIT LIÙA

BNDU LBOM WVX WmXTM êM Cin âPPABBUJl

Une autre tombe, au milieu du chœur, portait 1 luscripiiua

suivaute :

CT CIST HAtTRB PimitR PffTtirPE ACHOJilKR POtB LE liOI rrNDANT

ir AîlNÉES DA^S SON RKGIMENT n'l>F * !«TKIiIR , CVRM. APiS

1>B CETTE PAUOISSB , SON MEBITE bO:i ZELE ET SA C^ABITÉ

HTBis im 9AVfwm l'mn fait isBumB it hàmà
m MI Slll VOMIIB OIWO« APlii lA HOn AUUTitU 13 »*AO0T ITSA.

PUtt DUO Mva LOI (!)•

On a fait depuis peu des travaux dans le cbœar de Mot-

teâax ; il est à craindre que ces tombes n'aient disparu oq

^ine l'une n'ait été cachée par les lambris et les bancs.

L'église est sons l'invocation de saint Georges; les frères de

l'HAtel-Dieu de Falaise nommaient à la cure. Ils furent

màiiitcuus dans ce droit eu 1311), par le Baiiiy de Caen

,

(I) Le iu«c«Meur dp ce caré fut II. Jean-Baptltle Derwn , qui

décéda en 1733 , Hé de 45 ans , huit ans aprr<; sa prise de ponefi-

nion : ton tombeau était dana le cimetière, préi de la croii.

sa
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contre tes préleatmis île Guillaiiiiie de Pont, teycr ; 1»

fMtmcÉ porli eotr'auCiw cImiim : <^ i$ dnrit «r ta pa9^

êÊwian du éU painmof^ ura dorémam ûmx âk$ aurftre» »

frèm et pauont , à kériÉa^ mm dèkat m tmp^
ehement qw le dit éeuyer m* autre qui de lui ait came

au tenu à venir y puisse mettre ni faire tuelire en aucune

manière,

Henri V , roi d'Angleterre , conûriuâ en ces termes le

patronage à Thospice de Falaise , par lettres patentes du 24

mars

Et ulterius de spectali gralia nosura coHeetsimus eisdem

Bm gensis quod ipsi habeant et teneoM , advoeatiomem

eccUêiê paroekiaUâ Sti^'Geargii de Marteaax ^ m onmia

Jura, frauehisiaSf lihntaiest keredàauê et paueuioues

suas ta modo quo in adeentu nostro predmo habuerunt

et tmuterumt*

Il y aTiit au cbÂteaa de Bloque?iUe nue chapelle sous le

tilre de Sl -Jacques ei de St'-Marguerile.

Ce château, qui a]>partient à M. le général Edmond de

Bloc(iueville , a reçu depuis peu dos ombi llissemenls consi-

dérables ; le parc est traversé par la petite rivière de (^an-

tcreinc , qui va se jeter dans la Dife , au-dessus de l'église

de Rlorieaux. Ou a troQvé des cercueili en pjeire an

liUage de BlocqoeviUei

La Toie fomaitte • appelée Chemm kaussé , pasM» fvr It

territoire de Morteaux , à l'est da boorg , déiigiié awr la

carie da Ganioi , aooa le nom de Rua de itameam$\^

voie était à Morteaoi comme je Tai vue alllewa » aela»»

ment % Baron près de Gaeo , composée d'un agger de

petits cailloux calcaires et fortement serrés , ref>osant sur

une espèce do siraiumcn , formé de pierres plalci» rangées

avec soin.
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lia enihniichemeol panaot de h voie aliqae , )i Mor-

teanx , sa dirige sur Beamnais ; M. Galeroa avak cherché

le prolongement de cette roote , iirésoméc galb-romaine :

il avail cru le lulruuver dans un ancien chemin qui passe

à Crocy , à Vignats , et qui
,
d'après lui , se serait prolongé

jus(]ua Kcouché . (Irpartcincnt de l'Oi n»». Mais ce ( hemin

qui doit èlre fort aucieo , ne |)réi>eule point les caractères

d'une chaussée romaine « il n'est point encaissé ; on peut

seulemeot , s'il remonte ^ l'époque romaine , le considérer

comme un chemin de traverse : la direction reconnue de

ce chemin , sur une assez looipie étendoe , est d'aiUeiirs

un fait ft noter , et qui mérite l*attenttott.

On a trouvé une médaille de Fanstine jeune à Morteanx

,

dans un hethage prés de b Dive.

La famille de Brasdefer » qui est fort ancienne , habite

ce pays depuis pliihicurs siècles ; Jean de Brasdefer fut

nommé curé de î\lor(eaux en l/i79 ; un autre Jean de

Brasdefer avait ù{é vicuaue du r;i!ai>n (mi 1287.

Sous Philippe-Auguste , Rot>erl Louve! pofifiédaù un ûef

h IMorteaux.

KOSSEY.

Korrey , Nuceretum , Noreium.

Quand on parcourt, de Jort à Trun* l'ancienne voie

ronnaine que j'ai souvent citée, on voit vers l'est à

la hauteur de Horteaui , ï 3 kilomètres de la roule , une

longue flèche en charpente , qui se détache en noir sur les

c6teaui ; c'est la flèche de l'église de Norrey. Elle

couronne une tour carrée dont la maçonnerie en arête de

poisson annonce le XI*. siècle et qui est établie entre le

chœur et la nef.
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Celle-ci a des bas-côtés ; le style roman se montre dans

les arcades et les murs de ces bas-côtés.

ÉGLISE DR NOOREY.

Une fenêtre ogivale à deux baies , est percée dans le

gable occidental qui a été exhaussé et refait en grande

partie.

La porte par laquelle on entre dans la nef ( côté du sud ),

appartient au 1*'. style ogival ; elle est surmontée d'une ga-

lerie ou arcaturc trilobée et précédée d'un porche du XV'.
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sièclu avec contreforts appliqués diagonaiement sur les cliaii'

branles do l'arc Le chœur apparUenl aiissi an style ogival ;

un y voyait des restes de vitraux peints il y a quelques annéesw

L'église de Norrey est sous l'invocation de «aiate Anwt ;

l'abbaye de Sl.-l''vrouU nommait à la cure.

Les droits de St.-ETroalt sar la paraisse de N<my re*

noDieotaa XK siéde , et Noirey a donné naisBaiice à celle

célèbre abbaye ; c'est Orderic Vital qui nous l'apprend

,

Toid ce qu'il eu dit :

« M'eiemple de plosieiirs seigneurs puissants, Hugues et

Robert de Grandménil , vi?ement zélés , firent vœu de con-

struire un couvent aux dépens des biens qu'ils possédaient

hén'fliCiii t menl , non seulcmcnl pour leur propre salut , mais

ausî»i pour le salut des anies de leurs prédécesseurs. »

En consrtjiicnce , roiiiiiic ils avaient résolu de placer

cet établisseuicnt près de Graudméuil dans leur terre de

Norrey , et que déjh ils faisaient commencer le travail » on

rapporta à leur onde Guillaume , de Giroie , qu'ils

a?aient entrepris la construction d'un convent.

Ce seigneur, qui avait fait deux Ibis le voyage de Jéru*

salein, pour y visiter le St.-Sépulcre , alla trouver ses ne-

veux et leur dit : « Mes chers enfants , je me réjouis gran-

• dément de ce que Dieu tout-puissant a daigné inspirer ii

• vos coeurs le désir de bâtir une maison en son nom. Vons

« voyez que ce lien où vous avez commencé à bâtir n'est

« pas propre ù èiit; iiabité par les moines , puisque i eau y

« manque , et que les bois en sont éloignés. Assurément

,

« sans CCS deux objets , il ne peut y avoir de monastère. Si

vous voulez écouter nifs avis
, je vous ferai connaître un

f endroit plus convenable. Il est un lieu dans le pays

« d'Ouche , qui jadis fut habité par un saint abbé , par

« Evroni, l'ami de Dieu , qui y réunit un nombreux trou-

« peau de moines, et de là, aprèt avoir opéré beaucoup

« de mirades , passa heureusement dans le sein du Christ.
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• C'est II ^'il faut réteUir mo coomt qm fut détruit par

• les païens. Vous y Irouvei^ez une grande abondance d'eau.

<t Je possè<!e ilaii:^ le voisinage une forêl à l'aide de laquelle

• je fonniii ai en snOisance tont ce qui jx-ut être nécessaire

• à l'église. Venez, voyez cet cinjihii enient ; et, s'il vous

« plaît, bâtissous-y ensemble une waLsim à Dieu ; réu-

• DHSOiw-y d«s hommes fidèles qui iittercèdent pour nous,

« et doBBons*leor de nos liieiis et de nos menas légitimes

< de quoi pouvoir toujours vaquer librement sux kioaeges

« de Dieu. » A ces mots , Hngoes et Hobert donnèrent de

Jnstes éloges à l'avis de lenr oncle ; ils aHèrent avec loi

visiter les lieui dont il leur avait parlé. La proposition de

l*oncle fnt adoptée par les deni frères.

« Roger de Mont-Gonmierî , vicomte d'Exmes , s'aftacba

Gis'ebcrt , abbé de Châtillon , aiiLsi (]ue ses moines qui

avaient commencé à s'établir à Nonei , niais qui , lorsque

Hugues et Robert curent changé d'avis , coiiim<: iiou:»

Tavons dit, n'avaient pas voulu les suivre , les accusant de

légèreté , parce qu'ils avaient établi ailleurs leur monastère.

Roger de Mont-Gommeri alla trouver les moines et leur fit

don de Troara pour y bitîr une abbaye ; il en renvoya dooie

chanoines que son père , nommé aussi Rdger , y avait autre-

fois établis. Après avoir eipsisé ces clercs , parce qnib se

livraient ï la gourmandise, i la débauche . aux antres vo-

luptés de la chair et aux pMftrs do siècle : il plaça k Traom

des moines attachés è la régularité de la discipline. Sons les

ordres de leur père Gislebert , les moines entrèrent dans U
voie étroite de la religion , au sciu de l'église de Saint-

Martin de Troatii (1). a

Norrey a donc , en quelque sorte , été le berceau de deui

ahbayes importantes, Sc>Evroult et Troaro.

(1) Ordfrte TItâl , Blit. de Normandie , Ifwe lil. tradeclioo de

M. Oeiaot» tome li , ptgei h et ta.

s.
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Château dt' Gratnnu smls. Les vestiges du château des sires

fie (îranimesnils qui avaient fait donation de Norrey et de

beaucoup d'aulres biens à l'abbaye de Si. -l>M'onh
,
se trouvent

sorJeterriloire de JNorrey , au lieu dit la Baronnic. M. le

de BeaorepMFe a rignalé le premier, il y a JoDg4empa,

cet emplaeeiiieiiL

Oa dislingoe bien tes ancicm fossés do châlean , qui

se composait d'one motte «mes considérsble, sar laquelle

est anjonrdliQt nue mîsoQ neuve , et de deoi autres cih

ceintes aases vastes.

Les sires de GrentemesAils étaient poissants et ilhntres

dans le W. siècle (voir Orderic Vital, liist. de Kormandie).

Robert de Grentemcsnils qui avait pris parti ponr Toeny

de (.nti( hes, en 1039, |i«^rit avec lui dans le combat qu'il

soutint contre les liis du comte de Pont-Audnncr ( Du-

moutin, liv. VII, page 127), et fut enterré à Norrd. Son

fils Hugues était à la bataille d'Hasting ; il y fat emporté par

son chefal , vers les rangs de l'ennemi , et courut on grand

danger (Rob. Wace, romande Rou, vers tS,570 et sui-

vants). Il obtint de Guillannie on grand nombre de ad-

gnenries dans les comtés i*Herfcrd, de G(oce$ter, de Ihr-

themptan, de Leicesifr, de Wanme, tte, Y(rfr Je Do*

mesdat^Bookf tome f*'. , FaL 138 6.» 224 6., 232 « 262

,

291 b., et tome second fol, ib9,

LES HOUTIKRS KX-AUGE.

Les Moutiers-en-Ange , BÊonasteria.

Celle dénomination qno panent plusieurs paroisses de la

Basse-Normandie, annonce toujours qu'il y avait deui églises

très-iapprodiées, numasteria étant le pluriel de monos-

terwm. Nous avans vu (pi IM) qu'il en était tâaà aux

Mootien en Gioglais ; lés Hontiers d*Alamne , arroodiase-

meot de Talogncs , avaient comme les Mouiiers en Auge
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deux égUses I quelques pts roos de l'aulra (i) ; lesdm
églises des Hontiera-en-Auge esisttient enoore 11 y a 20

ans , anjourd'hoi il n'y en a pins qq*ODe. Elles avaieot cha-

caoe leur dmeiière; rone était dédiée ii saint Martin , l'autre

am saints Genrais et Proiais.

On saitp par une charte sans date, que Gnillanme de

Pujielay avait donné à l'abbaye de Ste.- Barbe le droit de

présenter à la cure de l'église St. -Martin de Punclay ;

cette donation fut confirmée en 1219 par Silvestre
, évôque

de Séez. Dans l'orij^ine il n'y avait que cette église , et

la paroisse s'appelait St. -Martin de Punclay , qu'elle perdit

pour prendre celai des Moutiers quand une seconde église

fut érigée.

Cette seconde église a élé démolie depuis ma première

fisile ; on a seulement conservé le cimetière ; elle sppar-

tenait an style ogival Elle avait été donnée S Tabbaye de

SL-EvronIt par un des seigneurs de Grandménils , avec

une chapelle de St -Biaise qui a été détruite an siècle

dernier , et qui existait k l'extrémitc du la commune (2).

C'est Péglise de Si. -Martin

qui subsiste ; elle offrait des

parties anciennes , maison y

a fait, il y a 20 ans, des répa-

rations considérables qui lui

ont fait perdre une partie de

ses caractères : le petUdessin

de M. VicttNr Petit montre

l'éttt actuel de l'édifice. On
retrouverait des parties ro-

manes dans les murs laté-
ici («t (T. tik%iin nu nom»**.

(I) Les autels mtil parfoil «ynonjmp? <Ip Moullor? ; ainsi aux

Aathieut-5ur-Calonnc prés ront-l'Ev<^que il y avait deux <^glis^s.

(S) Avant la Révolution Ira deux curés des Muuliers él4ienl

fOOfCDl en discussion au sujet des dtmcs.
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nui ; il y avait autrefois une abside ronde dans laquelle

ks pierres élaieat disposées en arêlcs ; enfio la nef avait

été garnie de bas-oftcéa»

La toar en Mtière et le portail appanienncnt I une

époque peu ancienne.

Dans le cimetière St'-Martln on a troové anciennement

des cercueils en jàene • des armes et autres objetsi M.

Galeron a constaté qoe dans les champs voisins des deux

églises on a mis an jour beaucoup de corps , les uns in-

humés dans des cercueils , les autres simplcoicnt enterrés ,

portant des agraiïes de fer c-ianic , des chaînes de cuivre,

des sabres , de peliles haches en fer.

Le village des Mouticrs est , comme celui de Norrey ,

assis au pied des coiljiies argileuses du l^ays-^'Auge , à

rextréraité de la plaine et à la limite des arrondissements

de Falaise et de Lisieux , car il est à remarquer qu*id

encore , les circonscriptions géologiques s'accordent avee

les circonscriptions administratives»

Plusieurs hameaux dépendant des Montiers sont désignés

sons lesnoms de Caumont , St. -Biaise » les Petits-Moutiers ,

les Grands-Houliers et les BruyèresL Je vois dans les Rôles

Normands , Philippe de Caumont , obtenant de Henry V
,

roi (l'Angleterre , une concession de terre à ( oiiflchard
,

on l'i!8 ; je suppose qiio son fief était siluc à Caumont,

aujourd'hui dépendant des Mouticrs , puis(]ue Coudehard

(Orne) est à peu de distance do \h. Voici le tcxlc.

« Rcx omnibus ad quos , etc. , saliitrm. Sciatis quod

« de gracia nostra speciali concessimus Philippo Caumont

» juralo lîgeo nostro de ducatu fîormannie terram et do>

• manlora de Condiebart in ducatu nosiro predicto que

« fuerunt Johannis Guerart avunculi sui tenentis partem

m adversaril nostri Francie, habenda meidetn Philippo terram

« et dooianiom predictam cum pertinenciis pro termina
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« THe fW pcr Mdem reddims et tervicia perqoe iàm
• MumÈ» ei aate rebcflitoen mm predicun tesiitt et

• OGcnpaTit. In cojiis , etc. Teste Reg. apodcttUuianeumn
• d'Alenm ia dveitB urtro pndidei die Mneoifarii.

« Per ipsom Regeiii.

Prèf de fk , élut ine des grandes eanimtticitims de

miéroois avec le Pays-d*Aoge; le chemin deVOrce, choiiiia

Irès-ancieii qui se prolonge fort loin , au nord , comme je

le montrerai en décrivant rarrondisscmont de I.isicui , rt

qui, vers le sud, devait ton ire du côlA do la ville d'Exmes.

te chemin arrive sur les hauteurs qui duminent les Moutiera

près de la butte de Caumont ; s'il est romain, Gomme Ta

pensé le premier M. I« Grand , il pourrait avoir en uo em-
branchement descendant am Montiers , et se protongesot

dans la plaine*

L*abbé Hébert consigne dans le mannscrit déjk dlé plo*

aienrs km , qu*en 1781 , il aciieta d*an homme des Itontien,

un plat de terre rouge , une espèce de gobelet et une Ouïe

de Terre troovés dans vm tombeau ; ces objets , s'ils étaient

romains , forlificraieni cette conjecture.

Le chemin haussé passe à 2 kilomètres à l'ouest de ï'ùgïm

des flioutiers.

CHAPELLE SOITQVET.

Cliapelle Sonqnet , Capetla Souquet on Chowfuet,

L'église de la chapelle Souquet appartient tout entière

au premier style ogival, et doit remonter à Ja première

moitié du XIII'. siècle.

Toutes les fenêtres sont en lancettes
, garnies de tores

,

sans colonnes ; la porte principale très-simple a des archi-

voltes unies , reposant de chaque côté , sur denx coloones

k chapiteaux : elle est placée dans le mur htéral du noid.
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Une petite loar a^uS et en bon , revèCne d*irMe

,

s^éifefc att-deHsm d« toit, à reitK*niit6 oceideitule de li net'

Dans r* gli c est une cave baptisniale cyBBdriqœ saus

moiilurci) , qui doil Otre ancienne.

Près de la poric , un béiiitifr reposo sur une pierre

sculptée qui . dans le principe, iw^ii urie aulre destination.

Cette t'élise est sous riUNocition de sainfe Madeleine ; la

Couiuianderie de Vitledieu nouiiiiait à la cure : elk est

réonie à la paroisse du iMarais, mais on l'entretiem et de

temps en temps on y dit la messe.

L'ancien chemin romain (Chenritt Bansfié) peaaean pied

de la chapefle Soaqoet

r.B lUAKAlS.

I p Marais, Paludcs.

On distingue dans la partie basse des latéraux quelques

arêtes de poisi^on et l'^Use doit avoir été reconstruite vers la

ijo du XV'. siècle. Les contreforts appliqués sur les angles

et une lenêlre dans le cbevct semblent au moins l'indiquer.

Les antres oufertures sont modernes ; les mors paraissent

avoir été refaits presque en entier au siècle dernier.

La tour en bâttére , placte à Teitrémité occidentale , est de

1780 et plus moderne que tout le reste.

Cette église est soy;» Tinvocation de saint Gti juain.

L'abbaye de Troarn nommait à la cure cl percevait les

dîmes. Elle avait reçu ce b^MiiTice de Roger de Montguni-

mery , son fondateur. Voici ce que j'ai lu à ce sujet dans le

cartulairc de Troarn :

Rogeriot cornes « fundator noster , dédit nobis ecdesiam

sancti Germani de Maresco , sicut fere in omnibus et sin-

gulis cartis fundaiionis et conûrmationis diligenter et sobtiliter

IntucDti satîs palet ; nam ibi ploraliter dicitor : ccclesias de
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Crocefo ei imegro , corn terre qaaai Osbertot CeDok in

tuKto GmoMM et qoain tenait Radolphns in eerritio ssnctî

ByhrU, etc.

npanltqtte , dans le XII«. siècle , les droits de Traem sar

le Mariis furent contestés par an certain Foalqaes Bocbaid,

car nous trooTons dans le cartnlatre d^ cité , un docament

que je v;ii^ transcrire et conslaiant qu'en 11G5 ce Foulques

renonça à inquiéter les moines, et reçut de l'abbé vingt sons

loanceaux.

Eodem anno , id est , M('L\V , Fulm llorhart venit Tro-

aruuiii , et dimisii oinnein catunipniaiu quaiu faciebat nobis

deecclesia sancli Gennani de Maresro, et juravit super qua-

tuor efangelia qood nicliil ulicrius in illa eccksia clamarct

sifede presentalione prcabilcri , sive de aliqaa alia re, neqae

nobis noeeret nec cUem (1) nobis nocere tolenti consentiret,

sed toto posse sno nos adjoTaret, Propier hoc , dédit cî

doniDUS abbas Gialebertos vlgintî solidos Genouianensiom.

Testes Baimo, decaoos de Vinatio , Rainatdos de Belmanao,

Nicliolaos Lepus , Hugo de Veirs, Ricardus Ardeos, Hugo de

Mairreio, Gautcrius de Vitrecol , Renaldus de Vilrecol ,

W'iilelmus, filius Osrici
,
Radulpiiuis Uhcr de Croccio, Ger-

vasius de Ceiu ei alii multi.

I.es curés de C.rocy lenlèrent , 5 plusieurs reprises , de

faire considérer la paroisse du 51arais , comme annexe

de celle de Crocy , mais ils ne réussirent pas dans cette

prétention qui fut repoussée par l'abbaye de Troarn ; les

motils de cette décision sont résumés dans on passage da

carttttaire de celle abbaye , qne je crois devoir transcrire :

Bec sont rationes per quos viH religiosi abbas et con-

ventos de Troarao ?olont ostendere quod Dyonisius , rector

Gcclesie de Croccyo , non babet jus in ecdcsia de Marisco

,

(1) Pour Auvifo.

Digitized by Google



CANTON DE COUUBOEUF. 413

diccndo qaod ât aaeia dicta erdetia dé Harnoo ecoksie

de Crocero , qnia a temporê a quo non eisiat memoria

dicte eeclesie foemnt disiincte et aeparaie et direne tore

,

et dicta ecdesia de Marisco est mater ecclesia . incuti

ecclesia de Croceio : Et islud a})|>aret per littcras bone

memorie revercndi paii is Frogerii , Dei gratia qnondam

episcopi Sagiensis
,
que ita mcipiunt : Frogerius , Dci gratia

Sagietuis Episcopm , universù Christi jidelibus , saiutem.

Et sic terminantur : Testibm hits , Johanue , abbaie Sa»

giensi , Jûhmme . taMivo suo , Johamie , arckidiaeoiio,

deArên,, «fe.

Item, aiia ratione. » qtiia din eit« Cuit cootentio inter

rectorem ecclcne de Croceio et rectorem eccleflie de Mareaoo

super limitationem dictamm eoclesiaroin ; et fait dicta

contentio tcrminata corain dicto reTerendo pâtre Frogerio ,

Dei gralia quondam Episcopo Sagicnsi ; et hoc apparct per

littcras dicti revcreudi patrie , que iià iocipiunt : Frogerius,

etc.

Pape Al< \nn(îer trrlins , Cleniens qnartns , NicholaQs

quarius continuant nubis ecclesiam seu capellam saacti

Germani de Marisco :

Ooa trouvé, à plusieurs reprises, dit Al. GaleroD , daos le

Tittagedu Marais, des squelettes et des ossenieiits en assez

grand nonibre, auprès desquels se foyaient des petits

vases en terre remplis de cbarfaon.

Les mêmes faits oot été constatés I la chapelle Sooquet

c:eocy.

I/égliso de Crocy est considérable et de plusieurs époques.

Les parties les plus anciennes forment le mur méridional de

la nef ; on y voit de iwtitcs fenêtres à plein-cintre , et une

porte romane abritée d'un porche , ayant deux archivoltes
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girmti de zigzags. Le mor du nord a été nsbit et n'a pas de

candèfe. La façade occidentalb, tu coatrairc , est du X\\

fliède,gmiie de ganne cutrefart» ; eHe a prnhibifeat été

rebliie qiUBd le cbonr ft été cooetroit.

Qe fkmrn esl éfidemneot la pinie la plu intérmnlt ; il

ee lemne |iar iiat abside à paos coypéa , il e«l foftié eo

piorre et éclairé per des CmÉlres flanbeyaMce I den i>aiei

découpées au sommet et garnies eitérifurement de feuillages

frisés fort i l( :;:irits. Si l'archllPCturc ogivale de celte époqiio

n'était pas si connue» j'aurais (kimé mu t'.s(jiiisse de ccs jt*lirs

fenêtres : iacornichr* est décorée d'uuc guirlande de feuillages.

Oeoz ehapeiles sont accolées au cha&ir « du côté du uerd.

Dmm riMt €91 nu aotel de ré|M)qne (XV*. liècie).

U mr latérale , an lod, et oMnotooiqMBt aiec le dioNir

par «aa hanaa arade, paiali du XIV». aiàdes eUo est carrée*

etcérieireDieat ornée d'arcaiyres et tenninée par ooe py-

raïKide en charpenla eoimrce d*andoiieiL

. La ncrlMie , établie derrière raatd , occope Peapaoe cooi-

pria entre oel«i*ci eC le fond de Tabeide a pans coupés ;

le mur et lea deoi portos qui la séparent du chœur , h droite

et h {ïauclie de l'aïUcl , datent de la iiii du W*. siècle, on

pluioi (iti coinnienCi nient du \VI«. , connue le cbœur , k

en jui^er par les bouqueu» de feuillages qui garnissent ces

portes ( i (|ui sont traités connue ceux des fenêtres. C'est

uu des plus anciens exemples de ces murs établis en avant

des chevets des églises pour ménager des sacristies derrière

l'antel; ceux que Ton voit habituellement ne datent que de

la aeoonde moîié du &VI\ siècle et appartiennent à l'ar-

ebilectore moderne.

Une crédenee, annnoolée d'une arcade en accolade avec

panacbea et compartiments Hamboyants, eat pratiquée dans

le mur qni soutient Tartade entre chcBur et net

Les charpentes et 1rs lainhris de la nef méritent d'être
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diéi; de belles piàcM de bois , d'une solidité à toole éfireufe,

les gtfoiflieiit et les sooiieiiiMnt

VégKse de Cncf esl sons l'ievecslioo de saint BIsrtIiL

L'abbaye de Troarn Bommait à la cure et poisédait dans

la paroisse des droits cl des terres qu'elle avait reços» au Xi',

bâècie , de Ruger de iMoiilgoininery.

Le car lu la: 10 de Troarn donne des dctaili» sur un pro-

cès (lui s'éleva entre Ilobert Samson et l'abbaye de Troarn,

Samsou oc put établir ses prétentions sur des litres tt Hubert

de fifillesme , ûls de Roger de MuotgoiQmet7 , duuua gain

de canse^ l'abbaye. Ce différent fut jeg^ an cbàteau de Four-

ches , en nofembre , Samson aéanoioins reçut de

l'abbé uoe somme d'argiant» Voici , do reste , le docameat

<|iii constate les faits :

Notom ait omnibos , tam lalcis qoam clericis « qood » post

obitnm nobilissiini Eogeril coaitis, Botbertus de Belismo,

filins ejos et rectos hères, apud castellom de Perds, in soa

aula tenuit et fecit judicium et jnstitiamdeqaadamdiscordta,

que uiota ei at post obituuî Uogciii coiuitis, inler Ariiulfuui»

abbateiu iroarni , et Rotl) -i imn Sansonem ; qui homo de-

vcnerat sancti Marliui et abbatis Arnulphi ante comitem Ro-

geriiun
, apud Amaniscas , pro terra de Coniniels

, quam te-

nucrant aniecessores soi de sancto Martiao et de Monacbis;

Tolebat enim facere ut homines de terra illa essent cum ce-

teris bominibus suis , quos de comité Rogerio habebat , in

operibns et in talliis que debent fieri et reddi majoribos do-

minis , «ciUcet ipsi domino abbatie et eoniti Narmannie* Sed

qnla non pctuit monstrare qnod aotoceasores sol hoc babuis-

sent tempère Rogerii comitis, abbas toto ostendit per légi-

times testes et antiqniores servientes Rf^erii comilisetdonuii

Roberti. ejus filii , quodsemper babnerat et adjuioria et opéra

et tallias iiiius terre cum cetera terra sancti Martini » judi-

catum est et coutinnalum a Domino Roberio ci a toia cuna
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raa , qaod , tical babnml «meta» Nartintis et abim tim^

pore Rogerii comîtis , sic ia lempore beredis rai et raceca-

sorain raoram et finiiHer et rim eo&tradktioiie teneret

MoDstmit eciam abbas in ipso placito , per cartam suam et

per présentes et anlifiuos testes , quod Rogerius (.oiiies eme-

ral quicquid liabiierant antect;hi,oi t*s Roibei ti Sansonis in ec-

cle^ de Croceyo et in terra ipsius ecclcsie, et «incto IHar-

lino , ex dono proprio , dederai cam tota décima lI reddi-

tionibus ipsius ecclesie. Et hoc ideo monstravit , quia Ro-

bertus Sauson clamabat qaod injoriam facerent aibi monachi

de ipsa eccicsia. Sed postquam monatravit abbas qaod de aolo

dooo Rogerii coflaitia liabebat ipaam .ecclesiam catn terra

,

sicot eroerat de antecesaoribiii Sanaoïila , et terram Urn

,

de qoa tocuti suraiia soperias , babaeraiit anieoenons rai

,

pro quieta oonceaaioiie eccleaie de Croceyo, oonceaait eciam

Robertns Sanaon et diniîsit caloniDiain , aient reliquierant et

concesaerant antecessores sni. Et , quia probus homo erat

ipse Roberlus Sanson et amicus el fitieli^ doiuuioruin suc-

ruin , consitio doiniui Rotberti de Belisroo « dédit ipse abbas

Ârnalfus ceutum solidos Ccnoinancasium ipsl Robcrto San-

soni , pro perpétua conccssionc harum omnium rerum , et

servarec. fidelitateni , et successorea sui , abbati et monachis

aancti Martini. Coocessii eciam abbas , ut
, quando fa-

ceret ipse Saoaoïi gmirdam iu castellis , Domini ipsius abba-

tie • haberet cmiTeniens adjatoriwn de bominibua ipsiaa

terre , aicut de ceteria bominibuaquoahabet de feodo cmuitia

Rogerii , et faoe aemel in anoo, aient baboerant anieceaaorcs

aui Haino , Stivanua , Wimnndus , Roibertna , Walteriua.

Testes hujus coDoordie , ipae domnos Robertoa de Bellamo •

pro ju8iitia, Radulfus, Girardna» Raoulfus, Rainaldus, Er-

naldus , etc.

Prieuré, — Au nord et au nord-ouest de i'église se voient
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les restes du prieuré désignés sous le nom de Moinen'e , mais

il est facile de voir que ces lj:iiimenls ne sont q [l'une bien

petite partie de ceux qui ( \istai(m autrefois et qui devaient

former une vaste enceinte se prolongeant assez loin de
l'église. Ce qu'on voit aujourd'hui forme deox corps de
logis séparés ; Tun qui serYait de grange an dtmes , dont

la cbarpente trés-belle et portée sur des pooin» oa
poteaux t se divisait en deax neft j les charrettes pootaient

y eolrer.

L'autre plus iutAressant et qui était , dit-on , le logement
des moines » oflre ime entrée votliée avec une porte en ogiie

dont les chapiteaux annoncent la fin du XIK siéde on les

premières années dn Xlll*.

L'un des gables est encore couronné d'un aniéfixe ofTt .ini

comme beaucoup d'antretda mênae temps , une croix greajue

inscrite dans un cercle. La rivière de Ki laine , servait , d'un

côté , de clôture à 1 enceinte de ce prieuré.

Deux manoirs existent à Crocy , celui de Vitreseul, prés

de la Dive , et le manoir de Crocy , sur la Filaine. Cle

dernier servait autrefois , dit-nm , de ciiâteau an seigneur

de Crocy qui était protestant ; une ancienne chapelle ornée

d'une ogive était comprise dans l'enceinte : du reste, ils

n'offrent l'un et l'autre que peu d'intérêt (1).

Il est fait mentioo de Vitreseul dans une charte dn XIK
siècle (1163) , que nous avons citée page 412 ; on y voit le

seigneur de Vitreseul GuaUerms de Vitreeol^ an nombre des

témoins qui signèrent une transaction au sujet de l'église du

Marais.

(I) Aolrefolf , «Of grande partie dr la population de Crocj élait

protestante et lieauroup de Cnmiltei »*espalr)èrent .i It révocation de
rédit de Nantes : Il | avait encore on très- petit nombre de proie»*

lanis è Crorf il y « irenle an» , aojonrd'litti II n*i en a ptui.

27
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POVBCIIES.

FouKhes» Fwrea.

L'églîM da FtmrcheB offre no pm de mnr appimuit

à l'épiMiiie romane , le reste a élé reoonstmit à ploaiears

épo(iues. Une chapelle seigaeiirlale ajonlée an XY*. siècle est

percée d'one fenêtre dont lesformes indicpient la mêmedate ;

une flèche en bois , étroite et pointue comme on en voit queî-

ques unes dans l.i conirôo, surmonte celte église sans ira-

poruince arcliiiectoiikiuc , et qoi est sons l'invocalion de

saint Germain ; le seigneur oomoiail à la cure.

Château. OrUoric Vital rapiinrtc que Hubert de PHlcsiiU"

,

fonda (1090) un diâteaa-fort sur un lieu élevé que Ton

mmmmt Fourches , qn*fl y tran^KirU les habitants de

Vigaaia et 8*eflbrca de soumettre I m tyrannie tons les ha-

Utants dn pay&

Mab on ne trouve pas de Testées de celte forteresse

sur le temmire de Fourches ; IL Galenm a donné de ce

lut une explication très-mllsfoisante qao voici ;

Le vienx ehfttean de Tigoals où éuit le chcf-Iieu de la

barunnie des Montgommery , est, dit-il, à un kilomètre de

Fourches; Uobeit de Bellesme ne trouvant pas cet eui-

placement assez bien défendu, chercha mie |)osiiii)ii phis

favorable pour y établir une for!eresse , et il choisit la butte

de St-^iicoias qu'on nomme aujourd'hui le nouveau Vignots

et qui n'est éloigné que de 300 pas de l'église de Fourches.

Fonrches et le nouveau Vignate se urouvant ainsi rapprochés,

réunis pour ainsi dire et situés sur le penchant de la

même coUhie , auront pu être fodlement confondus et

déliés sous le même nom.

Uigiiizeo by LiOOgle
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Ainsi, îp cbiKm de Fourches ne serait antre que le

nouveau ciiùieau de Vignnls dont il st-ra question dans i'ar-

licle suivant. Cette construction fut la cause d'une guerre

sanglante entre les maisons de Bollesine et de Coorej •

dont Orderic Vital nous a raconté les délatls (1).

V16IIAT8 (S).

Vignals, VinadÊan, YigwtÙB,

TIgnats poMède deux ^Uses. L*^ise principale a*olre au-

cuns détails d'architecture. Ce (ut l'abbaye qui fa 6t re*

lever presque en entier en l'année 1634.

/Vu- dessus de la porte à l'ouest , et dans l'un des luurs

au nord , on voit seulement deux kaètres ogivales Slibtrilo-

bées , resles de Téglisc qui pr<^cédait celle-ci.

La cloche prL'M'iite un écusson surmonté d'une couronne de

comte , et que soutiennent deux lions. Sur l'un des côtés

on voit un autre lion tenant un drapeau sur lequel est écrit:

Vive le Roi,

L'église est sons le vocable de sainte Hargnerile.

La cure était à la nomination de l'abbaye de Vjgnati.

L'autre église se trouve il peu dedislancede l'emphoeaient uù

devait être la forteresse des Montgommery. BHe sert au-

jourd'hui d'annexé. On y voit une image de Noire-Damc-

de-Bon-Repos , en grande vénération dans le pays , ei qui

est l'objet de pieux pèlerinages.

Cette église offre au nord quelques j>arties de murailles

en arêtes de poisson ; elle est sous l'Iuvocalion de N.-O.

L'abbaye de Vigaats nooimait aus&i i la cure.

(I) Veir r«rl. Gourcj , p. 37« ci fuivanlei.

(i) Cet article e*l co grande partie de M. Renault, iuspcclcur

de rAssorUtioii Normande.
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Âbhojfe df Saàu€» Marguerite dê Vigmas. — Vers

1130, GoiDiume t de b famille des Taivas, fonda un mo-
ntstère de religiemps de Tordre de Si. -Benoît , dit de Sainte

Munjucnte de Vîyfiais, el le dota. Henri I". ,en Tannée 1 liâ,

confirma les liht r:i1it^ faites à cette uiaiMin.

I.f» prieuré de Vignals fut administré par dos prieures et

des abbesses ; voici les noms de que I]ues-UD^ :

Marguerite, prieure, en 1268.— Matiiilde, en 1286. —
Isabelle, en 1302 (cite transigea, avec l'abbaye da Bee

poar Tégliae de Aevilkin ). — hicolaa , prienre » en

1367. — Jeanne de Garrel. en 1A18: — Robine, en

14ftO* Jeanne de fionvonat , en 1480.— Bobine de 9iDy

,

en 1487, — Looise de Silly, en 1541. — Chariotte de Fa-

laise « en 1564. — Agnès la jeune , — Jeanne Cnellier ,
—

Marguerite de Medavy, en 1582. Les seigneurs de Medavy,

pour la punir de meucr une fie moins que relii^icusc, l'en-

levèrent et la renfermèrent dans une maison uù elle finit ses

jours. — Jeanne (le I.a Haye, en KiOO. — Louise f]( Mcdavy,

en 16Û7. — Anne de Medavy, en 1617. Llie (il bàlir une

nouvelle église , augmenta le nombre de ses religieuses , et

fit ériger le prieuré en abbaye en 1625. £lle établit à Vignats

b diacipline qni régnait à AUnenéchea.—Marie-Françoise de

Hedavy, fiUe dn maréchal de Grancey, en 1630.— Made-

leine de Fronlay de Teasé • en 1672. — Blargnerite de

FhNday, aœnr du maréchal de Teaaé , en 1078. Elle acquit

tout ce (|ue les seigneurs de Monigommery possédaient en*

core an chfttettt de Vignals, par svite de racquisition que

Jacqnes de Monigommery de Lorgcs eu avait faite an Wl*.

siècle, des seigneurs de Longueville. — Françoise-iMargue-

rite de Froulay , frlle du niaréclial de Fronlay, en 1701.—

Loiiisr-cliarlotte du PUb-His-Chaiillou , en 1720. ~ l^ugénie-

Angélique d'Elampcs, fille du marquis de Valencry , maré-

cbal de France, eu 1729. — M. de Braque, en 1735. — N.
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de St-Denys de YcrveiDes, en 1776. — N. de MoDtaigu d*0,

en 1786. Cette ibbesse fut la demièra, et qniita la maison

en i79i.

On ne voit plna anjoard'hoi que qpietqoea reates de Pnn

dei bas-of^tés de Tégltse • aioai qo'aoe fenêtre osirale. De

tons les bâtUnenis coostiinis la fin dn XVI*. siècle on an

commencement da XVII*,, Il n*eiisie plus qne les dortoirs.

Tout cela est sans aucun intérêt architectonique.

L'abbaye de Vignats n*a jamais été riche; elle fut visitée

,

en 1255, par l'archeTequc de Rouen, Odon Rigaiilt, qui y

célébra la messe le jour de la fètc de la patronne (sainte

Uargoerite). Il y trouva 24 religieuses qui n'avaient pas

de costume nnifbnne, & cause de la pauvreté de l'établisse'

ment jnvpter paupertaim* On n'y gardait pas le silence et

la règle élalt mal observée; Toid da reste ce qu'il en dit

dans son cnrieux joomal :

Ipsa die qua fuit festnm beale Margarite visiuvimns

traoseundo prioratnm béate Hargarite , et celebravimos Ibi

missam. Ibi sont XXIÎII moniales. Non servant silentiom

,

vadant in curiam sine licentia. Seculares inlrant clnnsiruai ;

lioa vestiuntur de communi propter pauperlaleui. Ilabciit C
libras redditus. Inliihuimus ue aliqua vadat in curiam sine

licentia priorissc , et ordinavimus quod melius servaretur

claustrum, et quod quauiuui poleruot servant communitatem.

Vignats est cité dans le liaman de Rou de [lol>ert Wace;

le poète dit en parlant de Guillaume Talvaz , l'un de ces

poissants barons qui florissaient sous Robert , doc de Nor-

mandie , vers Tannée 10^0 :

Li »ieH Willanii' Talevai

ki Uut set, Belesme à Vinax,

Il y avait à Vignats nne forteresse qoi était une des
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places les mieux défendues , fortissima ciutclla , qui appar-

tiubscal aux Monlgoromery. Celle forieiesse est celle dont

je parlais dans l'art. pr^T^'dent et que l'on a désignée quelque*

fois sous la dénomination de cliàtcau de Fourches.

Robert , fils da CooquéraDt et duc de Normandie , eicilé

contre les Talfae . par Odon , aon oncle , évlqne de Bayenx,

vint aattiSger la fonereaae de aon TaasaU Vmtemmoittrmt^
que défendait Girard-de-Seint-Bilaîre. fliaia aon attaque ne
lut paa iKurenae, et, trahi par lea aieMt îl éobona dana

aes prqjeta.

Lorsque Qenri , aon frère , fut devenu duc de Normandie

et Roi d'Angleterre» ce prince humilia rorgncil des liel-

iesrae ravagea leurs domaines , et entre autres celui de

Yignats ; il mit dans les fers le traître Robert Ta Ivas , et

s'empara de tous ses biens. Mais plu^ tard, Guillaume de

Ponthieu , fils de Hubert , étant rentré en grli» o auprès de

Henri , le roi lui rendit toutes les terrps que son père avait

possédées en Normandie. II lui abandonna Viguals ei les

autres chiteaux , aliaque castra, à Texception des donjons»

prctter dangîohcs , où il plaça des garnisons^

Au nord de la petite égUae annexe dont nous parlions

tout à rheure (N.-D. de Yignats) , s*élè?e un tertre , laiUé

en glacis t sur lequel était jadis la forieresse des Uonigom-

mery. Ce tertre , vers la rivière • est escarpé et sans fossés

de défense ; mais du côté de la plaine il était défenrlu par

de larges et profonds fossés dont on reconnaît facilement

la direction. La grande enceinte ovale porte encore aujour-

d'hui le nom de cliàtpau ; une autre enceinte se nonmie

le piseau. Il y a (iuel([ues années , on acheva de démolir

les débris des fortes murailles qui formaient les remparts.

Le château fut rasé dans le XVI*. siècle , après la mort

du dernier des Montgommcry qui fut pris dans le château

de DonfroDL Les chaoïps, les plus rapprocfaésdu tertre.
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se nomment l'on TAcre de BatsiDe , l*antie La ïlefle, on

troiBième Le Cromier ; un chemin de la oomnrane est ap*

pelé le yieox fourneau , on autre la Rue creuse et un troi-

sième les Vieilles mes.

Les Montgommery possédaient un autre cbâteau-fort sur

Vignats,àpeu de distance de l'abbaye , vers Falaise. Il n'en

reste aujourd'hui aucune trace ; l'emplacement porte le nom

de La Moite , et l'ancien chemin As chars ou aux chars que

neos afons cité page (i09 , paaw à pea de distance.

Sur le chemin de Vignaia à Falaise , on rencontre on

petit cbitean on manoir qol rappelle le aoorenhr de qoelqoea

persoimages célèbreBi Le lien où eat aitoé ce manoir ae

nomme La Davoiaerîe. Devant rhabilation règne nne grande

coor, encefaite de bithneotSk Lea constroctioM annoncent

le XVII*. siècle. Une femme célèbre sur la scène fran-

çaise, Madame Raisin, habita, dit-on, ces lieux que son amant,

le Grand Dauphin , lui donna pour retraite , et où il

venait la visiter. On voit encore sur le fronton des fenêtres

les armes dn Grand Roi« Dans le pays on conserve quelques

tableaux , quelques meubles sur lesquels se trouvent les

chiffirea des deox amants et les aimes dn prince mélan-

gées avec des ralshis.
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CANTONS DE FAUISE.

Les deux cantons de Falaise se trouvent à peu près dans

les mêmes conditions géologiques , c'est-à-dire , i[\m l'un et

l'autre sont occii{)és , eu {)à\ lie , par le calcaire oolitique

fournissant de humm pierre de taille , en partie par 1^ ro-

ches intermédiaires (schistes, grès , etc.) On doit donc s'at>

tendre à trouver les monuments intéressaots par leur arcbi-

leclore iaégatemeiit répartis dans cette drconscriptioii.

i-, sEcnon.

Nous allons commencer |)ar le premier cauiou donl les

communes ne sooi qu'au nombre de dix » savoir :

Angloisclaville La UogucUe.

Damblainvilie. Ners.

Eraines. Perlheville.

Ëvéqueville. VersainiiUe.

Falaise (ville). Villy.

Fresaey-ki-lllère.

LA HOGIJfiTTE.

La Ihigucltc touche ix Vignats , commune par I.iqu« lie nous

avons lorniiné notre revue du canton de ('oulibœuf ; c'est la

plus grande de rarrondissenicnt d'- I .lkll^(' , c;ir i rcniernie

2/234 hectares et s'étend au nord depuis la ville de Falaise

jusqu'aux couiins du département de l'Orne ; il est rrai que

la plus grande partie de ce vaste territoire est occupé par

des bois et des bruyères.

L'église de La Hogoeite était moderne ; elle vient d'être

en grande partie reconstruite et sgrandie.

La tour , qui avait primitivement on loit eli bâtière , a

aussi été rccont»Uruile.

Uigmzeu by CjOO^Ic
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Cette église est sous Tinfocatioa de saint Barthclemy.

L'abbaye de St-André-en-GouOern , située dans la paroisse,

nommaii à la cure qui était desservie par vu religieaz.

Abbaye de SL-André-en-Goufferm— Guttlauiie III, 80r-

noniiné I alvas , fondateur de Tabbaye de femmes dont nous

venons de parler à l'article Yignats, fils de Robert de Bel-

lême , fonda Dussi h' monastère de SL-Andrc en-Gouiïern e»

1130 : il y mit des religieux de l'ordre de Citeaui ,
qu'il

fit fenir de l'abbaye de Savigny.

La dédicace ne s'en ût qu'en l'année 1143 ,
ainsi que le

constate rinscriptioii suivante qa*on a trouvée dans les ruines

de l'abbaye.

ikdicuth

BeetttUc Saneta Mariœ SttMtipi^

Andrem i» Gogkrm*

Aeta est hoc anno ai ineamatioM domini

MUUêimo centetinto quadragesimo tertio

Dccimo tertio knlcndiu oclolx is

Joannc episcopo , régente eccleaiam S'-'/n itwm

liegnite in GalUi» rege Ludovko s(]}timu

Precipente in Normunid Duce Gaufrido,

CeUbranda die dominkâ proximà festi Saneli âfitfAa» (I).

Dès sa naissance, cette maison religieuse eut quelque cé-

lébrité k cause des vastes domaines et des privilèges dont elle

jouissait. Elle était siiième fille du monastère de Savigny

,

et mère de celui d'Aulnay.

Au nombre des bienfaiteurs de Tabbaye de St-André , on

trouve ilusuurs desccndaub du fondateur, et pluaicur»

barons du pays.

La première église avait été consacrée en 1143 (
le xiii

des Calendes d'octobre) par Jean, évéque de béez; mais

(I) Je doit à M. RemuU la copie de celle inscriptioo.
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le 7^ abbé nommé Regnault , fjt reconstruire, en 1241

,

cette égj^ qui menaçait ruine. Jean de Rallon , son succes-

seur , y mit la dernière main; elle fut dédiée en 1252 par

Geoffiroy de Mayet, éfêque de Séez , qoi vonlnl y être enterré.

Son sncGflMor, Thomas d'Aoaon , GhoiitC Mai Féglise de

8t-ABdré pour sa sépulture : en 1789 • on voyait les tom-

beaux de ces deux prélats, des deux cOlés dn sanctnaire.

Cette église qui ofirait , au témoignage des bôounes du
siède dernier , un ffrand et beau vaùseau, a été démolie

pondant la révolution; il n*en reste plus que quelques arca-

tures qui uut dû leur conservation h leur liaison au mur des

aisiM M L*âauM m st.-aiioié.

maisons couTentoelles babitées par les propriétaires. BL V.
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Petit les a dessinées : nous avons aussi dcssinô un des

chapiteaux de

ces arcatures ,

garni d'une bran-

che de vigne du

meilleur goût et

qui fait vive-

ment regretter

la perte du mo-

nument : nui

doute que toutes

les sculptures ne

fussent d'une

grande pureté.

L'abbé Hébert,

dans les notes

manuscrites qui

existent à la bi-

bliothèque de

Falaise , déplore

la démolition de

l'édifice. D'après

lui cette église était belle et le clocher remarquable. On

ne doit pas s'en étonner quand on songe à la date de la

construction (12/d). De belles carrières de calcaire de

Caen qui ne se trouvent qu'à 5 ou 6 kilomètres avaient

fuunii d'excellents matériaux.

Les églises à date certaine, comme celle de Sl-André,

sont extrêmement rares, aussi ce qui en reste est-il infini-

ment précieux ; il faut le conserver à tout prix. On

voit par les deux figures qui précèdent à quel degré de per-

fection le style ogival était parvenu chez nous dès la première

moitié du XI 11', siècle.
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Si Ton avait reconstruit l'église au XIII*. siècle , les

bâliuienis claustraux dont il existe encore une partie très-

remarquable n'ont pas été renouvelés. Voici l'esquisse d*uue

\lttor PtltT dp».

ANCIEN BATIMENT DE L^ABBAYB OC ST.-ANDSi.

portion de ces bâtiments qui oiïre le caractère du XI T.

siècle.

L'intérieur de ces bâtiments est très-bien conservé ; il

renferme des écuries , des caves , des étables : le rez-de-

chaussée est voûté, un rang de colonnes, au centre, di-

vise cette galerie dans le sens de la longueur et supporte
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les arcca«x de la voftic qui voni d'autre pari s'appuyer sur

les deux murs.

V* TlTIT.

SALLES VOLTÉES DR l'aBBAYB DE ST.-AKDnÉ,

Au-dessus des voûlcs sont des espèces de magasins éclairas

par de petites fenCircs h plcin-ciiitie et disposés comme ceux

que nous avons décrits à l'abbaye de Sl.-André-dc-Fon-

lenay( V. la page 158).

Je ne saurais dire quelle élail , au XIT. siècle, la des-

tination des belles salles voûtées doni je viens de figurer

une portion.
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Ces salles étaient éclairées par les fe-

nêtres à plein-cintre que l'on voir dans

mon dessin de la façade extérieure , et

garnies de contreforts qui ne s'élevaient

qoejiiiqu*aaiiifeaude l'étage snpériear.

Ces cGOtrefoils ayant pour but de

résister à la poussée des ?oûtes devaient

s'arrêter i cette hauteur qui est ceUe des

planchers.

Sur la môme ligne que ce bâthnoit

,

mais plus près de l'église , on voit un

corps de logis , dont les parties les plus

andeones paraissent du XIV*. siècle, la décoration intérieure

est d'ailleurs bien moins ancienne ; un des plafonds doit re-

monter, à peu près, au règne de Louis XIY.

Les cuisines , dit-on , et vraisemblablement le réfectoire

formaient un corps de logis , de l'està !*onest, paraBèlemest à

l'église.Le cloître étaltentre ceUe^ïi et ce bâtiment, il n'en reste

plus de vestiges ; la configuration du noi permettrait cependant

d'en dresser un plan assez exact.

Ce cloître et les cuisines étaient abondamment pourvues

d'eau limpide par un aqueduc qui amenait, au milieu du

couvent , l'eau d'une fontaine peu éloignée et ibrt abon-

dante.

Lorsqu'on l'année 1450 , Charles TII vint aasi^ Falaise,

fl logea h l'abbaye de Saint-André. « Il s'établit, dit la duro-

t nique, à une lieue près du dit Fallatse , en une abbaye

,

« nommée Saint-Acdrieu. Avecque luy estdt le roy de

« Cécile , le duc de Calabre , son fils , etc.

L'abbaye eut beaucoup à souffrir des soldats de Henri IV

,

lorsque ce prince vint au mois de janvier 1590 assiéger

Falaise et s'en emparer.

Les abbés de Si. -André avaient droit de siéger à l'Ëchi-

ûiyitizea by ^OOglc
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quier de Normandie ; ils sii'g^îrcnl à ce titre à Alençon ca

1371 et en 1392 , et à Argentan en 13S1 (1).

Château féodoL ^ M. Galeron a obsené à peu de dis-

tance dn village , une enceinte féodale , compoeée d'une cour

à peu près carrée , eutourée de fossés , ayant environ ilO

fi) Le 1^. abli*'' Tut Raoul ; Roger lui succéda en 1161 ; les aatrei

Abbés furent : Simon, en 117Î ; GutUaume , en 1189 environ. ( Cet

abb* obtint dn ïlenH II de grandes favenrs pour le nioiuisicre , et

entr'aulres, le droU de prendre dans la forél aulani de bois verl et

sec qo*li tn Ikadnll jiovr la malnn ) ; Robert, en 1190 ; Richard

,

en ISM ; Garnirr, en Ifl.. ; Reoaait , en ttlO. (Sont lui ftil coin*

roencée «t «cbevte la belle égllie golblqaa q«e Ton vue Jiiii|a*l aoa

jours, et dont nou^ avons figuré les derniers débrii) ; Jean é§
liaHou , en I2i7. (L'église fut dédiée, de son temps, par

Godefroy , évoque de Séez ; Mnlthleu d'Eraines , en \'îfA ; Plerr©

Don fiai II r , en 1270 : Raoul de Joué-Duboi.% . en ItlOl ; Jean

i;«///ce, CD 12'J8 ; Jeai» h i undos , tn X^tk \ Nuol is le liel , en

13SÎ; Olivier iVrée , en 1338 ; Gui Aïtr/Ze ,en 13C8; Jean Ckisselin^

en ISS8 ; Jean Groignet , eo 1406 ; Deofs rietom , en t44S. ( Soua

cet abbé, eo 1450 , Charlea VU vfol c^urner dani te nooaitére «

pendant le alége de Falaise ). Godcfrol • en 14S4 ; Michel , en 1471 ;

Godefrol Fro/nont de Serana , en 1473. ( Cet abbé fut tué pour ta

déiense de son église
,
pro dffensione hujus ecclesiœ oceisus est»)

Matthias i3oai///> , en U'J5 ; Raoul de Sainte-Marie, en

Jean ; , en 1498; Thomas Blanchei, en 150i ; Jean , en 1510;

Fralîn dr ( oulhœttf , en 15S2 ; Jean Fnrtm , eu 1531; Thomas
Futbarbe, en 15:J8 ; Pierre de Siily , en 1545; Julien le Maître

,

en 155i> ; François de Rabodan%e , en 1568 ; Renaud de Jieaune
;

en 1557 ; Claude Robine , en 1&81 ; Jean Malingre , en 15S8.

( Eo oe tempe le nionasiére ftot pillé par Im aoldaU de BeorI IV qal

aaitégeatal Falaise.) François Roussel de Uédaty , en 160S;

Ffançoli Roussel de Uéduvy de Craueey^ «o 161S ; Claude-Man-

rke Colbert de Fillacerf, en ItSl ; N. Âtbergotti, en tmi N.

jlbizzo ^/6rr^o//i f pronotaire apostolique , en I7S0
; après ee

dernier abbé, florentin d'origine comme le préc<*dcnt . l'abbaye fot

mise en économat, et elle no fiu [)ius adminislrce que par des prieurs ;

à la révolution il ne s y trouvait plus qu'un prieur et sii moines.
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mètres de longueur sur 60 de largeur ; une imHte arrondie

comme celles que j'ai décrites en grand nombre dans le V«.

volume de mon Cours d'AuU(|uités, s'élevait au midi de
l'enceinte.

Dans le haiiirnii de St. -Clair , traversé par la roule d«

Falaise à Argentan , on trouve une vallée étroite et une

chaîne de rochers de grès qoarlieaz des plus abruptes et

des plus pittoresques ; ce petit ralloo n*est qu'à deux kik»-

mètres de Goibray.

IPnTKBnLLS.

PerthefSle. Perdita vûia.

Le chcnir et la toar de l'église de Perthefille appar-

tiennent au style ogival , mais sont peu caractérisés et

insignifianls ; la nef ne date que de 17^iO.

A rintérirnr est la tombe d'un Bernard de Canvigny ,

mort eu 1746 , et une autre tombe plus ancienne , mais

effacée.

L'église est sous Tinvocation de saint Pierre; Tabbaye de

$t.-André nommait & la cnre.

Le château se trouve à peu de distance de Téglise ; c'est

un bfttiment carré « flanqué de quatre tourelles et entouré

d'eau , à toits élevés , qui doit dater du XVI*. siècle.

Le château seigneurial de Freanay-h-Nère « commune

voisine , est aussi sur le territoire de Pertheville , et paraît

du temps de. Louis XIV.

M. de Glanvillc , irihjjecieur de la Société française ,

possède, à Pertheville, une ferme sur laquelle on voit quel-

ques chênes fort remarquables; l'un d'eux a été vendu der-

nièrement 900 fr. : de pareils arbres sont des monuments.

J'ignore s'il existe des vestiges de constructions romaines II

Pertheville et si l'on y a trouvé des médailles : le nom

Digitiz
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pcrdtta villa ^ villa fléiriiite
,
ponmit faire supposer qu*il

y eut là uoe maison de campée gaUo-romainc.

Ncrs , iSenc , Ncrvi , iscirs.

L'église de Ners est irès-pcUte , moderne , et toiit-à-fait

insipiniflante ; une tour, ou plutôt une niche cubique en

charpente , (^.irnie d'ardoise, avec un toil obtus à quatre

pans, ronlinne la cloche.

Le chœur a été démoli , il ne reste plus que la nef.

Le patron de la paroisse est St.-Aabin ; le chanoine de

Séez en semaine, nommait à la cure qnand elle venaità vaquer.

L'ancien chemin , appelé Chemin auas Cars , que j*ai

déjà cité , passe à Ners sur la limite de cette commune et

de celle de Crocy.

On a souvent trouvé des ossements humains dans les

champs de Aers.

EVÊQUEVriLLG.

EvèqucN ille , Fpiscopi villa.

L'église d'tivèquevilie est démolie depuis 20 ans ; elle

était peu importante , sous l'invocation de saint Martin i

Tabbaye de Sl -André nommait à la core.

La commune est réunie à la Hoguette. L'habitation de

M, Leclerc, ancien pair de France, est située sur Evê-

queville.

ViLLY.

Nous avoui» |»pn de chose à dire de l'église de Villy , qui

est assez grande , mais sans inlérèt archéologique ; elle peut

dater du W ^ siècle , diverses réparations y ont été faites

depuis cette époque.

26
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La tonr cat m bfttière : oo Tipercolt ce Mrlanit de Goi-

bray pour entrer dam la pfaritte.

Cette église est aoas rinfocatkm de saint Lnbin: Tabbaye

de St. -André nommait I h cure.

Au coimiK ncement du XIT. siècle (en 1100) , Rol>ert

de Villy rcvtadiiiun ie patronage de Dauiblainvillc

II finit par se désister de ses prétentions , avec ses deux

fils Hugues ,
prt^trc , et Auvray , moyennant 100 lifres

rouennaises qui loi furent comptées (1).

FRBSNAT-LA-iiàBB.

Fresoay-la-lilère, Fnsiiieûtiii matris,

Vifjâae de fVesnay-1a-Mère est moderne et peu ancienne.

M. Le Baitly, riche filateor de Falaise, vient d*en faire re-

construire une partie. On a, dit*on, imité le style ogival

dans cette reconstruction que je n'ai pas visitée.

Luc pelilc tour en bois, couverle d'ardoise, s'élève en

pyramide aiguë du uiilitii du loit de ia partie non rdaite.

Cette église est sous l'invocatioii de Notre-Dame; l'abbaye

de St -André nuuioiait à ta cure.

La fête pauronale a lieu le 8 septembre : on vient ce

jour-ià à Fresnay de tons les environs.

Tombeaux. Dans la coumiuiic de Frcsuay , dans les

champs voistnsdu cimetière et dans le cimetière lui-niCme , on

a trouvé des cercueils en pierre , qui renfermaient des oase*

ments; quelques-uns ont aussi offert des débris d*armesL

Des médailles romaines furent trouvées k Fresnay ao

XVII*. siècle. [Ahrcun Gâtant, avril 1688.)

La terre seigneuriale de CoiareeUes appartenait autrefois

aui seigneurs de Fresnay ; ce domabie est désigné sous le

(I) Ndci maeoMrlIcs de Vêhhé Hébert.
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nom de Corcelkâém» une charte du \\ï\ ftièclc : l'habi*

taiiiHi Mliielle Ml loote moderne ; die appartenait dans \vi

derniers MpB à M. l'abbé Moutoo. enré de Ste.-Trinité.

U. Houton avait été soi» TEmpire principal dn collège de

Bayenx.

AuûMncnmhuu

Angloischeviile, Anglica vUla,

L'église (rADgloischeville a été abattue il y a qodqaes

années. £Ue était petite et sans importance, aous l'infocatioo

de saint Pierre.

Le patronage de celte église avait été dnuné, dans le XI*.

siècle, à Tabbaye de St-Emnlt par les fils de Robert de

Grantmesnil ; Orderic Vital fait mention de cette donation.

J*ai vu dans la cour de Thabitation de M. le capitaine

Osmond , à AngloischeTÎlle , la pierre tombale d'un de ses

ancêtres, qui a clé apporlcc cluz lui comme uu souvenir

de famîMc , lors de la démolition (ie l'église.

î.a ninuinfiif est réunie h Fresnay-la-Mére.

l/habitatiun de M. Osmond est située daas le vilbge du

Camp, Prèsdelà, m'a-t-ondit, on a trouvé, en creusant la

terre, des ossements et un bracelet de cuivre comme en

portaient les Mérovingiens et peut-être les peuples antérieurs,

pour fiter leurs vêtements aux bras et aux cuisses.

DAMULAINVILLE.

DamblainTillc, Amblani villa, Damblainvilla.

I.V'glise de Dnmblainville offre de rintérét. Son c hcvet

,

(]t} \ni'. sit'iio, esl rrniarqu,il)!r siuioul par 1rs chapiteaux

dos colonucttfs (!(; la fenêtre (tricntale. (*es tli ipticanx ont

en effet leur corbeille garnie , l'un , de trois lOlcs humaines,

raotre de deux têtes humaines et d'une hure de sanglier ;
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ces. têtes disposée» en triangle, de manière à porter Tabaque

sar lequel deaoendaient les tores de rarchivolte , noos ont

paru mériter an dessin , et nous reprodusons cette bisarre

compobiiioa dans l'esquisse suivante.

csAPimini AO cimt m l^Solim m nAnLAiimuB.

La tour latérale , au sud , est carrée et couronnée d'une

pyramide eu pierre à quatre pans connue plusieurs tours

romanes » bien ciu'ellc appartienne au style ogival , chose

assez rare, et dont toutefois nous trouvons quelques exemples

au Xlil'. siècle. 11 parait que celte pyramide n'était pas

même aussi ancienne oa qu'elle avait été refaite , car OD

rapporte que les angles en étaient garnis de crochets que

le maire a fait disparaître il y a quelques années. Or

,

ces crochets annonceraient le XIV*. siècle. La tour carrée

doit être plus ancienne.

La nef est de plusieurs époques ; on y voit , du cOté du

sud, des assises de pierre en arête de poisson qui annon-

cent le XI*. on le XII*. siècle ; mais le reste est moins an-

cien , il y a môme des parties de murs qui sont modernes.

Une chapelle seigneuriale est accolée au chœur du côlé

de l'évangile , place consacrée pour ces chapelles • parce

Digitized by Gopgle



CAHTONS DE FALAISE. 637

que ce côté éunt te pim honorable. Cette chapelle paraît

dater de la fin du X?P. tiède oo même des premières

aoDées du XVII*. On y voit des pierres tomlNiks sur les-

quelles nous avons lu les inscriptions suivantes :

riLS XïSf'. DE ... . SlIOyCRlR m
t.nrSfA-FS VT P \MI!L4I>\ ILLE ET liV.

ykVy.i.K n AME DE \ m JinriP.T «^r^^ pJ-rr et

llklu I.E yi EL KUT A-^^AssiNi:: Ail rUTKiCS

UK GL'IBRAY LE JErl>l ^i'. JOlSi D\01)T

16S1 ET FOT l»nt)Ki U IXUl*.

m MNrr moi» a«é m nvi un
MliS 1»IXII PO» IO!l àMM,

Ce personnage est représenté avec des cuissards et des bras-

sards. Sa figure et ses uiain^ sont incrustées, eu marbre blanc

il.XRC HE BEAOnBPillRR

CHKVALiea SElGMKla DB

MnLADiTiiu vàciut

u M Mirviw 1744

M sa Am. ra« va»
POUR MM MPOS M Mit AMI.

Dans la même ch.ipolle existe une autre pierre dont

rinscription est effacée. On distin|^e seulement ce qui suit :

• CamiUe (tOUUmuan décédé mimais de novembre 1767.»

On lit sur les pavés du chœur, les deut inscriptioos

suivantes qui indiquent les noms de deux curés ;

CV SltT M OOm M WWMt
NAVLT nVAMT HCOm

SEICXBCH DB A«FmfrF

M là AH», csii

STOPHB

fAOOSIA CtSM m MAHiiio pnr

HAUT IS AM BT

SAM P**** m A*. M am PAU

OISIB PUIMHT 80.

puis NSO TOUS

JBAM W CAtN

têcÈùà HÊ SO

JtauT 1751 Aaé •ON AMB.
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CT GIST LU

COUPS OB M*.

lom Mifms

CT nvAirr mié m

épAUB la Linr nr 1667

r ânto m bAcIiié mm Cak

L*églifle de DanUnDtrille est aoos rinvoeatioii de saûil

Pierre et de sainl Paul; Tabbaye de St-Efroutt Bommail à

la core par suite de la donation qoe loi aTait faite, en 1088 •

Robert , comte de Ruddlan* aliié dea GranteineaiiiLs (i).

Henri l**. approuva celle domCloB , en f , et II résolle

des ternies de la i iiditc
,
que la dîinr d uii inuulin en fai-

sait partie : ecclcsiam de Damblcm illa ami omnibus pcr-

tùtentiù ejm et decimam moicndini ejusdem villa.

Ancienne Chasulfie, — On conserve dans le trésor de

l 'église de Damblaîofille une cbasoble qui nous (ut signalée

par M. Janvrain • et qne nons avons visitée , il y a quelque

tempe , M. Vicior Petit et moi : elle est fort remar*

qnabloj ornée de plasienn petite tableaux religieux biodés ,

comme on les trouTo aor d'autres chasubles du XIII*. et du

XIV*. siècle » que j*al nesaillenn, notamment sur celle

de l'église St-Maximin (Var) décrite pir M. Rostan. La

chasuble de Damblainville jKJurrait n'être que du W*.
siècle, c'est ce (jue je ne veux p<ts (IrUrmincr. lille a été

relaillée de la forme des chasubles actuelles , in.iis
,

comme ce travail a été fait avec précaution , les pci^iiuages

en ont peu souffert , quoique le monument ait perdu par il

une partie de sa valeur bistorique, puisqu'il n'a pins sa

forme apcleane.

H. Vietnr Petit , frappé de l'exprcssimi des têtes et du

(1) OrMs Vllat m. VIII , tradnctfon de M. CelKot , I. m.
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fini te brodcrin, • formé le pnjet de denimBr et de Égarer

cette chasoUedaiw le BnHetift monmental , now notofMis

doncà 800 némoure. M. le eoré de Dtmbliiinpille comprend

tout riotérêl de cette rrikfue et ta conierfe «fec eohi.

Ou n'a pu rien nous dire de satisfaisant sur l'urigiue de

la cba&ublti de Dainl^ldinville , peut rii e a-t-ellc été (bnnée

per l'ibbaye de bt. Hvrouk qui nommait à la cure.

Château du MetnilSoleil, Le diàteao da iUesnil-Solcil ,

eilaé au pied du Meiitrd'firaioee , rar la rhe gauche de TAnte,

fut, dit-en, bAli ptrm Beitirepaire, I U fin du dernier siècle;

ileppMiieatk M. le a*, de Ghapdttaiao (t).

H. d*Aiitasr cile dee dnrteide l'aa 1310. pir lesqnellee

Henri d« Cbeaemc« Towiain d'Onilly ei Robert Le Gnemee,

du MetfBil-Soleil , donaèrent I l*Ébbaye de St-André-en-

Gouiïern divers héritages situés à Damblainville.

On conserve au château du Mesnil SoIeil , une bannière

assez curieuse , ap[Hjriée de la Tanniùre , arrondissement de

Mayenne , paroisse dout les aucâtres de AL de Cbapde»

laine étaient ee^goeurs.

0*«u côté on voit , brodé 8or celte bennidre , le Christ en

croix entre le aolefl et la lune. L'étoffe est parsemée d'étoiles

et de fleors-de^lfs, et les armoiries de ta tamllle de Chapde-

laine sont an bas» Je ne croîs pas cette broderie aolérienra

au tempe de Louis XIIL

Sur le revers , il y a des broderies appliquées qui me
paraissent plus anciennes, peul Olrc de la uiuiiié tiu

XVÏ*. siècle. Au centre, on voit la Si'. -Vierge debout, tenant

r£iiiattt Jésus ; saint Jean l'évangéliste tenant le calice

,

OGcnpe an petit cadre à droite de la Vierge ; à gauche , et

dans nn antre cadre nn évangéliste tient un livre ouvert

(1) M. le C**. de Chspdelalnc a beaucoup voyagé ; U faisait partie de

l'ambassade enfoyée en Perse en 18i0 : à la lin de celte année, j'ai eu

le plaisir de le reaconirer à Rome elde viailer afte lal la wYIn Mdria*

nm t Tivoly et quelquM aetKt tacalllés dt la campagne ramalee.
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Constructions iiomaincs. — M. Galcion avait signalé sur

le |)latcau du Moiit-d'Fjaiue , le pins avanct' vers le sud , rt

dépendant delà commune de Dambiain ville (1), uo point

joncht^ de débris de tuiles à rebords , anDUDçant resistence

d'un édifice gallonromain ; il apprit même que des fonda-

tioi» de nmniiUet ee troa?aieiii dans le sol, et que ensuit

jadis on édifice qoe Too appelait le dhôieoi Tàrm : quime

ans après, un jeune instituteor plein de lèle, U. Janvrain

,

membre de la Société française pour la conservatioii des

monuments , a fait pratiquer des foniUes sur cet empla-

cement au moyen de fonds volés par la Société des An-

tiquaires de Normandie et yniv ia Société li.iiiraiî>e iMtur

la consci VdHou des iiK iiuments. Ces fouilles
,

pratiquées

en 1347 et 1843 , oui mm au jour uu ensemble de mu-

railles. Voici le plan de ces conatroctions tel que M. de

(I) t.fs Monis d Ërâiiics foui partie du lerriloirc de ]f1ti«iMirs coni-

niuiief, DamblaiovUle, Vcrsoioville, Epaoej, Sl^•Anne•J butremont

.
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Brébisson a bien voulu nie l'envoyer : mais il est certain

que l'on n'a découvert qu'une partie des fondations an-

tiques , et conséqueuunent ou ne peut se prononcer eocore

sur la dettinalMMi présumée des différentes pièces. Là, comnie

dans beaucoup d'autres coostmctioiis romaines , nous soyons

des espèces de corridors B G , puis en B et en F , des

espaces inexplorés. En 6 • en H et en I sont des apparie-

ments dont une partie des ronrs senkment a été re-

connue.

La partie la plus intéressante étaith l'angle nord-ouest de l'é-

difice; on y voit en \ un vestibule large de 10"*. et profond de

2'" 50, puis enT, une pièce rectangulaire d'environ 12"'. sur

10; en S est une abside semi circulaire de 5 mètres d'ouverture

et de 2 mètres de profondeur. Je ne serais nullement surpris

que cestrois pièce8,dont l'épaisseur des mors est remarquable,

n'eussent ftit partie d'un édi-

cule par la raisonqu'on a trou-

vé près de b 9 au point N un

fragment de marbre de Yieoi,

qui évidemmcnt est une portion

d'autel. Sur la face antérieure

ou voit encoi e trois lettres qui

avaient fait partied'une inscrip-

tiondédicatoire : on doit vive-

ment regretter la perle des au-

tres fragmentsde cet autel : Us

nous auraient appris k quelle

divinité l'autel était consacré :

les recherches qu'a laites à

ma prière M. Janvrain , ont

été infructueuses , ce qui

n'empêche pas d'espérer encore , puisque Ton u'a remué

qu'une laible partie des terres qui encombrent les ruines de
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Tédiicv. J*ai cherché noi-iDéiiie dans Ici cbaups voiiittt •

car il ne serait pas impossible que les fragmcniB dte niirbre

eussent été cmporiîs plus ou moins loin : je n*a! rien décou-

vei i, mais il m'aurait fallu pasi^er ji cet eiamca beaucoup

plus (le temps que je [le l'ai fait.

Si l'autel dont nous possédons uu fragment était placé

dans un édicuJe que nous supposons «rolr existé eu ^ , T,

St n'aorail^il pas servi i désigner le momMMttt iul-aiéme , ei

château Tarùt ne dériveraMl pas de eauMm mrm ? il esl

mi qoft l'oD poorraît tout ansn biea le ftîre vepîr de Ces-

Mim armu» et que les Aloiil»4*£raines sont désfDés an

XII*. siècle dans wiecliane que noos sfonsolée (pi 580)

sons le nom de Momea arène mimwuBt llenisde sable (1}.

Quoi qu il eu soit de ces conjectures , il est évident que

la découverte d'un débris d autel est très intéressante.

En A (voir le plan) existent des assises de gr and appareil ;

dessinées à part au milieu du plan (Z) : on a craque ces pierres

famuûeiK le seoii d'une porte qui tunit communiqué avec

un corridor on passage par lequel oo accédait peulrêlre ttuc

piécesX, T, S, et quiofMt encore à son «itoémlté

D les restes d'un pavage.

On a trouvé dans rintérienr des sato X,T,S,

des débris de eeroicfaes et de modillons en

calcaire de Cacn
, qui nous paraissent fort

curieux , d'abord parce qu'ils prouvent que les

appartements étaient dt'corés avec un certain

luxe , ensuite parce qu'ils nous montrent des

proûis assez singuliers. Voici le profil de ces œr-

(J) Ce aonl des éminencei Mtcatrei pliilAt pierreuses qnesablemet,
et la dénominntion n'est pas cn^c^e, m f.int qu'elle aurait eo poor

b«l d'immuer l'étal pli|ak|tie de la montagne.
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J« suppose que le modtUoo

que voici ornait à l'ioiériear

la piùcc T, parce qu'on l'a

trouvé au milieu des terres

qui enconibraicnl celte salle.

Quant aux murs mis à dé-

couvert, les ans sont con-

siruils en petit appareil or-

dinaire sans chaînes de briques ; les antres en moêlloiis

plats , posés en lignes borisoniaks séparées cbacune par m»

lit épais de mortier.

Les terres environnantes sont jonchées de fragments de

briques et de tuiles è rebords , d'enduits peints et aussi d'une

quantité assez considérable d'écaillés d'huîtres. J'ai trouvé

parmi ces débris beaucoup de morceaux de marbre.

Nous attendons la continuation des fouilles pour fixer nos

idées sur le monument romain du Mont-d'Eraincs , mais il

est un fait que nous devons indiquer , c'est que de cet em-

placement on voit très-distinctement, au sud, le plateau de

àfontabar , département de l'Orne , sur lequel j'ai trouvé

des tulles romaines , et où Ton a exbnmé plusieurs centaines

de médailles d'argent; la vue s'étend aussi sur la plaine et sur

les oOteauit du Pays^'Ango oA il devait se trouver quelques

étaUissemenis romains. Noos voyons doue ici un nouvel

exemple d*an système que je scyais tenté d'appeler îéUprO'

phiijue et d'après lequel presque toutes les éminences étaient

couronnées d'établissements romains qui auraient pu corres-

pondre ensemble au moyen de signaux.

Nous ne pouvons en terminant que faire des vceux pour

la reprise des fouilles du Moni-d'Er^nes (1) s il eusle sur

les bords du plateau des murs de soutènement , ou rampes

(t) M. de ForuMville , leerélalre de It Sodélé d«t ADUqnalies, a

vMié Ift iravain,et II «t prolMble qnll déterminera la SocMléà voter

de Douveaui fonds; li Société IhiDcalM pour la conservation des mo-

nwncnli accerdciall voMtefs de ton côté qm noovelte inbvcollon.
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qu'il serait bon d^exdiiifner et dont M. de Brébisson a con-

slalù l'existence , on ir;iiii .i {ju'uue idée trôs-impai lailc de

Tédirice tant que sou périmètre uc sera pas coinplèlement

déleruiiné.

Eraines , AmuB.

L'église d'Eraincs est en grande partie moderne ; le chœnr

tout entier doit dater du XVIII*. siècle ou de la fin du XVII'.

La layade esi beaucoup plus récente et n'a pas 50 ans ; elle

est d'ordre dorifjne et (rtint> certaine élégance pour une église

rurale ; une tour mesquine surmontée d'une espèce d'obé-

lisque d'an très-manvais efTct snrmonle le portail. Il ne reste

d*aacien que la partie de la nef la plus rapprochée de cette

extrémité oceideutale de Téglise , et encore n*offre-l-elle

plo8 de caractère bien apparent » parce qu'on en a re-

fait les fenêtres et que les murs ont été recouverts d*nn en-

duit de mortier ; mais au-dessous de cet enduit il existe un

appareil en arêtes de poisson : les fenêtres primitives étaient

étroiies et cintrées.

L'église d'Eraînes est sous l'invocation de saint Rieul : le

chapitre de Sécz nommait 5 la cure.

La nomination était faite par le chanoine de si>mainc (1).

Dans l'église est la statue du patron , saint Rieul ; elle mé-

rite d'être examinée, d'après AI. Renault , qui la croit de la

fin du XYI% siècle.

On voit aussi dans le chceor la pierre tombale d'un curé

nommé Jean Perranson , mort en 162A.

En 1272 un Mathieu d*£raines éUît abbé de $t.-André-

en-Gouffern.

L'abbé De La Rue rapporte (notes manuscrites) que dans

le XV^. siècle , on trouva des médailles romaines à Lraines.

(1) T«n IS05, Guniaoïne Paotou confirma le patronage d'Eraines

à la ealiiédrale de Séei pour en Joolr , àpréi la mort de Berberl

,

archidiacre de ruieiniois, à oondllioa qu'elle serait deiierTie par dci

cbaooloet.

Uigilizeo by LiOOgle
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Versain?ille , Versaimitla, VerseinviUa»

LV'glise de VersaiiiviJltj est peu intiTessantc. Le tiui'ur

appartient au style ogival de l.i (l«M ni('re époque (XV'. sièrle).

La tour , terminée eii bjlu re , duil tUre a peu pi es du même
temps , au moins daus i»a partie iuTérieure : elle occupe le

centre de l'édifice.

La oef a été reconstruite sous la restauratioa , il y a 3&

ans.

J*ai TU dans le chœar plusieurs pierres tombales portant

des inscriptions : une de ces tombes est celle de François de

Marguerit , mort dans le siècle dernier , président en la

Cour des aides et finances de Normandie ; une autre, celle

de sa femme; une troisième, cc'le de sa fille, dame de St.-

Gcrniain. Voici les inscriptions de ces deux dernières tombes:

CY eiT LB coiin M noBLt ftutt KASum MAMB Tafoln CHAinnHrr

M tA «ALiniftst HAIQOIM M MAMVUIT DAHI M TBMAlirmtB VBOTK

»ft nv HAUT rr wmàn muuwir vnu» faarçois jonni MABQiin

tm M.iRGDRRIT KK SON VIV\!«T CHRTALIRR BACT JVSTICIEII SEICXKtlB IT

PATHOJr DE VEBSAIÎIVir.LK Mf/IKnP.S fO^T»^; SUR LAISK (t) LESTRÉK LA

CAirpACKE , cuinnET rnK^ kai. mskf.t *itrks likvx , conseiLLEn ou roi

PnlHIDBNT IIONOIIAIRB EN LA COtn DBS COVlThS Atnr.» ET FIN WCF.S DR

!«OnMAIMDIR CONSEILLER O^IIONNEUR AU PARLEMENT DE LA HLMK PROVLXCK

DécàoéB LR 16 réfHiBR 1779 A«iB m 9i aks pmu diku pour son

AMRt

CY CIST LK

etoM M nir

IfOBlB DAm HABIB

nABB|.:.B DB VARQUBUT

VBVVB M MMHM
MAlkC ARtOlBB M S*

(1) Condé sur UiMii.
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•MOUM, » MM
mêwt on?Afcini

SKiCNRrn et patboiv

m s*. cf.rmaix 0*ei.l1

!.*rk;^(k, ovvillk

BRKCOtB , H VCTCrcOfLLB

CAPlIAiME 0£ CAVALEAIE

M PMHin miOIHRlIT

M MOnMiaiOMIM u Miinuii

Mcnte u 7 HAT 176S

««il M 31 AW
nus MBo pon fcm amk.

L'église est sous l'inTOcalion de saint Pierre ; le ciiapitrc

de Si'cz nommait à la cmre. Guiltaume de Rancé, éféque de

Séez oonfirma ce patronage an chapitre eo 1324.

Dans le cimetij^ est te lombeaa de M"'*. la marquise

d'nemiaiiviNe, de Margaerit» morte i Caen il y a quelques

arniéesdansondgetrèMiancé. On lit sarla pierre tumulaire :

ICt REPOSE LE CORPS 0E MADAME

APPOLURB ntMlSB m «âMmtff

i^MmulifiiAB aioMK a cant u S8 ilennBa

1889 âote ni 90 «M 8 Wùa»

Ckdteaai» Le cliâteau de Veraainviile , quoique iuacbefé*

est ose de§ beNea habîtatiom do siècle dernier que mus
offre le département ; le part a été conserré tel qu'il

était • k rexceptioo de quelques plantations d'arbres veris

faîtes derrière le chlteau. Ce parc , avec ses grandes allées

droites « ses murs , ses fossés remplaçant les murs partout

où la Tue (levait ôlic ménagée cl ne rencontrer aucun obslacle,

olirc un type qui ^n ut servir de point de comparaison enlrc

le goût des riches seigneurs du siècle dernier et celui qui a

prévalu au XIX*. siècle.

Je donne , d'après le dessin de &i. Victor Petit, la iiiçade

du château de Versaioville.

Uigiiizeo by LiOOgle
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Le centre do château est orné de quatre colomiea doriques

et (le deux statues représentant YéDiu et Jitnon. Une galerie

relie le pavillon ctriu al à un pavillon élcv{' à gauche. Une
pareille galerie et un autre pavillon devai nt s < Ipvcrh droite» ;

les fondations eiisteot , mais la coostruciioa u a pas été con-

tinuée.

Le cbftteau, d'ailleurs, n'est pas occupé; Le propriélaire

,

U. de Margnerit, habite Rovens il y vient seulonent chaque

année passer quelques jours ; les lambris sont délabrés » et

hormis le salon et quelques appartements, fintérienr est dans

un état fort triste. Cependant depuis i 81 5 que M. le marquis

de Margucrit nous y a reçu (1) , je n'y ai pas constaté de

détérioration importante ; les murs sont excellents , \e> lui-

lurcs bien entretenues. L'intérieur (>ourra se rétablir si

,

comme on le croit , les neveux de M. le marquis de Maiigue-

rit se décident un jour à rhabiter.

On entre dans la cour d'honneur par une grille en fer ;

des grandes allées du parc , on domine snr Fabise et sur

un assez vaste horizon. Le parc contient environ 16 hectares.

A gauche du chdteau se trouvent de vastes jardins potagers,

puis un i)eiit vallon et des sources d'eau limpide qui alinu iUi'nt

deux étang«î. En franchissant le vallon on se trouTe dans

l'ancien château occupé par le fermier ; on y voit une porte

du dernier style ogival surmontée d'une accolade et d'un

pédicule à panache et à crochets d'une délicatesse remar-

quable. Elle est timbrée de Técosson des Rlarguerit qui est

de gueuki aux troù marguerites ttor 2 er 1. Une des salles

de la ferme se nomme la Plaiderie, une autre la Prison. 11

(1) Alors j'<^!iirs .iu (o!l<*2ff <\e Falaise diriçé par le vénf^raMc

îibhé llorviru , avec mon cousin , M. de ALirgucrU do Rorhcfori ,

parmi de M. de MArgueril de Versainville , et celui-ci nous iit

,

un Jour de congé , Ici honmort de sou cbâttan.
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y mit, en eflet, une haute justice à Vcminville, et nous

aYOOB ?a par let ioscriptioiiB tomobires de Téglise que les

seignetin de VenainTille prenaient le titre de Bcmu^m-

Cette partie de l'ancien cbf(eaa me pandt do XVT*. iîède ;

on sait d'ailleurs que le douKiiac de Vcrs^iinvillo est depuis

long-temps une [Hopriétt^ de la famille d(? MArçurril.

t'n Margueril du Vu sainville élajt lieiiieuanl d Aienvoi» en

1583 ; uu autre conseiller au parlement de Ruuen , en 1628:

les Marguerit étaient en outre seigneur» de Menères et de

Gondé-sur-Laison et de Guibray.

La partie du Nont d'Eraines la plos rapprochée de Falaise

est comprise dans le territoire de Versain?ille.

FALAISE

(CBtr-UBU d'abbokdissbhbrt ).

Avant d'entrer 5 Falaise , de pénétrer dans cette partie de

la ville qui était ceinte de murailles , nous allons jeter un

coup-d'ceil sur ses deux faubourgs principaux , Guibray et

St.-Laurent : ils sont assez distants de la viUe centrale pour

être examinés à part.

BT.-LAUEBKT.

Saint-I^urent touche à Versainville ; la petite église de ce

faubourg s*éiè?e sur un promontoire de grès schisteux qui

borde ki rive gauche de la rivière d*Ante : en y accède par

un escalier.

L'église de St.-Laurent oifrait dans Tor^ine on paralléfan

gramme rectangle. La nef, partie la plos ancienne, doit da-

29
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ter (lu XI*. siècle. Le« mors on sont construits en arcie de

poisson, àyec des cooireforis pUia eo pierresde taille d'échan-

tillon.

Uq de ces contreforts m'a

para devoir ôlre figuré , par- <^â^5>R^
ce «fo'U en peroé d'ooe petite

fenêtre : oa sait que la plaoe

deelMiitfeseat toujours entre

les contreforts. Ici on t fait

le contraire peat-ttre parce

qoe la pierre de taille employée

•pour la construction des con-

treforts permettait de prati-

quer des ouvertures avec plus

de régularité qu'on ne Pau-

rait fait dans on mor en moel-

lon ; an re8te,cen*e8tpasle

seul exemple que j*ale cons-

taté dans le GalTados , de pe-

tites fenêtres dans des con-

treforts du XI*, siècle : je

pourrai en citer quelques au-

tres , notamment à Téglise

d'Ecajeul près Mèzidon , ar-

rondissement de Lisieux.

Le portail occidental au-

quel on accède par l'escalier

dontj'ai parlé, etqui estabrité

d*nn porche pea ancien, offlre

pour omements , des tores

,

un rang de billettes et nn

ring d'étoiles ; les dent der-

niers reposent sur une tête monstrueuse fonnant console ,

4rl.
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lo lom foot for nae coloniie à chipiieaii liés - aMiplek

Bouit d,l.

Un polit clocher-arcade à deux baies surmonte le gable

occidental
, mais il a élé ajouté après coup , et m'a paru du

XV*, siècle.

Le chœur a été défiguré par diverses reprises et par l'ad-

dilion d*ane diapelle du côté de l'éuogile ; il a fallu prati-

qner des arcs surbaissés pour comnuiiiiqiier ï cette chapelle:

elle peut dater du XIU*. oo da commenceiDeiit do XIV*.

siècle. Une porte en accolade • da XV*. siècle, existe dans

le mur du nord. Honnis les additions et les reprises qa*il a

reçues , le chœur pourrait dater du XII*. siècle oo do

conimciKeiaciil du XIIP. Uue chapelle niudenie a élé ap-
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pliquée à rcxlrémité de la nef (côlé nord
) ; aussi cetle

pelitn égliso de St. -Laurent est-elle aujourd'hui tout-à-fait

irrégulière , mm on reconnait facilement la simplicité du

plan primitif.

Sar tue pierre incrnstée dans une des maraiUes de le

nef, est grevée répitaphe d*ao bourgeois noonné Flbobt ,

mort en 1560.

Plusieurs pierm tombales existent dans le chœar : Fone

d'elles a été lue de la manière snivante par Bf. Bonrdon :

Ct autLb corps db BRiouT HT Mff nvàwt SaoïtBOR TiB Saihct»

LAtRSN^ DE (pcut-ôtrc Vastnn) acx bmqcbstbs bn La tioontb

PE Falle Lequel dbceda le trois*. Iodr DOCTOTittK Lan Mil cmQ
tsns QuATBB Vinci bt Dota pbiu oied Poob son aMe. I H &

Une antre pierre tnmnlaire est celle d*Qn second Briont

,

sîeor de La Fontaine , mort en 1656.

Un tableau , qui représente une descente de Croix , porte

riuscription suivante :

Ce tabUau a 9$té

Donné Au§e Us images

Du Crud/lm^ St,*Picrre et

Laurens par M\ Marguetm

M, Durand Curé de Céans, 1621.

Cette inscripUon est accompagnée d*un écusson d'aznr h

3 pommes de pin d*or.

En 1789, la cure de St^Lanrent était à la présentatioa des

évéques de ^iccz. LUe avail clé aiicitiiiii nu ni dessertie par

un clianoinc régulier de la cathédrale ; il paraît aussi que

cette église fut d'abord sous l'invucalion de saiiu Pit;rre, puis-

que, suivant le cartulaire du chapitre de Séez , ce chapitre

donna , en 1393, la coUatioa de la vicairerie de St.-Pierre

de Vaston»

Uigmzed by Google
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Onuinietima çaUih-romaùus» — Le hameitt de VaUm ,

à I kilométra de Féglise de St-Uoreat , renfeniie des cod-

itrnctifNis remines intéreasuites que nous defons signaler.

Ce hameau de Vaton

est arrosé par plusieurs

sources d(»nt une a

joui peudant long-

temps d'une certaine

répnution comme eau

minérale. C'est toot

près de Ui , en aUant

ers Aubigny* que Ton

U uuvii des murs con-

sidérables et même
,

dîL-ou , des fragments

de colonnes, en faisant

b ronte dépaitemen-

Ulede Falaise à St.

-

Pierre-sur-Dwe , la-

quelle avait été tracée

de manière à traverser

précisément le milieu

de TédiQce. Quelques

annéesaprès iM. Gale-

ron entrepritdes foutU

les régulières snr cet

emplacement dans les

parties qui n'afaient

pas été reconnues , et

ces travaux ont permis

de lever un plan d'en

semble que je repro-

duis ici t ponr donnrr une idée de ces constructions.

3

ta
a

Si

-s

fi
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,

Lp i>orli(|uti ou roiivcrturc <le rédificc gallo-romain était

au siifî-oupst , au centre même tk la ronfo artueMi» dr Talaisc

à SL-Picrre-sur-Divc. En montant un ou deux degrés on se

trouvait sous le péristyle (u*. 1), d'où Ton passait dans une

pièce de 20 pieds sur 16 (a*. 2) » espèce de vesiilMile com-

muniquant avec me autre graude pièce (n^ l). M. Gaten»

regarde les appartements A , 5, comme ayautèiéaiRCiés au

logement du concierge ou portier. Les plèoes6, 11, 12,

16 formaient une esfK^ce de corridor donnant ac47és aux

chauibres 9, 10, 13 , l 'j. Selon M. Gâleron, le n". 7 i tau

un atrium dont Vinipiuviuin n". 8 occupait près du tiers.

En C aurait été une cour dccouvcrie , avec une citerne semi-

circulaire , alimentée par les eaux de Vmplmium. Les appar-

lemenls 17 , 18 , 19 , exposés au midi , detaicot être le plus

ordinaifemem habités. Le n\ 17 , chauflé par na bypocausie

dont le foumean s'oofrait en B dais le mur extérieur

,

pourrait avoir été le tfiVftiiiimi d*lilver. U. Galeron a trouvé»

dans rapparlotnent voisin , la place d'on âtre de forme car-

rée ; c\j[;iii \ I ai>K^'niblablemfnt la cuisine.

• A rexlrémité oj^iK)sée, le petit cabinet qui n'avait que

« 5 pieds sur tous sens , était très-soigné à riulérieur, garai

« de beaux enduits blancs , pavé de dalles piquées , et cou*

• ronné d*un plafond » oA des fignctf rouges et noires « très-

« délicatement trMéei , le maiWeal , sur un fond blanc

,

« à quelques dessins b frasque d*un bon goût D'un des an*

I gles de cette (âèce pariait un mur de 60 pieds (n*. 15)

,

« qui , se coupant Si angle droit , dans la direction de Test

,

9 avec un autre mur dirigé du sud au nord » formait ;i\ec

e ce dernier la clôture du jardiu qui accompagnait icdiîjcc. >»

Une source abondauic d'eau limpide sort à quelques pas des

ruines , dans le hameau de Vaton. Tout porte à croire que

ce point formait primitivement une dépendance de l'habi-

tation gallo-romame.
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GUIBRAY.

Guibray, mus sur an plateau élevé au sud de Falaise, se

compoie d'une agglomératioa assez considérable de aiaisoos,

et lemble une petite ville îndépendaDte de l'autre : quand on

parcourt les campagnes on Taperçoit loog-tempa avant de

découvrir la viBe de Falaiae assise sur un terrain l>eaucoup

plus bas.

L'église de Guibray appai tieiu li plusieurs époques qu'il

€sl facile de reconnaître, l e chfpnr doit remonter au XI*.

siècle , il se termine par une abside circulaire répondant à la

grande nef , et par deux abskUoles répondant aux bas-côtés ;

c'est la partie la mieux conservée à Textérieur ; les cordons «

les fenêtres , la corniche ont conservé leur caractères sans

altération. Une vue de ce chevet a été publiée dans la StaUa-

tique de l'arrondissenient de Falaise. Le reste du chœur et

le transept sont de la même époque « sauf les retouches ,

les reconstructions et l'élargisBenient des fenétresi

La nef annonce le XII% siècle , elle appartient au roman

de transition , les aicailes intérieures en sont soutenues (lar

douze piliers garnis cliacun de huit ( «jlniKies
,

l'ogive com-

mence à s*y montrer , on la trouve aussi dans les fenêtres

qui éclaireni l'édifice ao^essos des arcades, A l'extérieur la

corniche est portée sur des modiUons.

Le portait occidental mérite un dessin , nous en avons

reproduit l'ordonnance dans le fragment suivent : on voit

que rarchivohe est ornée de palmettes» de zigzags et de lo-

sanges , et repose de chaque côté sur des colonncttes à cha-

piteaux dans les(]uels domine le sysltaie vcgétal de la Un du

XII'. siècle. L'eiilablemenl qui surmonte les colonnes et

forme l'imposte est garni d'un feston que j'ai trouvé dans

beaucoup d'églises romanes de l'arrondissement de Falaise.
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Due feuétrc ouverte dans la partie supérieure de la laçade

comme è l'église de Jort (pu â62) uous offre une ogive de

transition garnie de zigzags.

Volli dooc l'église de Guibray « coBunencée ptr le dusar

an XI*. siècle , termioée par la nef dans le cours dn XIP. ;

uMîs si nous bisons le tour de l'édifice, noos Terrons dans les

bas-cMés • dans les ares-boutants et les contreforts qai les

supportent , des additions assez importantes du XV". siècle.

La lour qui s'élève au centre entre le chœur t t la nef est

moderne : c'est un carré lerminé sur cl)af|ue face par un

fronton triangulaire portant l\irèle tWmç rharpenle. Une

aiguille couverte d'ardoise s'élève du point de jonction des

quatre toitures ; nous n'avons guère d'exemples de ces tours

à quatre frontons dans le Calvados » mais il en eiisle dans

d'autres parties de la France • h Etampes , à Branay , près

Sens, et dans nn grand nombre de localiié&

L'intérieur du chcBur a été complètement masqué et défi-

guré par un plâtrage moderne : des pilastres canelés s'élè-

vent jusqu'à la corniche ; près de l'autel on a pratiqué de

larges fenêtres : tout cela est lourd , de mauvais goût , et l'on

regrette , h juste titre , aujourd'hui , rcxécution de ces

travaux qui datent de 1771. Ils uni eu lieu , à ce qu'il

paraît , ù l'occasion du rétablissement de l'autel que l'un a

surmonté d'une Assomption de la Vierge en plâtre , mais ce

groupe, tout remarquable qu'il est, ne devait pas modver

de pareils cbaiigeroeots* Heureusement on s'est arrêté au

choeur , probablement faute d'argent ; le projet était de tra-

vestir tout l'intérieur de l'église et de le moderniser de la

même manière , ce qui eût été hit très-cerlaiuement si la

révolution de 89 n'en avait empêché.

Les bas-côtés du chœur n'ont pas été altérés ; l'uitt i icur

des absidioies cjuiles icriuincnL est tiès-gracieux : nous ,nu ions

il décrire aussi quelques chapiteaux si nous voulions donner
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VM MOgniAle de Goibfn , mais tel ii*eiKp« mUrelMt,

et poor cet édifice eoiniiie poor les lutres mom dow ker*

nous I hidiqaerce qo*oii peut y tmfer. Ceât shm que mn»

enieodons la StitiÂiqve moBMKiilale ; tnlreiiieot dix ?

lûmes ne suiliraieut i>as paur décrire les monuoieots du Gil-

vados.

L*^iisc de Guibray renferme encore une assez grande

quantité de pierres tombales que nous avons recommandées

è ilL le curé , memlNre de le Sodélé française. Noos aUoos

en transcrire quelqaes-itnes qoe nous stom copiées M. Jkm-

dsn,nieiiiliMdela8ociéléde8antii|asires,ll. Booetctinoi;

elles nous paniseent dignes d'intérêt.

On lit dans le l>as-€6c6 ds chœur, cdté de réfdlre :

CT CIST BOnOnABLB HOMMR riF.nriK HtTOtT BOtaCEOIS !>« RtlBBAY L»-

QUP.L i>V.LEliA LE 18 DR UlIi^EUUUb 16ÙD IL A FO?(DB E?( CETTK ËCLÎSR LA

MISSB DB LA CBAHITÉ TOUS LS& VBHINIBIUS DB LA.1 BT UN OBIT LB 20

swnmw pouB es a MHim uwaa m kti. bibv lvi

PAMI PAIDON.

Les earadères sont gocliiqaes , et j'ai trouvé cette écriture

employée plas tard encore dans des inscriptions tumulaires;

beaucoup des inscriptions qui vont suivre sont également en

caractères gothiques.

On lit dans le chœnr :

CT DESSOUBI CTST IF. rORP«i f>F, H0^rOB4RlF. MûM DEJIIS FOUCaBB VIVAXT

MABCBAKT BOLRCEX»iS OR FALLKZK DEURUHAiSi EN CR LIEU , LBQVBL DECEDA

te vnx*. JOUR de lan 1630. et de geumai^r lbhokeu M>n

BSPOOU LAQUBLLB MCEOA LB . . . . JODB DE ... . LAK 1...

Apres prankr enfant

La Foy et picte de Mon perc plein Dage

Au MÊKen de Mm «m loy m cm «mnito^
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if, uàtm» n M Bâm km uwwm uniftiAB bAoIda u S*«

tOfft DB lOM ISSA BT U NT SIfB MW KAKY LB 8*. IDVB M SBPTUIBBB

19S8. BiBV LBTB riCB MBDON.

&OIBI CETTE MESME TOMBE

BEPOSEJST LES COftPS d'uOSORABLE

BOMMB , SDXON CAKOUmiEL S'. Dt

•. MAITIII Bt M"** ADiLBtlIB

ui nantit mm npom uomwi
•iCiSA U 18 I6VB DB.**..** BT ItDb IIKVB

BB sMfABTIS &B tV lOTB 0« UNTIBB

iOSl MBO LitB VACB »i^UKMf.

Dans le transept sad :

GY but HonOBlBLB IIoîïs GlIILtADHt I>0 BOifia BBBBB*. Ob VaUB
Lequkl a FoKsi Cbans La Messe Du S. SAcneicENT il Est

DÉCÉDÉ: AC.É DB lUI** BBn AB> ( 87 BD») k 2ft*« BB IABVUB 4607 BIBO

LOV VACBP&O,

DtDS la nef :

CT BUT LB COBM BB flORORABLB HOmCB ROBERT DCSBAIS SIEUR DE LA

fOHB ytwàjn BOTBoaMS bb «hibbat lbqosl técéok lb dix BtiicTianiB

JOOB BB BécnnmB ml m cbiitb dix wrr pries mbo POtB mb amb

Le défunt est figuré ï&i maïus joiutes»

Daqs la nef, oftté de Tépître :

Gt eiST M*. RIGOLAS LE SASSIER S'. DB LA ROCHB. DBPtTE

E«C LA?Î 1590 DÉS r«TATS DE CETTE PnOVnCE LA MaIESTK UU

UOI RRB Sllir l^rOfFL TT. OCTI.NT LE nE.STABLJS5EM DES KolMS M («UI'

IRAI U, BBCBDA LB B d'oCTOBRB 1597 DIKI) Vf AIT L^AlIl.

OVB VM SVW BBffBII CBV H BBKB MBBBBB Bf BB

GCB OBAHBIC MTBMI «BOB lOIT MB BBCVB.

l'ay vescu pour mo......fby

Pmir mêê tttfmtë cAcHii»*.*...

Pour Biei prçrheê amiê eêtami tout Uur «owlieR

Pour mêê eUatê muêi àêgmdamt lnir,«*.,

JIiiIb iê êtdê mort pomr wtoy changêmt mon eor]n mortei

Bn ung «itat heureux parfait et immorlêl
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L'elTigic du défunt est gravée au Irail sur le milieu df la

pierre. On sait que ce Nicolas Le Sassier rendit de grands

Kirices à «m pays.

CT OUT BON0'>'<^ FBMB JEHANE I)B HECALLEH EN &0 VIVAT rKHK De

omorUh tumê nmàM WHiAit Làmà MNiae. m cuiBaAY laqueus

PIGIPA ui tu% M tlPnHMX. 1580

La marc fui a «ti «UMifo |MiM«««

JUa |r«|f mit no poi çite Je tak morte

Asntrei vou$ que mo eorpi icy dort

ËÊojf Aenraïue r^poM m iMidae*

Le tombeatt de Jelianne de Recallcr est de très-petite di-

mennoii ; ma efligie • bieo oooflenrée « n'i pas 2 pieds de haat

Dans le bas-cftté nord de Té?angile on lit répîtapbe sui-

vante :

Cv «UMT Lv ooKfs M mMtiim naamiM JAcaiw Borauit imat

Ql>B SA PEMB LaqUIUB DMDA LiI XTI* W FUTRIM MIL OU*' CT

on (1581) BT lACQCES BOTBLIN Qvf IWCUA Ls SfUI* JOitt D*AOI»T LAH

MIL V<t ITtr " ET SIX (15S(r) F.T PAR SCRLAOLB CIST PIKHB BOTEU!<l

Lbua Fil» {.iqcbl dbcoa lb xi* io'. daoubt mi. r^»' un"* bt sipt (1587)

Oportet moffj

Pierre bolclin souh: ce lumbcau repose

Qui Fut en su viiai mms en dire autre cttose

Marchât home de bien équitable et euns tort

Priet queao esprit en purwdti iqr< Port»

J*ai cru devoir transcrire ces inscriptions, parce qne bientôt

peut-être elles seront moins lisibles ou qu'elles auront com-

plètement dis; i.ini.

LV'gîise df (Juiiuay est sous l'invocation de la sainte Vierge;

la cure était , en 1769 , à la préscntaliuu de l'abbaye de S".-

Trinité de Caen.
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Il y avait à la même époque dans b iNiroiflae de Gnîlnray

deux chapelles , une dédiée à saiot Marc , qui éiajt une an-

cienne léproserie réunie à l'hôtel-Dien , l'autre sur le bord

(le la route de Falaise h Argentan , sous le titre de St. - Clair,

laquelle était desservie par des religieux de Tabbaye de St.-

Jean.

On sait que Guibray est le centre d'nnc foire considérable,

la pfaia importante de France • antrefois , après celle de fiean*

caire : Gnibray élire on quartier diapoaé ponr recevoir les

marclianda , et percé de pluaiems mes parallèiei qui viennent

aboutir deux met principales (1).

Abbaye de St.-Jean (2). — Guibray est an sud de Fa-

laise ; entre ce faubourg et la ville propremcut dite existe

un intervalle ,
mi-parti de maisons et de jardins, au milieu

duquel se trouvait l'abbaye de St. -Jean.

L'abbaye de Saint-Jean de Falaise lut fondée vers l'an

1127 , par un bourgeois de la ville , nommé Godefroy , fils

de Roo , qui d'abord n'éleva qa*une ^lise et nn bftpital.

L*4ltse , consacrée ptfr Jean de Neuville , évfique de Séez ,

fut primitivement dédiée à saint Michel Henri l**. , doc de

Normandie , autorisa cette pieuse fondation , et le pape

Innocent II l'approuva par une charie datée de Rouen , le

7 mai 1130. Le roi lui doniia le titre de Maison Hospitalière

de Falaise
,

hospttaiem domum de Falesiâ. Des moines

Âugustins furent chargés de la desservir.

On voit figurer parmi les bienfaiteurs de cet étabUssement

Henri l*'. , nn d'Angleterre , qui donna à rbfipital de Saint-

Michel de Falaise son moulin ainsi qu'une partie dn champ-

de^foire de cette ville. Caneestit motendimm smm de Fo-

(t) Voir ies détails slatistiqurs donnés $iur Guibra? par M. Gâleroa

dans la Slalistlfioe de rarrorKii^srinenl de F.ilnisc.

(2) Cet article est par M. Uruault « inupccteur divisionnaire de

l'AssoclalioD nortnamto.
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letiâ et partem in campo ferût. Il ralTranchit de inns

droilt 6t rsdcvaoces , taut eu >îorinaiulie qu'en AogteteiTe ,

H coolinM tontes doMiioMm terrai et OMlMiii , im
«tait fattetm knàkUmr.

Bogar • Ml d» GMnf * ntiSa devwt le Rel ^kngm^

terre tontes les concesBioos de son père,et eû retour il nçoi

35 livres d*argeiiL

Henri II , duc de Normandie , appela pour premier abbé ,

après la Tiif)i i du fondateur , Robert de Mery , de Mainio.

Knsuite , corinniiam toutes les donations faites prûcédemmeiil

à l'abbaye de Saint-Jean , il lui donna par lettres-patentes ,

datées de Falaise, en 1162 , et signées par Becqaet, arcbe*

vAque de Caotorbéry • alors cbaocelier , Thomâ cameUariQ^

loQs les bois qoi luî étaieat aéceMaires poar soa dianOice et

ses besoins , à preadre deos la Ibrit de Goniom , ainsi

qo'aiie foire annuelle , tenoe à la St-Hîcbel ; il «emptait

aussi les biens préëeots et & venir de l'abbaye de tous droits

cl ch.' toili» liUpÔLS.

lioberl de iMery obtint du Pape que ses religieux suivraient

la règle de« Pri^moiurés ; ainsi , ou les vit quitter i'iiabit noir

et prendre Thabit bLmc.

Alors q«e Vanitier 1^. goofemait la msim t Jen^fiansi'

Terre qni était enoore d«c de Nbmiandie , lui donm les

chapelles de son cbttean de Falaise CapHhâmm m mêUo
suo de Falena tùai CÊtm mnnibÊU appendùiU. O fat encore

Jean-Sans-Terre qui, voyant le mauvais étal de l'église bâiie

par le fondateur , conseillai aux n.IigK u\ d'en élever une

autre qui fut consacrée eu 1203 , soua le vocable de sûot

3ean-Baptisie.

Odon Rigault visiul'abbayc de Su -Jean en 1250 et en 1255.

Louis IX t s^oomant ^ Falaise , en avril 1256 , accorda

avi religieux de St-lean , en fmeur detpamfreê , qa*ils re-

^ cevaient dans leur éuMisseuient la faculté de prendre ehaf|ae
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jour du bois mort , la charge d'un âne , dans sa forôt royiie

de Gouffem.

Philibert do l'Ffîpinasse, abbé de Saint-Jean, depuis li!t69

à i(i79 , oblinl du pape Sixte IV de grande houneurt» et de

grandes prèrogiitire& Ainsi « il lui Tut permis de porter la

due, l'anoeMi et les autres insignes de la dignité pontifi-

cale. It eut iOMî le ëniit dt donner k bénédicbfta soleondle

après les pfincipalcB eéiémte itligîMMi, et celnl de con^

tncftr Ice oneoMnit et tans les nlyetidcaiMiés an cdie.

Plw taid rabbé de SC^eaii eblim cacora k dnik dn

iéance à l'échiquier.

Dans le XVI'. siècle , k'S gucncs de leligiou caliai*

nèrent la ruine de celle abbaye. Les calvinistes , s'élant ren-

dus m<iitj(s (le l ataise, plllèreni le monastère; bicuLot la

ville rentra sous Tobéifisaoce du Roi , mais Gabriel de Mont-

gonmery i^ant repris Falaise , dévasta Tabbefe elm (^Ike,

cflle?a les meoUes el détruiéi les archifeSi

Le seul souvenir qui reste de la lnwlatîoo primiiire et de

relise coMScrte en iill consine dans qoelqnes firagnisBls

d'arcbiteclnre qui eiistent à Tun des mors de l'ancknne

eonr de Pabbatiale ; quant à Téglise qui fut construite dans

les premières années du XI II', siècle pour remplacer la pre-

mif're, elle lut détruite en 1797.

La construction des bâtiments claustraux encore existants,

remonte an commenoemenidn XVIII". siècle. On voit encore

pMeors grandes ennslrnctions » près desquelles s'élevait

Féglise. Qoelquce-nnn ont été transformées en jolies babi-

tatioDS boui^eoises. Les Frères de la Doctrine Cbrétîennem
oecnpent une partie. Les fastes jardina ont aussi été partagés

et snr leor emplaoement s*éléTe un nonmu quartier , qui

devieudi a un des plus beaux de la ville.

CoKveni des irsulmcs. — À peu de distance des restes
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de rabbaye de St-Jeia on foit cnoore plvnears blcâments

qui dépendent du coaveot des OmtÎDei qoi B^élaUireiit à

Gnibray en Taiinée 1662. Ces bâtimenis ne méritent aaciine

descriptiOD pariicnlière.

Château de La Frenaije. A l'est de i'abbayc de St. -Jean et

surlcreversducôleiiii qui (Icft iid iii ios abords de la ville se inm-

venlie beau château iiiodi r ne vi le parc de La Frenaye , a[»par-

teaani à AL le baron de La Frcuaye, membre de rinsUiut des

provinces, coono par de nvants travanx en histoire naturelle.

Le parc . situé sur un terrain accidenté , est destiné ntec

beaucoup de goût et renferme de beaux arbres exotiques.

Enceinte murale et château de Falaise. — De la grille do

parc de La Frenaye on embrasse presque toute la ligne des

anciens fossés de la ville (côté du sud) et ce qui n^ste des

murailles; ce n'est pas de ce côté qu'elles sont le mieux con-

servées , aossi nous n'allons pas nous y arrêter » mais jeter un

coap-d'œil sur les parties de l'enceinte murale qui méritent

le plus d'attention.

Avant lent, faisons ceonattre la poaitîoiideraacienne vitte.

Falaise est assise sur un promontoirede grès dominé par les

plaines environnantes, mais flanqué au sud et air nord de

deux vallons parallèles qui, après s'être bifurques, à l'ouest

,

viennent se réunir à l'est vers St. -Laurent , de manière à

ceindre de tons côtés le plateau irrégulK ienieni iliî|)iique.

Vers l'ouest une de ces déchirures dont nous avons déjà cité

plusieurs exemples dans Tarrondissement de Falaise ( Per-

rîères • la Brècbe-au^Diable» St-Germain-le-Vasson ) , forme

une des positions les plus abruptes et les plus intloiesques ;

on a fondé le château sur ces roches.

Les murs de ville ont été établis à partir de ce point ca-

pital , et en suivant le bord du plateau jusqu'à t'cxu-éaiité
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opposée où le terrain s'abaisse en pente doace. Rien n'est

donc plos facile que d'embrasser la topographie de Falaise.

« Cette ville , d'après les ancieiis auteurs , ressemblait I une

• nef estroite et longue , décorée seulement de trois rues ,

« dont il y en a?ait deux qui s'étendaient d'un bout à l'autre. •

A rextrémité orientale de l'enceinte nous trouvons les ruines

de deux tours rondes qui flanquaient la Porte Lecomte ^

porte par la([iiellc on entrait du faubourg St. -Laurent dans

la cité. Kloignéc du chAteau» elle devait soutenir seule les

assauts (ju'ou livrait de ce côté.

£n doublant la v ille vers le sud , c'est-à-dire le long du

allon dans lequel coule la rivière d'Ante , on suit la ligne des

murailles qui servent de terrasses à plusieurs maisons, et il

est fodle de les étudier. Nous nous arrêterons un instant de-

vant la porte0^on des GordeUersqui se trouve au-delà de la

chaussée actoette, al-
^

lant de Falaise à Caen. ff»^ ' ^ r^?ST^?!T*?
La porte Ogise date

du XIII'. siècle , elle

se compose de deux

arcs ogives, l'un inté-

rieur et l'autre exté-

rieur. Entre ces deux

vofties existe une rai-

nuredans laquelle des-

cendait une herse. La

porte de la ville était

en dedans. On voit en-

core d'un côté de la

muraille les gonds qui

la soutenaient. Nous

avons replace la herse

dansnotredessin,quoi*

qu'elle n'existe plus

,

pour faire mieux com- POBTB ocjse.

so
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INvadre ùaaiami «Ue AmciioBoajt entre fei 4eDi arcades

Cetteporte afak i aa droilfi «ne tour de déCeaae qm existe

eocere; elie a dôme oètrea de liaiitepr et pliaiievrs étafefc

Bkntftt on arrive aa pied de réminence escarpée sur la-

quelle csl assis le château avec scb muii> i^igiieubciiKui

construits , nos fenêtres à pleiu-ciuire , ses ruines majcs-

luf u^,( s encore ,
quoiqu'elles aient ]>t .nj( Oup |>erdu de leur

liaut* ur. C'est d'une des trois belles (cuèlres ouvertes au

nord-est , que Je père de Guillaume remarqua , djt-4M« U
jeane Ariette qui donna le joar à ce Conquérant.

Pour admettre qne eelle teiftre est celle dant parlent ks

cfaronlqnettni , Il faot adaettre anau qoe le châiean D*a paa

ét< refoit au XIK siècle, oomnie on pourrait le anppoaer.

En e0et,riiiitorien Robert Dn Mont rapporte qu'en 1133,

Henri I*'. fil refaire Itdenjf» elles murs d'enceinte du château

d'Arqués, et qu'il exC'cuia de semblables travaux à Gisors,

k Falaise « à Argentan , à Exmes , à Doiiiftoui , à Auibri; l es,

à Vernon , etc. (1) D'après ce passage, je uc serais ntdle-

meut surpris (|uc les duujuns de Falaise , de Domfroiit» eic

appartinssent à la première moitié do Xki\ siècle.

Cependant comme il est possible , vu le laconisme de

Vhisturien , qu'il s'agisse , quant i ce qui concerne Falaise »

de travaui Ciits aux murs d*enoeinte , de simples réparatinna

du donjon on de constructions accessoires à cette tour , noua

n*oaona la ranger avec celles du Xll\ siècle.

Le château de Falaise , établi sur un promontoire de grès

quai i^euk » présente , vu dans sou ensemble , une grajide

(i; Alino »c\%m castellum quod vorstar Archai turrc, ri iDcntèos

miiabilHer lirmavit. Sic etiàni fccit caslelliini Gisorih ,
talniam

,

Argenlomagom , Oximum , Duiuhonlem , Atiibrera«i CmIcUuiu

de Vira, Waurc , lurrein Vemoiiis slrnîlilcr foriL

Rob. de Uonle ojipeodU ad Sigobcitum. Apud Uoaquct , tome

XIII , p 885.
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enceinte allongée et garnie de tours circulairos ayant son

entrée principale eu regard de la ville , sur ud terrain en

pente.

Cette enceinte , dont let niurs et les tonrs ont éié amai'-

dénuement «btiseés , reofermait , à reitrémité du promon-

toire , te doajoii etm encciiite parlicoiidre. Ut pins grande

parés tenm de ta plaee ae ma parait pu renoMer à ue
époqw aoMi aneiaiiiie^ le deojoo , et te repriaei f «itM
Mes postérievrement ao XIK aièete.

La êmim ente fur ane pmoblniice de grès , an bord

do précipice qiii sépare la Tflle te énormes rochers de Noron,

d îlii très-souvent vbiié par les voyagcuib el de:>5iac dans

tous SCS détails.

!l offre une masse carrée ayant un prn plus de diamètre

de i est à l'ouest que du nord au sud. On y accédait par une

pente naturelle , et par un escalier extérieur dont i'abecd étaîl

<^fendu au moyen d^oavragea qui n'existent ptes.

Ilu o6lé da sad , vu corps avancé de maçonnerie Mé au

carré el appliqvé eonire loi députe l'aagte aod^eat juaqaVi

miUeu de te teçade méridionale , renfermait noe petite cIhk

pelle;

En entrant dans celte citadelle, on Toitwienste pièce ayant

pour limites Iv s mm s de ia forteresse, J iguore si , dans l'ori-

guiu , dk ctait dnisce; il devait au moins se trouver là une

grande sdlie pour les réutiions , el l'on reniartpie dans le

mur occidental une cheminée qui pouvait servir à échauffer

cet appartement, que l'on retrouve dans presque tons les

donjons (1).

La façade nord dudonjon est percée de trois leDêtresy ceHe

(I) On â remarqaé, pré« de relie rhemiiuV . dcx pcinturei à h-rs-

que sur le? mnrs d'tinp s-iIIp qui s'appelait salle Talbot , sans doute

pnn e (jue re cipiiaino l'-ivaii fait décorer au XV'. siècle pendant te

temps de l'occupation anglaise.
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du sud de deux fenêtres seulement (1). Ces fenêtres à plein-

cintre ot assez élégantes, étaient subdivisées en deux comme

celles que 1 on remarque ass(:Z souvent dans les tours de nos

églises du XP. et du XII'. siècles.

A Tangle iiord*est du doojoa, eiiste uo escalier pratiqué

dans l'épaisseur du mur, et par lequel on descendait dans

des apparteoieota nouterratos , aujourd'hui murés et qui de-

vaient servir de caves on de magasins^ Cette diaposîlion rap-

pelle tont-à-lail celle qui existeà Beaugeucy , et quej'ai signalée

en parlant de ce cbfttean dans mon Cours d*antiquiiésL

On remarque encore, dans le mur de l'ouest , deux petites

pièces Toûtées dont la plus grande n'a guère que 7 piedb ^ur

6 lil.

Jl faut limiter aux parties que je viens d indiquer l'ancien

donjon du chàtraii de 1 alaise , h\ hi llr^ four cylindrique qui

l'avuiMue , et les constructions supplèmeatairtô adossées au

mur occidental , ne sont pas d'une époque reculée (2).

Dans son état actuel , le donjon de Falaise doit avoir

perdu de son élévation, il avait probablement un ou deux étages

de pins dans Torigine : on peut le supposer quand on le com-

pare avec des tours complètes , telles que celles de Nogent

,

de Loches et de Beaugency.

La belle tour cylindrique dont je parlais, élevée à l'angle

du duiijou rouiau lui ajoutée pcudaut i'occupaûou de la

<l) Cette dlDêreace dam le nombre des fenétrei pratiquées dans

kê dcut mon paraltéles , vtcal de ce qoe le nier co MllMe , qui

leDremitl la chapelle » oocope Tespace d'une fenélie deos le célé

mérldloiial.

(S) Ces construcilons ont été prohableiiient étabUei dam le but

de couvrir un rocher qui te tronvait au pied du donjon , h Toiiefl «

où il aurait pu fournir an point de repoa pour les aailéiaaBls en cas

d'escalada.

Uigiiizeo by LiOOgle
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Normandie par les Anglais de iUXS h l/i50 , par Tall>ot
,

capitaine des marches noi'mandes (1).

—

Boiu-l tli-t.

VDB d'uKE PAniie oc OOIIJO?! DE FALAISE ET DE LA TOIB TALBOT.

(t) Dans les rôlci de la lour de Londres , dont j'ai copie , Talitut

est qualiûé de Capitaine général des marches Normandes du Roi

d'Angleterre. Copitnneus generalis marchiaruin Sormannie,
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Cette tmir que Ton voit sur le preaier plao Nantie dcMiii

ci-joint , esthantede lit piedi, die eatdiviaée es qoalra éta-

ges; les planchers soutenus par des voûtes en pierre , oflreot

à k'ur ceulre une ouvciiarc ronde \y.\v laqiirlli' on ponirait

communiquer d'un étage à Wwiu-v. l n inui> doni !f rylindre

s*élèvc dans Tépaisseor du murjusqu'au haut de la tour , foar-

Diwit l'eiM lécenaire à la garniMi.

§rande etmr on première eœeiDle dd château reofer-

wmt éés coattroctioas > dont ud reite de dure sabaiale en-

cere enclafé daœ le mur près de la porte do réfectoire da

collège , éMà dans le ebâteati depuis la réfolation. Cette

enceinte renfermait aussi une chapelle , doat la plus grande

pariif 3pp;irii('al au XII". siècle.

Il paraUrail que celte t ln[ii tic .ivait aulrofrMs le ranp

d*églifle paroiflSêale; on y voyait des fonts baptismaux , et les

babiunta de renccinte du di&teau y étaient mariés. Elle était

aamarrlapar V» reKgieoi Prànootrés del*abbtyedeSt-JeaD

è bqwUe eHe mit été donnée en 1201 par Jean-Sana-Terre.

L^ealrée àa cUlean, I l'est, était flanquée de denz tours

cylindriques ; la porte était voûtée en ogi?e , manie d'une

berse doiii tjn \oU les coulisses , elle paraît du XIII*. siècle :

après a>on franchi cette porte, on sui\aU, avant d'entrer dans

la première cour oà ac trouve la chapelle» une ailée domÎAée

par d€BX terrasser

LeM d*AiiBklmie ttalt dMaé «a pouvelr trét-étoode à ce

hM dsQi QM eoRiréM, alotl que le proate le parnse •alvaocd'tta

v6la de le. leoc dt Leodiei > «Miscrit an château de Caeo * le t*".

octobre 1417.

....Conititaiinus ipsoni runtodem rt rapflAneiim lîpncralfm mar-

cblaruRU nostrarum Normanni» ,
(fatitfS concpdfntes eidcin Gil-

hfrfo Talbo plenara lenore prcscncium polostatern el auctorilaLem

audiciiili (|uerclas omnium el singulorum el jnslicinm farjpndl «C

dcUiKiiu nies in bac j>or!(? arrsl.indl capicndi ol i[u arrt raiiUi , et iu-

caiccralUÂ qui (kiibecauUi luenui deiiberaodi, élu , ck

Digitized by Google
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i

Le odié sud des reaiparts de h place est asseï bien coo-

servé ; il Amiiiie la prooieoade phiitée ê^wtues , qiii oc-

cape elie-MiOie les ancteps ibosés. L'espace renfenné daiis

reoceinte én chftteau est de 1 liectare 53 ares 75 cnitiares.

Le grand puiib siiué dans le jardin du collège est à reiiiarqocr:

il a 400 pieds de profondeur et 12 pieds de largeur.

Hôpital St,-Louis, — Devant la promenade se développe

la tiçade de Vliôpital- général L'hôpital Saint* Louis doit

son établisBement à des personnes charitables. Commencé en

f<I87» il ne int acke?é qD*en 175&. Les Mtiments sont étendus

et d'nne belie apparence. La chapelle consiste en une espèce

de rotonde avec une façade carrée.

Eglùê de la Trmùé, — M. Renault a bien toqIo vidter

avec nous Téglise de la Trinité ; nous lui cédons la plume

pour la descripiion de ce monument.

« L'église Triniié appartient tout entière à i cpoque ogivale.

£Ue a la forme d'une croii avec bas-cÔtés. Il n'y |a de cha-

pelles qoe du côté gauche de la nef; mais au-delà du tran-

sept des chapelles ni|onnent autour de Thémicycle du chœun

La nef iransfersale on transept est dn Xm*. siècle. Cest

la partie la pins ancienne de rég1is& Ses fenéires è ogives

sont étroites et garnies de tores.

Le chœur, la nef et les bas-côtés sont dn XT*. et du

XTÎ*. siècles ; il sont éclairés par de grandes fenêtres ogi-

vales , dont f]U('l(|urs-uin'S sont h meneaux dans le style

flamboyant , d'autres h conipartimcnis dans le style de la re-

naissance. An drssiîs de l'entablement , et dans ie pourtour

de relise règne une galerie avec balustrade (!}.

Cl) lhu\ stalurs qu'on voil \ i'\lérmur du Iranscpl rnt''ri(!lonfll

.

soni regardées comme relies de Herpin et de sa femme, deux prlnci-

pini bienraileurs de l'église; le mari porte une robe à longs plU , et

•ur la tite «M pellle toque ; ii bsrbe ett longw* La femme a uo

cottums âmeI élégael qui lat presse I» leHte ; ces deos ttaloci ont

plos 4*Q0 mètre de haeleur.
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Les ookmaes du chœur sont

desappoit il ciiiq grandes arca-

des. Celles de la nefsont k ner-

vures , et au-dessus s*élè?eot

cinq arcades de chaque côté.

Leurs cliapileaiix sont cou-

verts d'oruenients. Les uns

offrent des fouilles de vigne

,

d'acanthe et des choux frisés;

les autres des personnages, des

scènes tirées de r£criture-

Sainte.

Aux voûtes on remarque

despendentifs et des écussons.

Sur lesmorsdes chapelles sont

des niches chargées de cise-

lures et d'ornements variés.

Ce fut dans le XVI*. siècle

que le chevet extérieur de

l'égUde fut construit et couvert

de ces ornements nombreux,

de ces détails variés qui le font

remarquer.

Noos présentons un des

clochetons qui sannontent

la sacristie appliquée vers la

même époque au transept

méridional de l'église.

D'après des inscriptions

placées dans l'église, plusieurs

habitants de la paroisse oon-

tribuèrcnt k la reconstructîoa

de cette partie de l'édifice.

ou CALVADOS.

cylindriques et servent

A

Uiyitizea by ^OOglc
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Le portail , précédé d'uD porche » date mû du XVI*.

fliècle. Il oflfre des détaUs bien exécutés. Au milieu du tym-

pan se trouve remplacement d'un médaillon , et de chaque

o6té on distingue deux anges. Sur les parois latérales exis-

tent des panneaux sur lesquels sont des f^iores travaiHées*

mais aujourd'hui fortement endommagées par le temps , et

aussi à cause du peu de résistance de la pierre. Ce portail

appartient au style de la l eiiaissance.

Les coiilK foi is r|ui à Ti xtéricur soutienucnt les arcs-bou-

taots, sont couronnés de petits pinacles» et les fenêtres sont

ornées dans leur contour de fleurs et de crochets.

La tour et le clocher d'une ooDstrnction moderne, sont

d'une forme disgracieuse, et accusent une ignorance complète

de l'art.

La cure était à la nomination de l'abbaye de Sainte-Tri-

nité de Caen. »

Nous ajouterons quelques détails aux appréciatloos de

M. Renault : d'abord nous remarquerons à l'extrémité

occidentale de la nef un changement très noCihIr ()[>éré

au XVI*. siècle quand on coiisiruisit le portail renaissance

par lequel on cuire aujourd'hui de côlé.

Auparavant l'entrée principale était à Touest et elle était

précédée d'un porche triangulaire comme on en élevait au

XV*. siècle. Ce porche existe toujours , mais on en a bouché

les ouvertures et on Ta transformé en chapelle , c'est au*

jourd'htti la chapelle des fonts.

11 existe sur les murs extérieurs de celte porte occidentale

de l'église , une inscription en caractères gothiques portant

Ja date de 4/ï8i!i , je ne l'ai lue qu'en partie et je la recom-

mande à ceux qui auront le loisir de la déchiffrer entièrc-

meiii ; à l'iiikneur de la nef , au cojiUairc , à droite en en-

trant , est une autre inscription que nous avons releTéc M.

BAoet et moi, et que nous avous lue ainsi qu'il suit ;
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Elle doBoe to date da conmeDeemeat de cette imtie de li

nef (14S8) « cile les penonnes qui prirent part an tra?ail et

memionne les miNiean qui affligèrent !a France à la même
époque.

LAH MIL QOATU CIHt HZ TUt (lASB)

40 «on os BUT «A VÉUTi

coManeié nr ooanwiT

I * NUF m ^AI.ITe TRtîTTT*

ULILLACME r.HOISELLB UEMS

%y KIST DR no\ E.NTENDKME-^T

DES PAnO\SslEN3 Ell.T LA\1^

DES OLVniEnS SKWItLAULEMKT

J&UAiX MERIOTR TnKSORIRft

BIOUU U JECNB AOX.TUCT

lOBDT BâlItTOlf IT CStfALlIft

flo—iCDWBiff Min «va ev

GR A WWt MORT €linmB BT tAMMB

MBTOVT rBAKCB CBITAIIIBKBIIT

m TOUR aiBv qvi pooit nb pixb

QOI UMCTBB AIT BQH ACBIBVW

On croit qne la nef fot terminée vers 1450.

Lea dates 1539 , 15&0 , sont Indiquées par M. Galeron

pour le chevet

On lit I ni^cripiioD suivante en caractères golliiques à Tin-

téneur de la deraiâse chaire du bas-cèté nord.

La M OBACB MIL X (tStO)

rCT PAR OXOSNS BT CBABlTé

COMEMCE CE CHACKAl' JADIS

BN LHONflBIiR DE ^1 TRIMTÈ

ET TOCS tRS SMS ny. i uîad

DES BUiNFAITS UIRC A V r fMKKCV) ?

BT LBVB TBCiLLb A TUS l'U^lKBR

BT nrin sa cloulb dohbb

Uigmzeu by CjOO^Ic
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Kous avous ûguré une fenêtre fort originale par la dispo

aition rayooiiaBlB de let ctopartinieDli iamboyanls cpii

fdaire aoe cbapeUe do oOté do nord.

Aa portafl renaissance dmit noos avons parié ae lient trois

ciiapenes de la nef ( cOté gauche ) qui sont du même style.

L'église Trinité renferme plusieurs pierres tombales inté-

ressantes.

L'inscription qui suit se lit à Tcxtrémité de la nef près de l'en-

tréeduchœur; elle est disposée autour de la pierre en caractère»

gothiques ; le diêfuni est représenté an trait dans le milieu.

ei mr miui mhbb jhuii u «nuu m son wrktn MiGifi'. w
ciraMm n n iwav baiuv m comi mm innuad uworvt u



hl6 STATISTIQUE MOllUllEliTALB OU CALTADOS.

LA ncoN M Falaih bo baillt m gahi UQm «KiDA u il* iov m

M MAM LAM KL tlXllI (19SS) Mttt LUI PACS FAtMM AOR.

Oa distiogae dans le bas-côlé nord , près le sanctuaire ,

Que pierre tabulaire recouvrant le corps d'ane femme dont

les noms sont efliicéset qui décéda le ih juillet 1550 (eoivc-

tèrtM gotkùfues).

Une psrcie a été lue ainsi qa*a soit par M. Booet

CY SUT ItAll^l''. MAnCt'KRITe DAWe D.... RT DE BOE<i^KY LAQCRLLB

Mtmà LIQIIATOBZ*, iOUA I» JVILLCr LAH MU. CIXQ CIIITS C1IIQ0AAT«.m.

BtUû p^titi

IkUtf • * belle en am» et en emur

BeUe en e$tfmU beaux et grande en grand nombre

Mate mort et tempe dee grade àeautée votn^nenre

Jfe po$e ta Margnerite bdU

Yeg le eorpe am eM ta$ne etemette

Les inscriptions snivantes , copiées avec lears lacunes par

HIH. Bourdon et Bouet , se Toient dans la même église.

CY r.IST LE cours DE M A h i e I.F, BOl CHEn

MAITHRSSE ÉClllVAINE LAgiKLI-K DÉCÉOÉ

LB . . . . 7 . . . ành. us

PUB BOIV POVa Ll MPOS M 80K JÛO.

Cl etaut 1M COiM MOmnABLB MABTDI MAMODIBIT,

TIVANT S*. DBS CnCR LtQGIL BfcillA LA

SBPT' DB mat 1616 ET DE DAME MABCUEMITE

IHGUIBBAN SOU iPOQSB LàQOALLl OéCÉftA Ll ItlSr M

Bl JeuTrain m'a enfoyé le dessin d'une jolie tombe sur

laquelle est gravée une figure de femuic et (nii porte à l'en-

tour riuscriplion suivante en caractères gothic|ues :

CT «ItT mm'* MAAM VLIVAV RUA H • PMAMÇOIt rLtOAY

A» ton VIVANT S' M TBATAB AT M MAM** ABIfA TAUQUI^Iif

LAQVALU BiCàDA Ll SO*. JOOA Ht lOILLST MU. CINQ CAN» B7

Digitized by Google
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On lit les quaire ven snifaiits aa pied de la figure de cette

demoiselle :

Cmme VavrU proébnt une flturette

Que le ekoMjuin toet epré$ funeru

Air terre eueri Dku miet c«*t« fiUette

Que to$i apréê au Oei U retiru

On voit aussi la tombe de noble bomme Fleury, sieor du

Tertre , décédé en 1577 ; il est représenté en pied sur la

tombe et dix vers ont été gravés sons ses pieds, mais une partie

des caractères est fort usée. Je ne sais si c'est le père de la

jeune fille dont il vient d'être qoestion.

H. Renault veut bien reprendre la plume pour décrire

l'H(ytel-Dieu et FégUse St.-6ervals.

Bôtel-Dieu, — « L'hôpilal fondé par Godefroy en 1127,

et qui plus tard devint l'abbaye de Saint-^ean , était placé an

milieu des cbamps, entre Falaise et Guibray , bors de l'en*

ceinte de la ville ; lors des sièges qne soutenait Falaise , il

se trouvait sans défense . et exposé aux premiers coope de

l'ennemi , un simple bourgeois , Rente Bertin , eut la géné-

reuse pensée de fonder un établissement hospitalier oû les

malades fussent en sûreté dans les tenips de guerre. Vers

l'an 1200, il créa pour les pauvres et les mliruies une maison

sous le nom d ilù{)ital Sainte-Marie , Saint-Jacques et Saint-

Nicolas, Il la dota et lui fit obtenir de riches donations. Ses

deux frères Jean et Thomas Bertin lui firent de leur côté de

nombreuses concessions. Guillaume de Gorday i'aumona de

sa terre dn Pavement et de celle de Gorday. Plusieurs

particuliers la grati6èrent de rentes et de jardins , et con-

tribuèrent à son entretien par leurs libéralités.

Cet bôpiul , conno depuis sons le nom d'Hdtel-Oieu , fut

établi dès l'origine dans l'emplacement qu'il occupe encore

aujuurd liui sur la paroisse de la 1 ruiité. L'église et la maison
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priniitÎTfs n'existent pius. mM«w>n ([oi tombait en raîiies

fut, eo 1764, remplacée par les bâtiments actuels, attiai que
le pram rinacriptim MiifWiA ^0*4» Mt IV »

n. O. M. HAS JLtWft, VaiCSTATE COLLABK.MTCS Rtrifl CrS < VFBL'JIT , PHI—

>ATIS SlMPTIBI» MNMlft, XiM» ET FAJUOI OOMMbAlC IFALWtA , ASXO JC

L'église M compose da dNenr , de h nef et det bas-oôlé»

qui se terminent à la liautcur de l'autel principal par une

muraille droite (1).

Saint'Gervaù, — « L'église de 6eia<*Geml9 olfre éiiw

f,m ensemble plusieurs slyles différ^ni^ tjui caracléni*nl plu-

sieurs éjXHiues, Coiiiiiicncée au si«Vle , elle ne fui con-

sacrée qu'en l'anuét' 1 13i , en pr«^sencé de Henri 1". duc de

Normandie. Elle est disposée i n forme de croix, et elle offre una

loogM nef Ifec btt-cAtés , bordés de cbapeMes qui se proies-

gest panllèienient ,d font tùtofUttmtiài le «Mir dn chonr.

Le cfité droîldelt nef ie oonipoiede sii arcedee et apper»

lientM style reiian secondaire. Ces arcades cmtiéesrepoMt

snr des celooMs dont dans soat énàmami posUrisaws

ans antres el de l'époque ogi?ale.

Du colé du sud la nef présente sons la corniche et ao

sommet des murs latéraux extérieurs, des niodillous sculpiéij

représentant des tâtes bumaiiies, des tôtcs d'animani et

dtfers elijets.

(1) Cet édifice préteste trois nefi doit les «sfllei fi»rl ûmpkê mâ
porlètt |Mir d'élégants faUceaiix de colonnes paraissant appartetiir au

commencement du XIV*. siècle. Mais a-l-ellc été construite pour

l'usage ciuquet II est affecté rnainlenant ? n'éiail ce point pluiAi une

dp CCS grandes salles que l'on rencontra dftn»; 1o$ anciens h<*i;iit.uit î

l'égniilé parfailP Cfilri» Ips trois nefs, r.Tb^i n c d'un <^œur indiqué

pHT aucune sé()aralion , nous feraient pencher %< rs retie dcrnléfc opi-

nion. ( SuU tie G. noAet) ,

Digitized by Google
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Six fenêtres cintrées avec des colonnettes s*élèveat au^

dessus des ba8-c6tés et éclairent cette partie de l'édifice.

La tour romane est décorée sor chaque face de quatre arca-

tnres très-longues , dont deux sont ouvertes. Uo grand toit

k quatre pana couvert d'ardoise et ayant au sommet quatre

lucarnes, comme quelques tours du nord do la France , cou-

ronne cette tour établie sur le transept. A l'intérieur de

l'église on voit qu'elle repose sur des arcs cri ogives évidem-

ment d'une épcx^ue moins ancienne , il aura fallu faire une

reprise en sous-œuvre qui a dû demander de grandes précau-

tions.

La grande fenêtre de l'ouest , ornée de zigzags , d'un

travail élégant révèle i'architcclure romane de transition ; de

chaque côté il y a deux clochetons ou tourelles percés de pe-

tites fenêtres cintrées.

Les autres parties de relise sont de diverses époques, le

côté gauche et les bas-côtés de la nef sont du XUI^ ou du

XIV. siècle.

Le chœur est séparé des bas-cÔtés par de grandes arcades

brisées, poiites sur des colonnes monoc\]uitlriqucs et sim-

plement ornées de lorcs : il offre tous les caractères du style

ogival du XVI*. siècle (1), ainsi, on 3* trouve des hr^os

fenêtres à ogives , dont le contour est orné de crochets ,

une galerie avec des lialustrades en pierres , des culs de

lampes , des crochets figurant des fleurs , des choux frisés et

tous ces ornements qui caractérisent le style fleuri de cette

époque. La voûte qui a été détruite a été refaite avec des

planches assemblées comme les pièces d'un tonneau. Les

(l; Sur la porlr de 1 escalier du clortior de Sl.-Gfirvais M. Galcron

a lu l'inscription suivante: Mil V" AXlll (I5S3} cette viz laite

par La Ville , lors irc&oricr. P. Leooo.

Uigiiizeo by LiOOgle
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cnMe^buiipfl ou pendentib qu*on obwnre dus cette peitie

floot ainn ea bob.

Le kmg de» mura et des pifien on remarque des niches

garnies de staioes. Ces niches sont sormontées d'an dais

,

chargé de ciselures et termioé par un pinacle.

A toutes les clefs de voûte on trouve des pemlentifs, offrant

des écussons avec armoiries , des figures d'Anges , et mêioe

des personnages nus.

Le poruil est éleré sur on perron de plusieore marches ;

il est précédé d*an porche qiA présente nne grande on?er-

tnre ogifalo , snrraontée d'on conronnement on fronton

triangobire , orné de crochets et d'un pÎMde. Les deux

portes d'entrée sont surmontées de niches afecdaisan-dessns

desquelles régnent des voussures multiples , une de ces

voussnres est garnie de statuettes. Des fenêtres simulées,

daiib le style flamboyant , décorent les parois latérales du

portail.

A rcxtôrieur, le long du chœur et du bas-côté nord , on

reconnaît tous I<'s ornements de l'arrhiieclure des XV', et

XVr. siècles. Des crochets et dfs flriirs enradrent le pour-

tour des fenêtres. Autour de l'église régnent une galerie

eilérieure et des gargouilles. Sur certaines parties des mura

on aperçoit aussi la salamandre . caractérlsiique de l'époque

de François I**.

Le chœur, au lieu d'être le proloogement parfait de la nef,

olfre une légère inclinaison à droite.

Plusieurs fenêtres des bas>c6tés , celles du sud principa-

lement , ont des vitraux qui représentent quelques scènes

de la vie (ie Jésus-Christ. Sur i'uu d'eux on remarque les

symboles des quatre Evanpjélistes.

Ces vitraux peuvent être du XVI*. siècle ou de ia fin du

XV.
31
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On remarque à droite et gauche de la chapelle terminale,

consacrée à la Vierge, derrière le ciiœur , deux tableaux qui

proviennent de Tabbaye de St>Jean. On les attribue à un

religieux nommé Resloot , l'un représente le bapléme de Jé*

sus-Christ , et Taotre le cracifiement

Vabbaye de Siiute-Trinilé de Caen nommait à la core de

St-Gervais.

Cette église renferme an certain nombre de pierres ta-

mulalres copiées par NH. Bourdon et Booet , membres de

la Société française pour la conserration des monuments.

Dans le chaut , ou lit les iiiscripiions qui suivent eu ca-

ractères gothiques.

Ct mmmm «wt tfMtM JnAii ut MoatL En Son titam oifvâ-

Llia M LOBMB 00 ROV, SOOKBOBM BUVII, t M LA OOVtlOlIlIBUt»

«DILL7 , SaIIICTCACX , ffAQMSnia VtONItS ET VAIU Ht VAIOISB WOWt

LR Ds StFrmitt Ifiu Cim Ci»* QoAtM Visti it

TRIS Pun DIEV povB mw aub Aimr.

me trouble Mo» Hcpos

I i/e Ae Suis (Jvc Des Os

• •«••• mr> ULHt et ma gloire

, presse ivi ^

<ru proufit àt snoy

• Tu Metnoire

Jeban de ttorel est représenté sur son tombeau , vêto de
son armure. La figure et les mains sont incrustées en marbre»

Ce lot lui qui reçot Henri IV dans son cbâteau de la Cour-

bonnet , qu*on voyait encore k l'entrée de la ville il y a 30 ans.

Dans une des chapelles , à gauche, reposent DenysMorel,

iiavtni Morclfiii ïhowas Morel ses àyeui,

Ct ums LB GosMN VninAia.B Psnomnt h**. TonttAiacn n la

CROB Lu trrART BACRBLIU bu THMLOCtB CDIB M CBm BSOUSS tV

CBBTAIS LBQVBt DBCBPA LB CI1IQ«*« fOllB MCTOBBB LAN MlL SfX CBlIt

ST MBVF. DIBO PACB PAMWfr A SON «MB. AMBR.
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jwHont CR toniftv nvou li cobm m TimMBu n rkrbttb

nMomis mmu» RAovt u aisn nn cvo n ucnvB m cbaxs

LIQVA MCIM u IIVATOimam JOUR MTlIt LAH VL 8IK CBRTl TROIS,

ftltt BIRV POim son âMl.

Pendâi OKM Mriiit «to^M^r m «Ott|>"«

DHf ««fret t9iu les «inu trûwAHe sa poitrUte

Le Vagre kabaéôût U eorpt mortel ekmdne

An delF <m il voutoU rmuteir» Mm frofMoii

Ci GTST LB COKI'S ^K^EaABI-E UJSCRRTE rx SCIRSTIFIOCE Pkrsonnk

MiSSIRR MaTIUEV Bsuuit.K Loi VrVANT PBKSTRB CfRR ET RP.CTF.I!R DB

Cr.ATiS I.C jLgL DECEDA Lk QL'ATORZE*. IOUR DE IA>VIF.n KIL CINQ CENS

iiii'^elxvu (1597). Paua dieu Polb son Aub Amb^i

C'y dort un corps mat te de J^une et de fdUe

A qui La haire a décharné Les Os

Tout hctiii passants quaulcun ne Le rcvcilte

Lame En 2>on dieu a Maintenant repos.

Les oifrob des chasubles de ces prêtres sont omfo de

sonnettes, pelles , pioches , en un mot de tous les objets qui

servent aux cotcrrenieuts.

Dtns nne chapelle de la nef , snr ane belle tombe h per-

sonnage on lit, en caractères gothiqpics en plomb , incrostés

dans la pierre :

Ct crsT Damoiseiie Cathebinb le Pretost tecftb r>« feç Rokobabli

IIoMHE Hk.briit E.s so!«* Vjv^^iT BouncKurs dp Fui ni?p T.AorPi i.p ^KCBDA

LR >IMTH|ljATfi< loi l; I K Ih. KMBRE LAU Mu. SlX CbMTS QOATOBWi

Pbiu Dibo POtH Son amb. âmcn.

Aa-desaos est un écnsson parti au premier à 8 roses, au

second an lion rampant

Dans une chapelle du nord près de la sacristie , on lit sur

une pierre de trÈ»-petite dimension :

CV OIST LI GOIM M MOKOBA^^" MME 'T ^vçOI» OtAfRS BfT SOI! Tl-

VAT ROVRC*, BR VAUHR LBQVRt MClRâ LR 31*. JOVR DAOOT 1S97.
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On lit dans une chapelle an midi dn chiniir :

CT «»T ATTtSIDâlir LA lilVMlMTIOll » U fi««ft

M MMMIBLLB AXIfB

« . . . . OCELi r V!%OIT FKMMI F I f «rnvîF M
M**. r)iAnLE.1 m XCSNlL £<>CYIFJ1 SUS fi

XT PAIItO.N DB MKSLAT COKSULLEB BT PHOCVKB'.

m HOV A FALUSBi LA^VULB DSCBOA U 4"*

i€fra M nofouwa

i680 nni am vofR

MU 4».

On troaTe anssi la tombe de noble home albxis du-

MESNIL. VIVANT S^ DU LIEU, CONSEILLER DU ROI tl AD>

VOCAT POUR SA MAIESTÊ.

Dans une cliapeile du chœur , au midi.

im dm» M
nniii m""
Fâecm icvfu

eutAUta akionv*

BT PATMm n COMBT

DÉCÉHé LB SI JCILLUT

i797 ioâ m 67 Am vant

MBo posa LB BBm

Dans d'aulrrs chapelles on lit sur des pierres louib^les

les uouii» (le JiU (jues Langlois , escuier , sieur de l'An-

gloischcric , en son vivant conseiller du Roi et contrô-

leur de sa majesté au grenier à sd de falaise , mort le 1*'.

mfril 1645 »* de i« Bratseur , îlcbcrt et Provoet , tousboar^

geote , pins on moins distlngnés de Tépoque. On remarque

sortout deux tombes , celle d'on homme et d'une femme.

La femme est eoiOée d*iin petit bonnet , et porte tine fraise

on collerette dn temps de Henri lY. LlMmnne a snr la tête
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un polit chapeau , bas de forme el large de bords. Voici

les inscriptions de ces tombes :

CT OIST NOBLS HOMB 1>lilLIPBS M^ncreRIT CN SON VIVANT SIBUB lltBAlf

DR sniGNOLLES S' ET PATHON 5tf.rntF:5i Df S.UNCT ANDRB DE BRIOCIK LA

MOTTK SOt'BZ BOUVnP.5 JOl'H UE DECKMliii!: I MIL CIRQ CBMTS lOnLAIITB

BT TBAIU OIBU (DAIGIIB) LOI VAIRB PAiUWN.

*

Cetujf qm etî fiMt éeêfmkt ce ^rand ttmbem

Bt qmnt « honore dedifiee «j beau :

JB$t eelmf fvi WMmr ne trouva son pareU

&tqfÊeUÔqMO vertu et^ fait ée touê ImU ,

Par m morf ruiuder marguérit en son tempe

Eut en ce monde cy et maintenant ....
Qu€ Margucrit ou ciet avec contentement

De , m , • de Dieu jouUt heureusement,

Ct om MHOBiui SAMiinm bb La Rvb mmiib m miu Homn
UAKUS MAMOBUV SBI«IIBIIA MIAll S0MIN>U.fl8 PB SaCT Bt BBCBTBBB

B» tUUM Ur LbLbCTIOB BB FaLAISB LAQBBLLB BICBBA IB VBBBBBBT

Bnt BBvr*. to'» BB JoiLBV Lar Mil cihq cbns qbatbbtibbt bt cibq 9

BBttt BIBV POBB ILU.

Aq haut est on écussoQ parti au premier de gueules à trois

marguerites d*or au second d.... I trois feuilles de rue.

On voit encore la tombe de honomHe hùmm» JoMpk

Ckmnd de Cam§ffie , kwrgtoù de eetu mUê , tadpiâw de

l'Audémh royale (Sait uii pompeox éloge) , décidé U

CcrdeUers et CtKpuems, Saint Louis , fers la moitié

du XIII*. siècle, secondé quMI fut dans ses pieuses intentions

par Pierre dn Poat*d*Ouilly , Tun des principaux seigneurs

dn pays , abandonna , afin d*y fonder on étsJilissement re-

ligieux, un vaste emplacement où se trouvaient un vieil

édiiice avec un colombier et des jardins que l'on désignait

sous le nom de Afarioir t/e GuUlaurnc. IMerrc du Ponl-d'Ouilly

ût de grandes libéralités à cet établisscmeot. Il donna uotam-
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ment tout le uirraio qu'il possédai! aoprès dfi la porte Ogùe

OQ Ogiersjuma portOM Ogini, et one tour qu'afiit po886-

dée son frère RaoïiL .

L'archevêque de Rouen consacn régliseenl250 (1). Cette

église qu'on acheva de détruire il y a quelques années et qiie

j'ai vu démolir , se composait d'une nef sans has-c5lés, sans

transept et sans tour.

La maison qu'habitaient des frcici 3iineurs ou Cordcliers

et le cloître qui s'étendait le long des murs de la ville out

ausbi tUs^ru et lait place à de nouvelles constructions.

Maisons andennes, — Des coostmctions anciennes exis-

tent derrière le tribunal , entre cet édifice et la nonveDe école

primaires les ouvertures que nous y avons observées • H.

Booet et moi , annoncent le Xm*. siècle on la fin do XII%

Ces constructions sont enchissëes dans des murs de diverses

époques , on les a utilisées dans les maisons actuelles.

A peu de distance de l'église de Sl.-Gcrvais et sur la place

du marché , il eiistc une maison construite en pcùi&s pierres

de taille avec des assises régulières, que Ton appelle la maison

de Guiliaume-Ic-Conquérant , elle n'offre d'ailleurs aucun

caractère de la haute antiquité qn'on loi attribue.

L'imprimerie de M. Levavaaseur» place Trinité, montre dans

un des murs , à l'ouest • de grandes fenêtres ogivales. Quel-

ques maisons dans le voisinage présentent des frontons et des

corniches avec des sculptures , des crochets , des gntrUuMles

de fleurs et quelques détails d'ornementation du XY*. siède.

Dans une maison dont l'entrée donne sur la grand'rue Saint-

Gervais , ou trouve une tourelle d'environ 18 mètres de

bauteur]]^ct 2 de diamètre , connue dans la ville sous le nom

(IJ XIII Kal. Aususll ibidem, et dedicavimus ipsa die eccicsiam

fralrum Minoruni cjusdem ville et comedimus ibidem. (Joaraêldei

Vi»ilei d Eudes Rigaud).

Uigiiizeo by LiOOgle
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é» Tour Dand, Un escalier en spirate qui conduit jusqu'au

ommet en occupe rmiériear. lies onieineDta d*un petit pa-

villon couvert en plate-forme , et ceux de la maison vol*

sine , soal de l'époque de la renaissance. >!. Bouet se propose

de publier une liiliographic de ce petit monument

Il y a eu h Falaise plusieurs maisons en bois très-curieuses

et qui n'ont disparu que depuis quelques années. Il en existe

encore une dans la grandVue S**. -Trinité * qui peut dater

dn XYI*. aiède. £lle offre plusieura étages qui «^avancent

sncceadvement , les nos an-desans des antres , et qui ae ter-

minent an sommet par un pignon pomtn. La façade pré-

aenie nn marquetage , composé de petites feuilles légères

en bois , placées les nnes sur tes antres , comme on dispose

des tuiles ou des ardoises , et chaque pièce de bois porte un

numéro d'ordre en chiffres romains. Il en est de même d'une

autre inaisoii située auprès de la porte Ogiso , à Textrémité

de la rue du Cauipfenne.

J'ai vu, il y a 25 ans, à Falaise, un hùiei de la renaissance

très-intéressani ( l'hôtel de Norell ) , qui a été reconstruit ; il

en existe une lithographie d'après le dessin de ftl. Dubonrg

,

juge II Falaise.

Nous ne dotons pas nous occuper des édiâees modernes ;

I1i6tel-de-ville a été figuré dans la Statistique de l'arrondis-

sèment Gonstmitl la fin du siècle dernier (1780), Use

présente bien 1 Teitrémité de la place Trinité.

Les fontaines qui existent sur différents points de la ville

ont été établies, en 1735 par les soins de M. de Levignen,

intendant d'Aleoçon.

£q sortant de Falaise pour parcourir la seconde section

du canton , nous remarquerons le château du Alesnil-Riant

avec son toit en plate-forme. Ce cliâteau « construit au siècle

dernier par M. de Falandre , appartient \ Madame la vicom-

tesse de Labbé.
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CANTONS DE WàLMSE,

2 SECTIOII.

te camon de Feiaite » 2**. sectioa , ou canloii oBeM . se

compose de 30 coinmuues , savoir :

Aiihiguy, Âlinneium , AUfiniAnim»

L'église d'Aubigny apparlieni à la période moderne et

n'offre par elle-nimic aucun inlcrel , mais elIt- renferme

six staïues tumulaircs de grandeur naturelle , en pierre du

pays , rcpréseniant les seigneurs à genonir , les mains jointes,

posture adoptée au XVI*. et au XVI 1% siècles pour les sta-

tues placées sur les tombeaax. Placées autrefois dans one

chapelieaeigaeanale , aa nordde Tégliae» loaiiiteaaotdétniilet

Aubigny.

Bonnceil,

Bons.

St. -Christophe..

Noron.

OuiI!y-ïe-Basset.

Sl.-Pierre-Canivel,

St. -Pierre du fiâ.

Pierrefitte.

PierrepoBt.

PÔtigny.

Rapilly.

SoDlangy.

SouanMRit.

Torps.

Tréprel.

Ussy,

St. -Vigor-de-^lieux.

Villers Cauivet.

Cordey.

U Détroit.

Foarneani.

St «-Gerniaio-Laiigpt

Les Isles-Bardeb.

Lefbrt

Lee Loges -Saaion.

St. -Loup de Caoivet

St.-iMaiiin du Bû.

Mesail-Villemeot.

AUBIGNY.

Uigiiizeo by LiOOgle
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ces stalues ioiit atqoard'boi rangées à la file le long do

Boiict (Ici.

mur do chceur du cAté de réfangile , elles sont d'une très-

-belle cooservadoo.
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Ùm pierres tmmdaire» , ï incmstaiioii de marbre , «i

milieu da cfaceor , recoufrent les restes de Raren de Morell

,

lué en 1592 au siège de Rouen , et de Gabi ielle de Riant, sa

femme. Voici l'iiiscriptioa qui coucerne ce seigneur :

CY «nt nom woMja vams atm m mmal lu ?iyant mm nr

WàtÊM BAoamiT cAiiiVBr «ovumi poyaimi vumml Munn mt

LA coirnaaiiBL r oifAum vb umuu m bot com*' wt '^i******

M MONMIOKIOS Ll DOC taun M MIT UQOtL MCttA U i^Uo Ml

O» »ÏAt nerlt BOCBR LB 8II*. lO' OB L*A«KÉB 1592.

Le solàl des esprits ta vaillance dAchille

Lmiiacc dum§ Cmêor Ut forte 4m BereUU

Bricf tout ce que nature avoyt en» de èeam

Par rrueUf atrapos il ffist dan$ ce fÔi««»

(J;/! dinnj p(us mars le fist bu guerrier

Jion a cheval au combat (r premier

Mais nos vertus «r rachnptcnt la viê

Quant une fois la parf/ue la ravie

£t IfUeUe dort dam le Unnbcau reclus

Ceet fait tee pleur* tu: la réveillent plus.

Les ttatoes représentent i\ Ra?en de Hoiell d'Anblgoy

,

dont nous venons de parler; 2«. Raven de MoreUd'Aubigoy,

chefafier de l'ordre do Roi et lieutenant d'une compa-

gnie de gens d'armes , tnuri en 1625 ;
3". Bradcllis de

Morcll
, comiiuijtiûiu de cent gentils hoimries , mort en

ICbG Ll trois autres dont l'un Achille Antoine, fdsdu pré-

cédent
, mourut en 1673 après s'être signalé dans lesgoenres

d'Italie. Je regrette de ne pouvoir figurer tontes ces statues

qui nous donnent la filiation des Morell d'Aobigny , depuis

le XYI*. siècle jusqu'à nos Jours ; nous pourrons par la suKe

les fiire dessiner; nous avons reoomroandé la oonaervation

décos monuments I M. Noget , curé d'Aubigny , membre de

plusieurs Académies, et l'on n'a rien à craindre pour elles tant

que cet ecclésiastique éclairé administrcia la paroisse.

Aubiguy était le chef-lieu d'un doyenné d'où dépendaient

trente-neuf paroisses.
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Ce fut en 1528 que la famille de MorcII acheta la terre

d'Aubigny : le château actuel a été construit par cette famillfi,

nous eo dooiKuis une esquisse. U doit remonter au com-

VDB DU CHATBAC D^AUBIONT.

mencement du XVIP. siècle, saul le pavillon de droite qui

a été rétabli par M. le comte d'Aubigny , dernier posses-

senr du domaine; les fenêtres de la partie ancienne (le centra

et le pavillon de gancbe) doivent avoir été retoncbées.

Des fossés entourent la cour qui précède le chftieau ; aux

angles de cette enodnte . se voient deux pavillons , l'uu

carré , Taotre arrondi. Le pavillon carré renferme une cha-

pelle voûtée et , je crois , le chartrier; l'autre doit avoir été

un colombier.

Ce château était précédé d'une belle avenue qui a été

abattue il y a quelques années : à cette époque le domaine

d*Aubigny qui depuis plus de 300 ans appartenait li la famille

de Morell , a été vendu , le dernier poosessenr ayant quitté

le pays pour habiter près de Paris (I).

Pour sauver le château , M. Conrad d*Aobigny d'Assy

,

cousin des MofeU d'Aubigny, l'a racheté avec quelques terres

voisines et le fait entretenir sans l'habiter ; nous devons le re-

mercier de nous avoir conservé cet édifice qui allait être

abattu.

(1) M. le comte d'Aubigny
, propriétaire du château de Frenou-

ville, est le iils du comte d'Aubigny qui a vendu le chàlCAO, et lA

•ramille existe toi^ourf daiu le départameal du Calvadof.
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Les anctens seignears d'Aubigny ont été célèbres dtiis

rhistoire de la Normandie , Ton d*eni était bomeiUwr sons

Guillaume-Ie-Conqaérant, qu'il accompagnait ii la conquête

de l'Angleterre. Son fils aîné, Guillaume, obtint à la cour

d'Angleterre la inèiue cliargc de bouieiUer qui devint héré-

ditaire dans la famille (1). Il reçut des biens ronsidé rabiot

dans le comté de Norfolk où la famille s'est perpétuée jus-

qu'à nos jours.

Le second fils rendit des services à Henri i". à la bataille

de Tinchébraj , et reçut aossi des donations considérables ea

Angleterre et dans le Gotentîn.

H. Galeron a démontré qae le plus ancien établissement

de la femille d'Anbigny devait être à Aubigny près de Falaise

oA naquit Gniilaume-le-Conquéraot ; ses arguments nous pa*

raissent sans réplique. L'ancien château se trouvait, d'après

lui , au uord du ciiàtcau actuel et tout près de l'église.

Otjets antiques. On a trouvé à Aubigny , près de la

fontaine au loup , plusieurs coins de bronze , un bassin en

pierre et une lame de siibre. Ces objets ont été disséminés.

ST.-PIEBftE'CANITBT.

L'église de St-Pierre-Ganl?et appartient presque tout en-

tière à la période moderne el n'offre d'intérêt que par les

pierres tombales qu'elle renferme.

BIM. Bourdon et Bouet ont eu la complaisance de copier

pour moi ces inscriptions qui se rapportent à la famille de

Séran qui possède la ijugneiirie depuis l'an iUUli.

Robert de Séran est le plus aiu ien connu de cette famille;

il vivait dans la 7\ moitié du \V°. siècle. Les inscriptions

suivantes fout connaître ses priucipaux successeurs.

La première , très-eOacée , ne laisse lire que ces mots , en

caractères gotluqnes :

(1). T. GaleroD , Statistique de Tarrondiiienieot de Falaise.

Uigiiizeo by LiOOgle
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. . • • M DMiait • . . . . E»'. Sivra MWiBif Foi m houb boc

Riivm M 8uâB M CâNim m sâuicT loop bk kaiict nniv

Les autres, mieux conservées, sont en capitales romaines.

CTvn mn« tom

BBAV LE CORPS DK Ml

SIRE GCILLAVMF. DR

SE II A.\ f.HKVAITFH

OË LUHDHE DU BOY

SKICNEVn DE LA TOVIl

I>E 6* PI£Bfi£ s' LOVP UK

MVDKOrr UQVIL

Moau ts 21nsm
loviM tus lOSB

pim WR? vovR

CT flUT tom «I «MIHàf

tl coinM MOIUMV«
NAMTlUnU FttCT «t

foa mâmr mmb bt

MTWMnii w^ànaam navi

BT BmniB OB mitBB «VIUATHB

M SRBArtT CHEVALIER DB

LORDiiB Dv no\ âemnBVR

DB l.\ TnVR FT DP SAITICT

PIBBEB PB CAMVET LAQVELLB

DKCEDA LE RKVFIBSMB lOCB

DB lANYIBR MIL SIX CEMTS

TBBNTB aVICT , H8881BVBB

PBns aiB* Fon li mns
us BOB AKR.

CT GIST LB

«nUATMB CBBTAUBB

MMBBVm VB Là TOVB

S* rfBRBB8*L0«yM

CARITBT BTC TITART

CAPITAIRB BTKB

COHPAOltlB DB CBBfATI

LEGERS DV RBCIVBNT

DE SOISSOÎIS LB QVBL

DECEDA LB 17 DB IVIN

1690 ACE DB 55 ANS

PBIES DIRT POVR LB

RBPO» DB BON

CT

UIT LB COBPS

DB MODLB DAMB

BABM HABIB ISBTB

RM SOR TIVAMT fBBIB

BB MBilIBB OILUS tlAR

CO» BB HBAlt CBBVAL*

HMHBVB BB 1^ flBBBB

BT DB s' IdOVP TATBOR

DB U OUraLiB BOTBB

»AMB QVI DECEDA LB

18 NOVEMBRE 1708

AGBE DE 88 A.\S PiilEZ

DIRO POVH LE REPOS DE

AXE.

CT CIST . . . •

«.OV« TR TOM . . , •

I.K WnVS DE MES ....
GILLES FRANCO . . i .

SBBAlt EK SÛ.N V . . . . ,

SBiaNBVR DB LA « . . .

BAnrr hrbbr b • « ,

B LOfP GABITBT . .

QTBL IST BBCBD

MABB 17S6 AfiB DR 59

ABS PBIRB DIBff TOTB

LB BBMB DB «M AMB.
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CT eUT LR COaPS OB RAVRIfT CT CI.1T

DR SCRAK TIVANT RSCUTRB LS CORK DE MESSIBB

CUBVALiEK SBIONEVR DR LA LODXS FRAHÇOIS DR iiJ^tH

lOPinniAmcT raiMBT onvAuti iminflft

M lAIRCT un M CâmVCT U DinVlMIL M tAm
QvtL monen u lovmm la mun cAmm om
iASHCt CLM BK ITILLIT LAII MtOft R» MRTII M SAIHT

WPb nPT CntI VUlOTSa UHIP «OtUMOT KAMI

MMUrtt FMB UID fOOB LB WT KmVORT tl H
•AtAOTM tOK AHB.

CT CIST

LE COUPS DK FBO

m' JrAN NOinRT

PRETHE CV%à DB CB

B^ PIRRRR CANIYBT

SUB LBQCBL

APlIft AVOn OQWB

INR ffBKDAHT S8

Am AfK ram
tomsm M MTDmCR
M piivé M •on

uoïKB son TtOf

nur DKSDA u 6

AM i7....Am ilB

76 AITS BEQeilMlAT

M PAU,

M. le oomte de Sûrao , anciea colonel de eavalerie et

gentilhomme de la chambre do Rd , possède aijourd*hui le

cldteaade laToor.

Ce château , coiutrutt dans la 2^ moitié du XVIII*.

siècle , est considérable , mais son architeciure n'oiïre rien

de remarquable à l'cxlérieur. On vante la distribution

iiittricure et la bcaiiié des appartements. La famille de

Séran ne l'habite chaque année que quelques semaines.

Au siècle dernier , la belle M"", de Séran y attirait chaque

année une foule de personnes distinguées et d'auteurs cé-
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lèbres. Marmotttel y est fenu , et oo loi aitribne des vers

gravés sur une pierre près de b source da misseao.

De ougoifiqncs avenoes , on grand parc à la française

planté de l>eanx arbres accompagnent le chltean de la Tour.

Le domaine est considérable. Un roissean d*eaa limpide surgit

au pied d*une éminence de grte qui borde les promenades

,

et après avoir parcouru le parc va se réunir au Laizon qui

prend sa source à peu de distance de lj.

eaux , dans leur cours , remplissent d anciens fossés »

du milieu desquels^ b'ùlèvc une masse de bosquets qu'on nomme

Vlle^d'Amour. lÀ « dît M. Galeron , existait jadis un ancien

cbétel dont la mémoire s'est conservée dans la contrée: c'était

la forteresse de défense des seigneurs de Séran , au temps de

nos guerres civiles. Ravent de Séran 8*y était renfermé en

1589, et il y tenait pour le Roi contre la Ligue, quand il fut

informé de l'arrivée des soldats de Briasac qui occupaient Fs<

laise ; il fut chassé de son manoir par ces pillards » et dans sa

fuite il aperçut les llammes qui dévoraient l'antique enceinte.

Châtêm de Longpré, Voici une vue prise k vol d'oiseau

du château de Longpré, situé à l'extrémité opposée de la

commune, près de Falaise. Sous le ra|»port archileclonique ,

il est plus intéressant que celui delà Tour. L'entrée suriout

a conservé son caractère , el ses deux tours à toits coniques

produisent beaucoup d'effet. Le château , au fond de la cour,

est du XYI*. siècle; mais outre les restaurations récentes,

il avait , au siècle dernier , subi beaucoup de changements :

ainsi on voit la date 1752 gravée au-dessus d'une fenêtre

du cOlé du nord ; sur une lucarne, le millésime 1770. Toutes

les fenêtres ont été élargies , on n'y voit plus les croisées en

pierre qui devaient exister dans l'origine.

Malgré ces changements qu'on rencontre dans tous les

châteaux anciens qui ont été habités sans interruption , cehii

de Longiné est intéressant. Nous l'avons aussi fait dessiner

Uigiiizeo by LiOOgle
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par derrière , du milieu des herbages , el nous reproduisons

celle esquisse, quoiqu'elle ail beaucoup moins d'inlérôt que

l'autre, parce qu'elle monire l'ensemble des conslruciions

tel qu'il se présente du côté de la route départemenlaled'Har-

''i

illk
1

CBATBAO DB LONGPIÉ.

( Vil fmt à»ttiitt , )

court II y avait dans l'aile droite du château une chapelle

qui a été supprimée.

Longpré appartenait d'abord à une famille de ce nom;

plus tard la comtesse de Souza , née Filleul , célèbre roman-

cière, et la comtesse Marigny de Mcnards, sa sœur, y

naquirent. II appartient aujourd'hui à tM. Le Bourgeois de

Prébois , membre de l'Association normande
,

qui fait un

noble usage d'une belle fortune et s'occupe avec succès

de peinture et de l'amélioration de la race chevaline M Le

Bourgeois , ami des arts , conservera son château tel qu'il

existe sans y faire de changements qui puissent en altérer le

slyle.
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A pea dé diitMce de Longpré. Tera Falaise , et sur le

lerriloire de cette dernière oomoMHie, j'àl tIM le manoir

de MenU^âenard appanenant I H"*", de 9oina oa k aon

fila M. de FlaiMMilt Ce manoir , occupé par «o fermier ,

offre une enceinte carrée entourée de fossés pleins d*eaa et

deux tours à toiis couiques; ii doi(, comme Loogpré, re-

monter au XVJ*; siècle.

SA!KT LOUP DE CANIVET.

L'église de SL-Lonp de Canivet, oemmone réunie k Son-

faogy , a été déoMlie il y a peud'annéeSi Les mors en étaient

en arête de poisson. On voyait h fintérieur de la nef , des

fonts baptitiinaux romans en forme de cuve , orn^s à i'cx-

lérieiir d'arcatures à plein-cinlre. On a dit à M. Houct que

ces fonls avaient été enterrés sur place lors de la déiuulilioa

de Téglise : ette avaH pour palrous saiut Loup et salut Gillcsi.

«OiJLAlICiY.

Soidangy
, SoUmgiucum,

Voici Tescjuisse de

régtise de ieolaugy : le

cbevet en est droit , la

lonr ertaoeolée , dn côté

dn and«èreiti«mitéde

te net Gène église ap>

partient tout entière ao

XIII*. siècle
,
probable-

ment au règue de saint

Louis.

Le chceur est voûté ;

\m chapiteaux des co-

Imhms qa*on y voit sont fort éiéganu et coupés avec nae
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pureté qui nionlre combien était sûre la main des sculpteurs

de cette époque :

on en jugera par

cdiii-ci» on de

ceui qai wapgat-

tent l'arcade ogi-

vale séparant le

chœar de la nef.

Il y en a sous la

tour (jui ne sont

pas moins beaux

et (\u\ oui le mé-

rite de n'avoir pas

été badigeonnés:

ilsnontd'une frai-

chear qoi me les

ferait préférer à

tous les autres si

je me décidais •

comme j*en ai en

le projet , à faire

exécuter qneUjues

moulages dans cette église.
^'^«•^

Les fenêtres du clueur se composent de deux baies ou

forme de lancettes , surmontées d'un ocuios et encadrées

dans une ogive. Mous trouvons souvent au XllP. siècle des

fenêtres ainsi composées.

La nef était éclairée par de simples lancettes étroiles et

peu élevées qui subsistent encore du côté du nord : elles

ont été remplacées par des ouvertures nouvelles et plus

grandes , du c6té do sud.

La porte occidentale est surmontée d*uDe fenêtre ii baies

géminées dans le genre de celles dn chœur ; cette porte est

(9
K
J
a

mm

H
a

g

i
sp

s

ûiyilizea by v^OOglc



GAMIOIIS DE FALAISE. 501

ornée de plusieurs tores qui reposent de cfiaque cùié sur

trois colonnes à chapiteaui bien caractérisés et de la môme
époque que ceux du chœur.

FRAC1CB5T DC PORTAIL UE L ÙiLliU. OR SOILANGY.

La tour carrée, terminée par nn ic^t à double égoiil, est

ornée d'arcatnres fort allongées et de fenêtres de même

forme.

Le grand anid da chœur iiréaente nn rétable très-élefé,

en pierre , avec colonnes, fronton , etc. , etc. On lit cette

iuscriptioD par derrière , dans la sacrisiie :

i.*Aif teaa etm «ortm viau a

run PAB jACQini n
raiLim coBPtL riiKis

DD TBMP9 DR MAITRB JCLLIEM

PIRRRE , PlilElR CURÉ DE

CE LIEU ET DE CUARLES

BI THOMAS LADBÉ FRBAE6

xnisouiAs.
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Lté ptûm Miteb pbcéi de cbaqie <t/lé de rarcade qoi

«MiHMiiitiiie de kl tMf an ebadt mm de 1683.

Il existe dans le chœur une tombe à peu près illbiblc duiit

j ai seulement distingué la dale (1510).

Dans ia nef» on lit une inscripiioa ainsi conçue :

ICI MMMKSrT UB COBM DB

WiRIP ÎR MES?(Ar.BK FRMIK T>R

THOMAS L.VOUIS QUI DKSCRDA LK 1 UF.

FKVniKR i&lii Kt OS MIBIK PIX

VB M CUAULES LADnÉ QUI tté.CtO^ tK OCTOBUe

1662 viiiti msu poun eui*

L'église de Soulaogy, avec les dîmes, un uaaiioirt une

terre et les droits qui y étaient attachés « fUta ptm ve«0f«r

SaUnpaem aun «eeUsià et deemU» et mmuri» et homi-

mbus
f.
et terris et omnihtt pertmetaiit eme (1) » fat donnée

en 1050 à l'abbaye de Saiot-Evroult « par les fib de Robert

de Grcntemesulls. Saint-Evroult possédait encotti ce patro-

nage h lY'poque de la révolution.

L'église primitive était dans un champ que Ton iiiunlrc

au centre du village principal , cl l'emplacement est encore

désigné sous la dénomination de champ de VégUse de St, ^

Emroutt, Qi(ui au XUI*. siède naisemblablenient qne, poar

des motifii que jlgnore , on reconstruisit cette église là 06

on la voit ft présent

Elle est sons Tlnmatiott de ta sainte Tieige.

Devant le portait est un careau construit en granité pour la

sépultore de la funillé de Lamoodière dont le diltean est

prés de là.

VIIABM^XIVST.

Villers , VïUare.

L'église de Yiliers est importante* Le chœur surtout a

(1^ Gallla ChrUliaoa » U XI , p. 806 ( iiMlrumcDla ).

Uigiiizeo by LiOOgle
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des dimeiiskms qui ne sont pas ordinaim et qiri anioiioeiit

Topulencc des patrons chargés, d'après i' usage , de con-

struire et d'entretenir le chaur d< s (églises (l).Effocti\ement»

Tabbaye de St-Evronlt avait d'abord nommé à la cure de

Villers-Ganivet , elle avait reçu ce patronage des sires de

Grantmesnil , au mUicu du XI^ siècle, en même temps

qae celai de Soalangy. Plus tard, l'abbaye de ViUers-Caaivet

devint patronne, et ce tai probaUemeat eUe qni fit reCiire

le dMaar et les tcansepta que wm foyona« vMkutt donner

ose certaine inportaace à IMgUse de la peroiaie dans la

circonaeription de laquelle ae iroavait rabi»ye»

Le chœur , à chevet droit , percé d'une grande fenêtre

flamboyante , se compose d'une nef centrale et de deux bas-

cûtés dans h- st\Ie du XV*. siècle : le tout foùté en pierre

avec arceaui troisrs. Les contreforts des bas-côtés , sur-

montés de pinacles
,
portent des arcs boulants qui loulâBaneot

les murs du grand comble. Les arcades înté-
,

rienres et les vofilea aoBt hardies et élégantes ;

m Toit qo'im architeote habile de l*4pQqne

Att chaii^ de diriger cette reoonatraction.

Le tnnaept eat fermé par dem chapelles qui

donnent accès aox bM-cOtés ; la tour carrée

,

terminée en bâtière, est établie au ceaUe du

Ira t) sept.

La nef est moderne en grande partie , et la

façade occidenule porte la date 1 739 ; mais du

côté do nord on foil une portion de mnr en arSie de poisson

et denx petites fenêtres romanes qoi frisaient partie de l'église

primitife , probablement de celle qni fut dennée an Xlv
siècio I rabhaye de St^Emult
On remarque dans le choeorde ?illeraQntrès4>ean pnpitro

en fer.

(I) Les patrons fiisalentcooitnilra la chmiret dsTafent IValrelentr.
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Dtns h nef est un finit baptismal qui , asos dire soden*

mérited'êirecké » paroeqa*il est & dooble piscine; Tiuie dans

laquelle on pniae» Taotra qui reçoit l'eau après l'aspersion de

l'enfant baptisé. Cette seconde plsdno est id comme dans

tous les fonts qui en ont une , plus petite et plus basse que

l'autre , et percée d'un irou vertical par lequel l'eau s écoulo

€0 terre.

L'église est dédiée à saint Yigor.

M. GaleroQ cite la découverte qui fut faite près de l'église,

de quelques constructions andennes et de ptôces de monnaies

de Henri il, roi d'àngleterre. Dans une ferme nonun6e La,

Bawwrig, on voit une ouverture de forme ogive.

Âbtw^ dê VUUn, Dès Is première moitié du Xll\ aiède,

un couvent de femmes fut établi à Vlllers-Canivet par un

riche seigneur , Koger de Moobray.

On lit dans la charte de Roger de Monbray : « Qu'il donne

« et abandonne à la biLulieureiise Marie et aui religieuses

• qui servent Dieu à Viliers , toute &ik maison de campagne

• de Villers , sans .lurune réserre, avec luules ses dépeji-

« dances en bois , en plaine , en terre , eu prés « etc. , etc.

,

« qu'il leur donne ces biens pour qu'elles fassent le service

« divin pour le salut de son ame , pour celui de son père

« Nigel d'Aobigny , de sa mère Gondrée et de tons ses

• hérilieis. »

Ned, fils de Boger, oonfirma la donation en 1203; elle

fnt également confirmée par le roi d'Angleterre.

Les retigienses de Villers, d'abord dépendantes de l'abbaye

de Savigny , adoptèrent avec elle la règle de Citeaux. Jl

b'éleva des discussions entre les religieuses de Villers et

l'abbaye de SU-Evroult, qui vait , comme nous l'avons dit

,

reçu des Grantmesnils , le patronage de l'église de Villers ;

Botrou, archevêque de iiouen , régla ces difficultés et le pa-
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fronage passa à Tabbaye de Vilicrs qui ea a joui jusqa^ la

révolution.

Il y a eu snccesaivemcnt des abbcsses et des prieures

à la tête da ooovent de ViUers; dans les deroiers temps

en a TU que des abbeases qui étaient à la nominatioii do

Roi $ on donnait à la maison le titre d^Mojfe rcyale (1).

L'abbaye de Vinera était sitnée an milieu d'un beau parc

moré, sur le bord d*an vaste étang qui subsiste encore et qoi

est à présent le plus (oiisidérable ilu (K parlement Elle ren-

fermai! 24 religieuses et II su urs converses à l'époque

<le la révolution de 1789. Les murs du parc ont été con-

servés avec quelques bâtiments à usage de ferme , et ic

moulin t placé sous la chaussée de Tétang, mis en mouve-

ment par le Laizon. Mais les principaux édiûces ont été dé-

molis.

On voit encore quelques débris du cloître et des galeries

voûtées qui étaient an<leasons; c'était un monument mo»

(1) Voici la tUle des prieures et abbeiKS de Tillers-CaDivet :

Atmoda, 00 f Iff. ^ JUarguerlIe , en ISil. — PMlIppe 4é

Briormt » en isas-—Radwl d'Âequet'itte , ce f4SS.~Jesam Tré»

per^i, de la noble famille é^Bapilly, ea lISS. —> Margocrlte de

rassy, en 14S4. — FrantoUe , en Isabelle Serttn , en liSS.

, Harle de Senvni , to 1S04« — Jeanne Pelersm , en ISIf •— lae-

quellne Malet, de la bmilie de Drttbec en Ange» en ISSS.

—

Madoleinc lie Saint-Crrmain , dc rilliislre maison de Rouverou
,

en 15G3. — Jacqueline II Malet, en lâ6i.—JWarguerîte le Baîlleul,

en lûïl. — Marpucrile Husquet . m 1585.— Renfle h Mayre , He

Cohardon , en 1587.— Françoise liouqurtot , tie Mabu en 1597.

— Hélètic cl Françoise de la Moricière , dp la famille de f icques

,

en Itilâ , leao.— Louise de éVaurey , ea 1647. — Marguerile-Bcr-

narde ie Bourgeois , en 1669. — Anne de Souvré Renouard , en

ISSt. — H. d« »fomiiommety , en tVlt. — Marle<Loate d« Fmm'
sure de niUrâ, en 173S, elc Lef dernièn» abbeiiea Aireot Mil"***,

dc Senneville et flenrielle de Murât qol gouvernait le couvent en
179».
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derne es bcfle pierre de taille : en lalt qii*i} ivail été cm*
stiuit dans le XVIII*. siède , tàoà que TabbatMe • par

H"*, de Villen de Fraaaiire , abimae, merle en 1776. Il ne

reste plus rien de l'église. La porte d*ciitrée , du côté de

Fabbayc, est ce qu'il y a niaintfn.mnk' plus ancien et n'offiiî

pas an grand intérôt Nous u'avoni» ricu Lruuvù qui méritât

d*(*tre dessin»''.

Aftcien château. M. Galeron a visité dans le bois de

Vfliers, on château à double enceiole ria première enceinte

tt d*aprè8 loi, SOO pm de ciroonférenoe et la faconde amitié

raeias ; tme motte en oceape le centre.

Brmkage. On die dans le aaême bois, fera la bruyère

,

les restée d*ime antre enceinte dans laquelle baliitait, dit^m,

un ermite an commencement du siècle dernier.

Paierie. Enfin M. de lîn lusson a remarqué dans les bois

qui dominent l'abbaye un amas roiihidérablc de poterie brisée :

il pense qu'il y eut là une fabrique de poterie. Le soufenir

en est complètement perdu.

TOEF.

L'igliae de Torp est de deni époques; le 'chœmr est ro-

man ; on f trouve de petitea fenêtres cintrées» des modiHons

grimaçants et une porte latérale g»mie d'émiks.

La nef appartient à la première période ogivale.

Celte église, didiéi à la mainte Vierge, était à ia uomi-

ualion de l'abbajo de Villers.

EUc est réunie à V iliers-Canivct.

M. Galeron a trouvé dans le chœur de Torp , deux tombes

appartenant à des membres de la famille de MoreU , qui

possédait la seigneurie au XVI*. siècle.

Au XI*. siècle on vdt figurer un Robert de Torp parmi

les bienlàiteois de Tabbaye de St-Emnlt
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GuiHtwne de Torp po«6dah qd fief miiîlaire nknm des

mnptBVn de GrantmesniL

Aa XTI*. aifede, le Ûef de Torp appartenait aux Monell.

En 1560, pendant les troubles qui délaient le pays , Ra?ent

de IVlorcII , se rciidaïU. à sa Icrre de Toi p , fut n nvciac d'uu

coup de feu (1)» dout toutefois il uc luoiirui pas.

Dans ces derniers temps » la tprre rt !e château de Torp

ont appartenu h M. le marquis de Morand
,
puis h la mort de

ce dernier à M. le marquis da PJessis-d'Argeatré , memtN'e

de rinstitnl des provinces , et à ses enfants.

Le château de Torp forme , avec la ferme «foi l'avoisine

,

QD grand carré de bâtlaieBls : oo y lemarqno line de ces

toonlle» serrant de cage d'escalier et qni sont si ordinaire»

an XVÏ*. siècle. Le parc et les jardins ont été dessinés il y

a qut:i4ues aunées par M. LUateiaiu , paysagiste bieu couuu.

BONS.

Bons, Bfmo.

Le chcear de Bons est do Xfll*. siècle
, probablement de

la première moitié : il est voùtc uu ,

pierre avec arceaux croisés.
|

La nef a des bas-côtés et des arcades ly<B S

cintrées portées sur des colonnes mo- I ni t §
nocylindriqaes ; elle appartient ao ro-

| ^ JJjr ^
maa do sièeK I ! T 8

La porte occidentale, Irès-tiégante, * *| 3
offre trois archivoltes : la plus rappro- ^^«a^ "

chée da tympan est ornée de festons» les deux autres de

ioza liges.

A gauche, en eatrant dans le chœur , ou ht 1 luscripiion

suifantc :

(t) V. GaleroD , Slallsllqae da rarroodtiinneol de Falaise
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Cïï wfun umu amn m m niuvpi ânnn» lonaaMism cabii

.QWL wu vieiBà mé m 69 ahsu S9 w iahvibb i689 àMàt ato»

ÈfàM mvn» M TiiMOf 85 ANS : A ion* au aiivb cvaém bous

MOI MinSS DB BBKTB L^OIIB BB ih UT* 5 S* 8 Bi BT L*AOTBB BB 7 UV.

BBBX SOOIS tO B. U TOVT AHDBTISSABU PAB VBOIS CBBTS UVIB PAB

OOHTBAT PASSÉ BfTABT LBKOVAIBBBB BOUTS AVX CVABOSS PAB IB SUDB GOBÉ

sa PAIBB VBSUnCBU 95 JABmB ov n. asbistiba 10 pbItbis bt bibobt

unn BAflBmnu bi aixsi q^bbb bassbshbb toi» lbs ptRuns joobs

DO MOIS ou JOVnS flN<:riVA^T KT SERA RIT VK LIBBBA SCR MA TOKr. EN MON

IIITBNTION ET CEl.LF DE IIKS PARENTS ET AMIS TRÉPASSés ET SEKA OBLtCB

LK SIEUR CUFf; DK lî i\s UE AVERTIR AL l'ROME DE LELB MESSE LE DIMANCHE

PRECEUA.M LE DIT SERVICE BT AINSI QUE LES DOUZE BASSES MRSSF^ R'i FAI-

SANT MA l'BliBB î LE TOt'T SUIVANT Mn> TESTAMESI FAIT SOtS SEING

PBIVÉ LB DIX SEPT DE JANVIBB i6B9 ET RBCOC.XKU PAR LBS UERITIERS

DSTANT LB NOTAIRE o'URVILLB LB 2 tBPIKaiB&B 1699 PB1E2 DIEU POUR

Denx pierres tombales portent les ioflcriptioiis qoe roici :

CT «IST

BAOT BT PBISBABT SBIBBBBB

BTIf.NNE FKANCOIS TrROOT

MARgUIS DE SOIMOXT
_^

SKIONEL'K ET PATRO?»

DE CETTE PAROISSE ETC.

DÉCÉDÉ LE 2Ù Xhr^ 1788 ACÉ

DE 67 ANS 6 MOIS 9 JOCBâ

PBIEI DIEU POUB LB BKP03 DB SON AMI.

CT CIST LB OOBPS BB JACQUA

PlUBT BB SON TITABT PBftTBB GOBi BB

SORS, MOBT LB 5* MVB BB

7IW 1089 A0« BB

70 ANS AtBÉS AfOIB ÉTÉ GOBÉ BB GB UBO

L*BSPAGB Bi A9 ANS BT APSfts ATOIB

BTABU A SBI BÉPBBS A PSBPÉTIJITÉ

LA OOUTBiRI^ Dr THES SAINT SACRBWMT

DB LBOXKL rcquiescat

in pace.
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Sons une des chapelles existe le cavetu de la famOk»

Turgot. A IVpoque de la réToIution, dewx Tnrgot , If gou-

vtiiKur de Cayennc , et le président au railemenl de Paris,

qui y reposaient dans des cercueils de plomb, fiireat exhumés

ei jetés dans des fosses do cimetière.

Château. Ce château avait été élevé, en i6UU, par la

famille Turgpt , dont il était un des apanages ; le parc , avec

ses beaux arbres exotiques , fut créé , dans le siècle dernier,

par le grand-père de M. le marquis de Tnrgot, pair de

France , membre de rAssodation oonnaode. Malheorcn-

sèment ce beau domaine a été aliéné il y a quelques années

,

et Tacquéreur a fait abattre la plupart des magnifiques

avenues qui rayonnaient dans diverses directions. Une partie

des terres ont été vendues en détail. M. «i'Aillicourt a sauvé

les débris de cette grande propriété en achetant le chàieau

et toutes les terres qui l'etnironnent : c'est toujours un

grand château, une belle terre, mais réduite de ses anciennes

proportions. Le château et le parc n'ont heureusement subi

aucuns changements.

Il j a quelques années, on voyait dans le salon du château

phisienrs tabfeaux de la famille Turgot.

Le plus ancien était celui de Louis Turgot , chevalier

,

seigneur des Tourailles , mdtre des requêtes , décédé en

1589.

Venaieni ensuite :

Antoine Tnrgot, décédé en 1616 ;

DoniiniqueTurgot, conseiller des requêtes, mort en 1670;

Claude Turgot, seigneur des Tourailles;

Nicolas Turgot , conseiller du Roi , mort en 1662 ;

Jacques Turgot , conseiller an parlement de Paris , mort

en 1684 ;

Antoine Turgot , seigneur de St. -Clair, maître des re-

quêtes , décédé en Mik ;
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llidiel«ElicMe Twigoc, le prêtât te BMidunds, celui

qui e'inmortalia par les grande tra?an qs*il fit aécoier

à Paris;

Anne-Robert-Jacqucs Tiirgot , le conu ùkui géiiéi al

,

réconomiste « homme d'état , dont le nom est si célèbre.

On voyait aussi plusieurs l>ustes eu marbre des princi-

paox pereenages de cette famille.

Le parc qui entoure le beau château de Bons , renfermé

les plus beaux arbres exotiques du département Noos allons

laisser parier à ce sojet M. de Brébisaon,

« Ceqoi rendeurlont ce llea remarquable » dit M. de Br6-

biflson, c'est la grande quantité d'arbres étrangers et cnrieox

qui y sont nssemblés , et plus encore leur Tlgourense ?é«

gétation ; beaucoup semblent être sur le sol natal. On y ren-

ronue des mélèzes dignes des Alpes ; au milieu d'une innom-

brable variété d'aï bres verts, on y aiiiuirc de siii^ i bes cèdres

du Liban , souvent couverts de leurs cônes arrondis. Il y a

aussi une longue suite de chênes d'Amérique , parmi lesquels

nous citerons le cbéne à feuilles de saule ( Quercus phellos

L.),les cbénes ronges, écarlates; etc. ... Q, rubra L., coccinea

yf, ) , beanconp de chênes Terts {Q. Uex L*), et deux ou

trois U£ges (9. tuber) , trop soo?ent mutilés par ks pro-

menenn indiscrets ; de beaux bêtres, dont un , entre autres,

a plus de cinq mètres de circonférence It sa bise$ pMenrs
variétés curieuses , les hêtres à feuilles de fougère et en forme

de crête ( fagus aspLenifoLia et crij/o/a Hobt. ); quelques

no>eis d'Amérique, qui
,
par leur hauteur, appellent i'at-

tenticm; des sopboras assez éleiés; plusieurs espèces assez

curieuses de frênes , de peupliers, d'érables , etc.

« Ne pouTant donner une liste complète des végétaux

de tout genre que renferment le parc et les beaux Jardins

de Bons, nous indiquerons seulement encore quelques ar-

bustes qui y ont acquis un développement remarquable :
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leb wot de nasnUiqMi aliiiera Uriauls [crategm (meùla );

des laarMTB de Portugal ( eeranu Imitamia) , ionnanl

d'énormes massifs; des cy lises {cytisus purpurea, nigricmu,

etc. ) ; des glycioes {gUcine frutescent L. ) , eic •

POTIGXY.

Potigay, Poligmeium,

Le chorar offre un exemple remar-

quable , du V\ style ogival, oncore ein-

prt'inl (les carartères df lalraiKsilion; l'arc

triomphal présente une ogive garnie de

siguigs en dedans du chœur; trois fe-

nêtres de chaque côté afec archivoiles à

sigyags portées sur une oolonnette éclai-

rent le chœur; les foAtes sont aussi du

XIII*. siècle.

La nef est du môme temps que le chœur ; toutes

fenêtres, à l'extérieur, sont sein-

blahles h celle-ci , et pareilles , aussi

extérieurement , h celles du chœur:

des modiUoos taillés eu biseau se

voient sous la corniche,

A l'intérieur les fenêtres de b
nef sont garnies de tores ; les cha-

piteaux annoncent également le 1*%

style ogival.

La tour latérale , au nord , est

terminée en bâtière; elle est, je crois,

sauf le couronnement triangulaire,

du même temps que l'église : elle

offre à sa partie supérieure , deux

fenêtres subdifisées en deux baies;

au centre, trois arcatures ; cnGn une

fenêtre seule à la partie inférieure.
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S

Le poriaU oeddenUil est précédé d'an porche. I/alliancc

du zigzag etdesietttllagesdatis rorncmenraiion de ce portail,

que j'aurais peine à regarder comme j)lus ancien que le reste,

montre que l'aniolgame des deux siyles romao et ogival a

régné encore au Xlil*. siècle.

wuxtmn M LA poKTi oeemnTAU w potmiit.

On vient dVlablir à Poligny , dans la nef, des vniUcs

ogivales en plâtre qui devraient être imitées dans tontes les

localités où Ton a des lambris en bois. Cest, en effet, un

graod lort que de refaire en bois ces plafonds , tandis qu'il

n'en coûterait pas plus do les construire en plâtre et de

lenr donner la forme de Togife. Les voûtes ogivalos , avec

arceaux du XIII*. siècle , que Ton a établies eu plâtre à

Poligny doivent donc être visitées par les archîtfvtes du

^Jalvados , et nons les invitons à les imiter toutes les foU

que l'occasion leur en sera fournie.

lis verront , ù l*oligny , comment on a supprimé les poutres

33
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(ravcisières de la charpente sans nuire à sa solidiu- , au

moyen de tirants posés plus haut , et qui rempliroot le

même objet sans interrompre les arcades.

L'égUae de PoUgoy est Mue l'ioforatioa île la niDle

Vierge ; la cure élail à la nomiBatk» da aeigiieiir lemporaL

MoHOÙr êngHatriaL On troafe toat près de la grande

roate » an M.-O. de Téglise , on ancien manoir de la fin dn
XVK oada XVII'. siècle, qui offre trois pariDoos nillanU

({iiadrangulaircs : du côté de Test il était défeadu par des fus-

ses et par une pièce d'eau.

Ce manoir a appartenu à la famille Turgot.

Il y avait une haute justice à Potigny. Les jogemeals se

rendaient dans le cbflleau.

SOUSMONT.

5
5

Sousmont , Sub Montibus.

L'églisedeSousinont,dontvoici le plan,

offre un assemblage de plusieurs styles

dont l'analyse devra intéresser les voya-

geurs qui parcourront la route deGaen à

Falaise ; elle se trouve , en effet , comme

plusieurs de celles que nous venons de

décrire , à une potiit! dislance de cette

roule. On poul (i'aillciirs aller delh très-

farilcmcnt à la Brèche-au-Oiable : la

parUe la plus abrupte de ces rochers se trouve snr le ter-
ritoire de St -Quentin, dans le canton de Conlibcenf ; mais
l'autre rive est aussi très-pittoresqne et dépend du territoire

de Sousmont : c'est de là qn'on Toît le mîeax les roclies

de St-Quentin qnc nous a?ons figurées (page 322).
Le côté sud de la nef de Sousinoiu ot le portail de l'ouest

sont du XIV. siècle : les bases et les chapiteaux des co-
lonnes de ce portail

,
au nombre de quatre de chaque tM ,

tandis qu'au XllT. siècle on n'en trouve le plus fonveat
que trois

, sont toul-Hait caractéristiques dn XIV*. siècle*
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La vue précédente reud avec une grande précision k gall>e

des feuilles de la corbeille des chapiteaux et de la guirlande

qui encadre les tores de T archivolte.

Le côté nord de la nef avec ses arcs portés sur des fais-

ceaux de coloDoes à chapiteaux de traositioD et le bas^eftté

Toian , peofent dater de la fio dn XII*. siècle.

ta toor latérale , an nid , appartient anan dans sa partie

basse I Vépoque de transitioD ; l*étage supérieur parait avoir

été ajouté plus tard , comme on peut le reconnaître par la

figure suivante. Elle se termine par un toii à double égout ;

d'énormes contreforts ont été appliqués sur les anglos de

celte tour , au XV'. ou au XVF*. si«''cle, pour la consdlidcr.

Le chœur est éclairé par des feuéircs allongées subdivisées

en deux baies ; des dents de scie garnissent la corniche :

cette partie peut dater du XIIÎ'. siècle.

L'église de Soonnont est dédiée à saint Quentin : la core

était » en 1789 . Il la présentation de Tabbaye de Villers-

Canivet Bnll90, Liziard , évéque de Sées , fit la dédicace

de l'église qui existait alors , en présence de Geoffroy, prêtre

du lieu
,
qui y avait été présenté, il y avait 30 ans, par

Rubti i i'anthou » et qui assura que ce Robert en avait donné

le patronage à l'abbaye. partie nord de la nef date évi-

demment de cette époque et doit être un reste de l'église

dédiée par l'évéque Liziard en 1190.

La porte en bois qui s'ouvre dans le portail occidental

date de la renaissance : la conservation en est due sans doute

an porche moderne qui l'a garantie de la ploie.

J'ai lu l'inscription suivante sur la cloche :

j'ai esté BE?(ISTE par m'". JEAM DIPOT I.A nARRE PRETRE DOCTEL'B

FX nnnrr ca^os i,a f^cilt^: i»p p^ri'^ pt r.t ré de ce LIEC ET

NOMMEE PAR M.iN DKOLUMER DE ttOQt'£M0>T COKMANnA>T D't.f BAT<ILLO?l

DC RBOIHENT ùf. PICARDIB ET PAR MARIS Cf.Al'OE I.E PELLETIER t:SPOlSB

UB M" JAQUKS RSTIENSB TL'ACOT MAiâTitP. DJ> REQtRSTES CMEVALIRH

•MGWMR It PÈtWfm aOmMlt M GB UBV ST AUTIU TMIin. 1095.
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TOUB DE l'Église de solsmont. Bouel iltl.
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Manoir de Sousmont. Près de l'église , vers le sud , est

uo |)elit manoir en partie ruiné , dont nous donnons une

vue
,
qui appartient depuis quelques années à M. le baron

MANOm De SOLSMONT.

de Survat , et qui a appartenu précédemment à la famille

TurgoL Une source abondante sort au pied même de ce château

et va alimenter un étang qui concourait à sa défense avec

des fossés dont on voit la trace. Cette petite habitation sei-

gneuriale doit dater du \VI'. siècle : on y voit un écussoii

portant trois merlettes 2 et 1.

La terre de Sousmont fut érigée en marquisat en 1735 ,

en faveur de Michel-Etienne Turgot, prévôt des marchands

de Paris
,
qui en était seigneur.
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AIET.

L'église d'Aizy présente un charmant modèle de transilioD,

el nous defons signaler M. Frootio, cultivaleor de ce fDIage,

cooiiie ayaal bieo mérité da pays en entreleDant k set frais

les coofertares. La paroiaBe est en effet très-pea popnlense et

depuis long-tempsré|^ est fermée. H. le curé de Soosmont

Tient senlement de temps en temps y dire la messe. Peut-être

cette jolie chapelle aurait-elle cessé d'exister, sans rinturéi que

lui portail M. Fronlin, qui malhcureuseiiHiit vient de mourir.

L'église d'Aizy est rectangulaire ; le chœur et la nef doivent

avoir été construits en même temps : la forme de l'ogive se

POBTF. A L'écLisE u'aizv.
a»wn<uu

dessine légèrement dans quelques ouvertures , d'autres sont

encore k plein-cintre; tontes sont bordées de zigzags délicate-

ment sculptés; en on mot, on peut Toir dans ce petit édifice
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l'élat (le rnri dans nos contrées vers la ûo du Xll*. siècle. Il

n*y a pas de porie à l'ouest : la façade est seulement perc6c

d'une fenêtre ti colonncttesavec archivolte couverte de zigzags.

La porte principale s'ouvre dans le mur latéral ; elle est

,

comme on le voit par l'esquisse précédente, ornée de zigzags, de

dis(|ucs et de festons ; les archivoltes reposent sur des colonnes.

i.xTÉriiEi'R nu r.iKKinDE L'Éc;i.isr. d*\izv.

Le ihcpur est, comme lonjoiirs, la paille b plus ornée : il
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m compose île don travéca» Oeui ftaêlres felloiigétfB stroios

do ligzags eiittent dont le dievet Les voùlee, de Tépoque,

wtmH ganiie» ë'aiteovi croiséo , et Tare qui lépnre les deux

travées est couvert de losanges : cho&c a.ssez rare et qui prouve

le soin que l'oo avait apporté daas rornemeutatlou de celle

i^lise.

La nef n'a pas été voûtée.

Atant It révolution , l'églbe d*Âizy n'était eonaidérée que

comme «naeze de Somment

Le château d*Aizy est & peu de distance de ré|$lise$ f

n'a pas dlmérêt On aperçoit de haii les avenues de hêtres

qni en dépendent.

i;ssY.

L*cglise d'Ussy est une des pitis remarquable» et des plus

grandes de l'arrondissement de l alaise. Elle me parait de la

Cn du XIII", siècle ou du commencement du XIV'.

La porte occidentale est magnifique. Les colonnes qui por-

tent les arcbivolles se détachent complèteoienl du mur» et

,

en arrière , d'autres colonnes plus petites supportent des ar-

caturea. Disposition qnenoosavonsdéjà signalée

dans beaoooopd'églises du XIII*. siècle ^itm^

Ardâmes, etc. ).

A Ussy , les chapiieaux des colonnes du pre-

mier [»Liii sont d'nne beauté remarquable, gar-

nis lie ieuilies (ie vigne ; nous en donnons un

spécimen dans la planche suivante , qui montre

d'autre part la disposition générale du portail et

des arcatnrea qui l'aceompi^neot

U nef est divisée en quatre travées par des contrdbrts

et percée de fenétresp-lancettes très>aHongées, sans colonnes.

La lonr est phK^ée entre hnef el le chœur ; le dessous en
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est Toûté • taodis qne le reste de l'église ne Test p». Cette

pertie du vaisseau est édairte par deni grandes fenêtres en

lancettes snbtrilobées , qui devaient être snbgéoiinéeSt mais

qui ont perdu leur meneau central.

Les chapiteaux des colonnes qui supportent Jcs voûtes

,

moins beaux que ceux du portail , sont pourtant remarqua-

bles parla variété de leurs feuillages. La tour, qui sunuonle

celte partie de l'église, est lourde et terminée en bâlière. *

Le chœur est terminé par un chevet droit percé d'une fe-

nêtre rayonnaute.

Des modiltons taillés en liiseau garnissent les comicIie&

La longueur de cette église, qui n*a pas de bas-côtés , est

de A6 mètres « sur une largeur de 13 mètres s elle est dédiée

à saint Martin.

Deux des trois doches d'Ussy ont été fondues il y a peu

d'années , l'autre date du siècle dernier et porte l'inscrip-

Uon suivante :

Vah 1752 j'ay ité bonite pab

MAITHE JEA?f CHAnLFS YEN DEL

PRfcSTftE CCRÉ d'iSSY — THK!»-HAUT

CI TBfevrrrssANT »F.icKeuB monsu

CMF.CR MICHEL TUnCOT

CUEVALlEn MARQUIS DE SOlSMOSfT

CONSEILLER DU ROI EN TOitH SES COKSIUL»

,

PRiSiOEAT DE LA C00« M PARLIWIIT*

«ifti-u(miR Tii»<PvnMnB

MME «AIUSIU MUBàMKtm SAlLAmi

iPMWN MT MMlIBtfA niilBIlIT

WMOT«

iUUIOU ET LU DOMM*

Jlfonetir seipuwrieL — Le manoir qui existe près de

l'église est , sauf les réparations qui y ont été faites , un

monument du XVI*. siècle.

On y trouve , au rex-de-chaussée , une salle avec nne
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magnifique cbemiiiée dont le nuDteao, trè»-riclie,e8tparlaile^

ment conservé. Au centre on voit un écusson. D*un cAté de cet

écuflsoD est une téte d'homme coiffée de la toque à plumes,

à la uuxie du temps de François i^. ; de l'autre , une tête

de femme portcuit aussi le cobtume de iYpoque. Ces deux

lélcs sont encadrées dans des médailluns, et ce sont, h ce

qu'il parait , les figures du châtelain et de la châtelaine

d'Ussy , probablement de ceux qui ont fait bâtir le château

au Xn: siècle.

La grande saDe, dont cette cheminée forme le principal or-

nement , offre des solifeaux sculptés ; elle serait presque intacte

si l'on n'y eût pratiqué une large purtc pour y faire entrer

des charrettes, des tonneaux et autres objets d'un grand Tolunie.

.l'ai prie M. James, riche pépinii i ihle ,
propriétaiic actuel

de ce château , de ne pas le laisser iiintiler ; il me l a promis»

mais il est à craindre qu un ne finisse |)ar le d6uiulir, car

il n'est plus habité depuis quelques années.

Un amateur Toulut, il y a peu de temps , acheter Ica

médaillons à figures qui ornent ki cheminée , heureusement

U. James a résisté.

En arrière du château , du c6té du parc » qui est entouré

de murs et d'une contenance de 20 hectares , est une tourelle

renaissance renfermant un l)cl escalier en spiral(î.

Ce cliaiciu aj)piiri('iKiii ( ii dernier lieu à la famille Turgot

qui l'a vendu il y a quelques années.

Le Pou» La ferme du Post est une autre maison

ancienne qui a été entourée de fossés et dont l'escalier est

pratiqué dans une tour drcnbiire : lâ est une ancienne cha-

pelle dédiée à sainte Anne et à saint Jacques.

Deux enceintes fortifiées existent II Ussy : l'une située dans

le hois du Post s'appelle le ehàteUier du Post ; l'autre dans le

bois d'Ussy , le ehâieUier d*Ussy. Ce sont probablement de

très-anciens euiplaccmeub de ciialcaux.



526 STATISTIQUE MONUIIENTAU DU CALVADOS.

Ud seigoeor d'Ussy était à ia conquête de rAii|{lelerre.

PiÉtret présumées druidiques. — M. Galeron cite h U»y
deui pierres qa*il croyail drnidiqiies : Tuiio , .la pierte do

Post, a été reoTenée ; l'antre, la pierre de la Robioe , a été

dessinée par M. le H\ d'OiOfanison et lithograpltiée dans

l'atlas de la Statistiqac de rarrondissoment de Falaise.

Il existe à Ussy des pépinières considérables d'arbres fores-

tiers. Celte industrie y a pris des développements considé-

rables depuis quelque temps. On fait des envois de jeuoes

arbres au loio ; on eiportc oiénie à l'étranger,

ST.*fiBBllAIV-f.ARfiOT.

St-Germain-Langqt, joiMfitf Germatm Vauçoi,

La nef et la tour do l'église de St.-Gerniain-Langot sont mo-

dernes ; la tour , carrée, se termine par on toit en ardoises.

Le cha'ur apjiarlitiul au sljle ogival de la troisième éiMxjue.

Une petite statue en marbre placée sur l'autel d'une des

cbapelles, représente saint Ortaire; elle est dans te pays l'objet

de la vénération publique.

Cette statue a été apportée de la chapelle do Tuepotoà elle

était d'abord.

L'abbaye de ViUers-Canivet aonmiait à la cnre ; elle préle-

vait les deot tiers des dîmes l'autre tiers appartenait au

curé.

n y a encore au Tuepot une ancienne grange garnie de

contreforts.

L'église du Tuepot est détruite depuis iong-terops.

Dès le Xir. siècle , le domaine du Tuepot appartenait à

l'abbaye de Barbery. Il est mentionné dans la charte de fon-

dation de cette abbaye en 1181 et dans la confirmation qu'en

fit ensoîte Henri II, roi d'Angleterre : « Donc etùm Tuepot

temm eum, nemore, quam emi de GuiUelmo de Vûlers

,etc»,et€» »
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M. Gâleron cite, a Toucst de la commune de St-Ger-

luain , ?ers Mariaiiivillo , l'emplacement d'uo aocicu cbâieau

qui se serait appelé le chàleau de Ranthonoy,

Le château modérai de Su -Gcrmain-Langot est construit

MIT un cap formé par la réaaion de la taiie et du Langoi

,

il préseDte on ensemble de oonstnictions assex cooiidénble

,

mais dont rarcMleaure est sans relief si l'on eiceple, tOQie-

fois, la partie la plus andenne , par laqoèlle on entre dnoOlé

delà cour.

En revanche, le parc est animé par d'heureux mouvements

de terrain et par It-s ruisseaux que nous venons de nommer:

il a été créé par M. le marquis d'Oilliauison qni l'habite , et

dont la famille jHissédaii , comme nous l'avons déjà vu ,

plusieurs autres grandes propriétés dans l'arroodissemcnt de

Falaise. (V« les aru Coulibcruf, Courcy , etc. » etc. ) Ce fut

vers 15&0 qae le domaine de St>Germain passa i un d*CMl*

liamson, par suite de son mariage avec la fUle dn seigneur de

St-Germain.

A quelque distance dn cliftteau est un autre parc entouré

de murs , dans lequel se trouvent de beaux arbres exo-

tiques. I/ancieii chàleau était 5 i kilomètre du château actuel;

il était enloni ù de fossés. Il fut démoli il y a bientôt un siècle.

La seigneurie de ïjl.-Germain-Langol fut érigée en mar-

quisat en 1739, en faveur de M, Jiacques-Gabriel-Alexandre

d'OiUîamson (i).

Ce domaine est très-considérable.

LEFFARD.

I^ITard. Lefjariuin.

L'église de l.rfTard appartient en grande pat tic à la pre-

mière période ogivale , mais quelques parties sont romanes

,

(1} Piérc* dr Don Lemitr , vol. SS.
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on y voit des niodillons sans sculptures et un porinil roman

sans moulures, dont les colonnes ont des chapileanx ornés

d'enlacements et de dentelares. Les fenêtres du chceur annoo"

cent le XIII*. iiècle : ce mt des bnceitea. La fcnôtre da

clieTel , plus Gonidérable et d'une antre époqoe , offre des

Titrani peints.

M. Pelfrêne , architecte à Gaeo , va oonstmire , à Textré-

miié occidentale de la nef, une tour dans le style ogifsL

L'église est sous l'invocation do Notre-Dame ; la fétea lien

le 8 si'pieoibre ,
jour de la NaiiTÏté. La cure ^uii à ia nomi-

nation de l'abbaye de YUlenK^aoivet,

Kmpiacctnent de château. — L'emplacement d'un ancien

château existe dans le bois du Bel , sur le tf rritdii < lîe

Leilard. Les deux enceintes sont parfaitement distinctes ; le

missean de la Coquerie alimentait les fossés. Sur la motte

on ?oit encore quelques restes de murailles,

iiaROBr.

Noroo , Norwn,

L'église de Noron offre dans son plan une particularité asser.

remarquable ; la tour est placée à l'extrémité orientale , ce

que nous n'avons point observé jusquMct dans le Calvados

pour les églises anciennes. Celle de Noron est en grande

partie du XIII*. siècle et la tour est de cette époque , saufla

terminaison en bdllèrè au-dessus des fenêtres et des arca-

tures qui est postérieure.

Le chœur, composé de deux travées, est i^nmi i,\urien-

remeni d'une galerie ou arcature trilobée placée sous le

toit ; les fenêtres ont été refaites.

Le chœur et le dessous de la tour sont voûtés , les chapi^

tcaux des colonnettes qui supportent les arceaux des voûtes

sont fort élégants , et variés de feuillages , le dessous de la

tour a été traité avec un soin particulier.

Diqitized by Google
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La nef du XIII'. siècle , comme le chœur , est moins inté-

t^^^h ressante ; elle n'est pas voûtée , les fenêtres en

sont modernes, cintrées, il y en a trois de

chaque côté et les contreforts régulièrement

espcés divisent le vaisseau en trois parties

égales ou travées.

La porte occidentale est Irès-altérée , elle

est décorée de colonnes à claire-voie avec

Virior Pciil ili-l. VIE HF, t'ér.LISR DR ÎSOnOX.

arcaturcs et colonneltcs sur le second plan, disposition que je

Google
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ngnaldsàUssy , et qui dans le CdTados , est assez caraci^TÏs-

tkjoe du XIIK siècle.

Une inscription gothique placée dans la ucf , du côté du

sud , couimcuce ainsi :

LR XMll" JOCR t>R SePTEURRP. MIL lllt' XIX (lAi9) ROBEUT OUPCiS

>ATlt l>K MVECTK (1) KM LA PAUOlSSR DE XUItON DONVA Al! CURK ET FADBIQUK

un CKTTK KGLiss i>K KOHox... (Suît riitdicaiioii de» teiTes données).

Pour cette donation, la paroisse s*engagcaii h faire dire deux

messes clia(iuc semaine , un libéra , des oraisons le jour de

Pâques , etc. , et de plus , le dunalcur devait être : enséfnU-

turé dam ladite église» devant Vimage du Crucifix, près

i'ostei SL'Jaeqms»

J*ai prié M. le curé de coosener celte inscription et

d'empêcher qu'elle ne aoit badigeonnée.

La renie fondée • au XV*. siècle , produit encore 25U

fr. k la Cibriqoe et Ton dit des messes ponr le donateur.

M. Galcron a déjà cité , à Noron , la pierre tumulaire d'un

Prévost ,
seigneur de la M iclte , mort en 10^6; les tonil>«'s

d'un de Lannoy , décédé en 1763 ^ d'un Dubisson et d'un

Leseliier , curé , existent au'^si dans l'église.

Cette paroisse est sous lin vocation de itaintCyr cl de sainte

JuUtle • l'ahbaye de St.-Ëvroult , qui possédait , près de là

,

un prieuré dont nous allons parler , nommait à la core et

percevait les dîmes.

Prieuré, ^ A on kilomètre, à Touest, de l'église de

MoroD, se trooTent les vestiges du prieuré qui dépendait

de Pabbaye de St-Evroolt, Orderic Vital a donné sur cette

fondation , dans le V'. livre de son histoire de NornianUie

,

(1) fj( Miel te (?.«! un village dépendant de Noron, ftilué «ur ia grande

route de Falaise à Vire.
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des détails intérawiU que |9 taîs reproduira tAtmlle-

roent :

• L'ail de l'Incai naiioii de Notre Seigneur Jésufr-Clirist

107& , du temps de Guillaumc-ie-Grand , roi des Anglais et

duc des Normands , le chevalier Guillauuie , suruomitté

Pantoi , de l'avîti du vénérable Maiaisr &m ami , et avec la

concession du comte Roger , son seigneur , donna à Satth

£fiwU ka égUiw dia llom , dittt rane a él6 lélk «i rjuNp^

neor de aahit Pkm t «I Tanlre en rbenoeiir de aaîHl Cyt «

mirtyr. Alors il donna aosil tonla la dlme de Neno, m
proiNra Plearis , «e partie dn bab dn Peal-Ogéret, et aa

part d'one terre appelée Molinx , et d*une autre située au

delà du lun ciu , c l (jae J'on appelle vulgairement Ruplices. Il

coiicL-da ensuite tout le fief de Guillaume de Maloi , dans lequel

sont compris environ trente acres de terre. Eu conséquence,

ii reçut de la charité dea moines seize livres rouennaises

,

pour entreprendre le voyage de Saim-GiUen i«e même die-

talier .denôa à SMni*Pienre tonte la terre que Gaultier , fila

de Bniit aiait vendue ait moine Robert ; ee qui q«e ce

moine loi donna eeni aontf foncanaîs. En owlie , le nitaie

GnUlaume donna aoi moines, dans le même tien • soîvanie

acres de terre, le meolin du Hommet, et dtme ds la

muilié du inoulin de Norun

« Le même Guillaume donna m outre k Sf. -Pierre de

fsorou toutes les églises et les dinies de tons les lieux , tant

en Angleterre qu'en Normandie , ou en tout autre iiays oà d

ferait dea acquiaitiona , et la dime de toutes ces poavesrioos,

c'est-Mire, des jqmens, des vaches et dea fronu^es • et de

lent ce qui est s^jet à la dlme» Il concéda semblaUement

tout ce que ses hommes voodnôent donner ou vendre à

Soînt-BvronI , saof toutefois le service qui loi était dû ; en

outre il douua toute une partie de son bien » de sorte que les

34
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mmoes de Saiat-BTronl ea eurent la moitié eprè» n mort

,

et les moines de Noron une antre moitié.

« GttHIaome Panlol et Lééline, sa femme, donnèrent libre-

ment» comme nous Tafons dit , tontes cescbosesà Dieu pour

lenr salut et cdni de leurs amis. Us oonfirmèreot généra-

lement cette concession dans le chapitre de Saini-Eyroul , en

présence du couvent réuni et de pliisu urs témoins. Alors

Guiilanme donna de la niniii à la main quarante marcs d'ar-

gent pour subvenir an besoin des frères qui devaient se

rendre à .\uron pour y coa^slruire leur maison.

« L'abbé Uaioier, le prieur Foulques et G uiUaauie Panlol

se rendirent alors auprès du comte Roger qui demeurait à

Belième : ib le prièrent humblement de confirmer par m
concession les donations du chevaKer Guiilanme. Ge eomm

,

vertueux et libéral , accueillitavec bonté une si juste demande,

et approuva tout ce qn*lls désiraient en présence de tons

ceux qui se trouvaient alors ï sa cour pour diverses affaires.

On y célébrait en ce moment la fête de saint Léonard , con-

fesseur ; et pour cette solennité, le tonne, naturellement

magnifique , avait invité beaucoup de monde. Hoéliii
, évêque

du Mans, Hugues, évôque de Lisieux , et llobcrt
, évêque

de Sées , Âinard , abbé de St. -Pierre-sur- I)ive , Durand de

Troam , Robert de St-Martln-de Séesct Hugues de Lonlai^

Emma , abbesse d'Âlmenécbes t Henrée , chapelain de révCqne

de Lisieux, Roger Faidel, Hugues, fils de Foucault, Robert,

fils de Théodelin, Roger Gonhfre et pluneurs antres, tant

clercs que laïques , furent présens li cette concession. •

Après le meurlrc de la comtesse Mabile, à Bures, Guil-

laume de Pantbol ou Paniliou , fut soupçonné de ne pas y

avoir été étranger, il fut obligé de se réfugier à Sl,-Kvroul

avec sa femme et ses enfants et d'y rester long-temps sous

la protection des moines, 009 sans éprouver de grandes
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fravrnrs ; enfin il alla à Ilnuen subir i'ôpreuve du fer chaud

et surtil victorieux de celle épreuve : il avait été. dans ce

temps d'adversité , consolé et prou'go par l'abbé Mainier et

les moine]) de St.*Ëvroiilt, ce qui reudit leur amitié plus

intime et plus fernte.

Aasfli» dit Orderic Vital, « doona-t-il è ce mooABtère

quatre des maoteaiis précteiiz qa'il avait apportée de la Poaille:

oD en fit , pour lee ebantrcs de l'église , quatre chapes , qui •

jasqa*lt ce jour . y ont servi à donner de rédat an service

divin. Après la mort de Gnillanme , roi des Anglais , Guil>

lauiiie Panlol retourna dans la Pouillc, en rapporla âi son

retour les reliques du corps du bienheureux Mcoliis ,

confesseur du Christ, et les plaça dans l'église de SL-

Pierre-de-Noron , pour la décoration du lieu. Ensuite il

donna aui moines qui y demeuraient un manoir en Angle-

terre nommé Traditon, im monlnitl^église do même village

,

et toute la dtme de six autres villages qui appartenaient I la

niême église.

« L'an de l'Incarnation do Seigneur 1113 . c'est^-dire la

(luii/ît'me année du régne de Henri , roi dts Anglais, et la

qualiièine de celui de Lunis , nii des Français, Guillaume

Panlol vint à Ouche quaranic ^iiis après avoir commencé le

monastère de Noron ; fidèle à son aucieaue amitié » et se rap-

pelant les dons qu'il avait faits , comme nous Tavons dit ci-

dessos, il les recensa tons, et, dans une réunion générale

des moines. Il les confirma expressément, ainsi que sa femme

Lééline. Alors Philippe, Ivon et Amonl ses fils concédèrent

aussi lont ce que leur père avait donné anx moines de Saint-

Evroul: tous réunis, Guillaume, Lééline ci leurs trois fils»

Philippe , rt At noul, déposèrent la donation sur l'autel.

Quatre des évèquos qui occupèrent le siège de Seès , Ro-

bert , Gérard , Serlon et Jean , Robert-le-Chauvc , Goisfred

,

Ascelin , et plusieurs antres moines religieux habitèrent le
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coofeol de NoroB , viwki a?ec charité dans la eraiate de

Oies» et doonaat am peoiilei l'eseoiple des verti». Goîl'

hune Pantol vécut li>og'tenp8 ; il bonora lee pioTRS et le

clergé, fit beaucoup d'aumOBes, se montra constaomieDt

magnanime , fit courageasemeBt t6te I toi» aes ennemis , et

resla puissant par ses rich(»s9cs et ses terres, •

Tels sont les ctirieux détails que nuas transmet Ordcric

YiuL

Le prieuré de Norou offre une riui inU' à pen près carrée,

il était défendu» du côté du uord, par uu éiang mainteuani

dcMéché et conTerti en prairie , et des autres c6iés par des

murs, des bâtiments et dai fossés.

L'accds principal est an sud : on entre par deux portes eo

ogiTO , l'une pour les charrettes , Tautre pour les piétons,

^Ues aont ornées toutes deux de moulures multiples et pa->

raissent du XIV*. siècle.

Au fond de la cour est la chapelle du prieuré qui était dé-

diée à saint Pierre ; c'e^t évidemmeul i cdirice le plus inté-

ressant de ce groupe.

Les cliapiieaux des colonnes , ies voùles, les feiiêires sont

d'un travail pur et élégauL Les chapiteaux $ont garnis d'en-

treUcapprlj^deeanelares ou godrons,de fleurs, de feuillages

et d'autres ornements variés ; les fenêtres cintrées sent or-

nées 9 à rettérieur , d'un tore en bourrelet qui les encadre

complètement. A nntérienr des coknnettes reçoiient l'ar-

chivolte.

Je présente une coupe longitudinale et ou pian de cette

chapelle , c'est-à-dire du chœur ,
qui se compose de deux

travées seulement , car la nef csi njotlcrnc et sjms ;iucun

intérêt , soil qiip l'éj^lisc ail élé raccourcie, soit (ju tile n'ait

jamais été achevée, ce qui paraîtrait plus probable. Tout

anKcmce le XIl*. siècle dans les parties que je lignite diaprés.

i^yi u-cd by Google



CANTONS DE FALAISE. 533

Dans le chevet on avait ouvert une grande fenêtre au XV*.

PLA7( 01' CHCKIR DE l'kGUSR 1)1 PRIELR^

sicc'e , et l'on voit du côté de l'épître une crédcnce de la
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même époque; hormis ces deux edditions tout est liomogène

dans cette fabriqoe.

l'ai remarqoé des traces de peîntares snr les mors ; et aa-

tour des fcnOlres l'enduit avait été disposé de niaiiRi L" à fi-

gurer des dents de loup ou festons aigus , qui devaieut sans

doute être relevés en couleur.

Lrs modillons sotH élégants et ornés de figures variées.

Près de l'église , du côté de Tépître , est une construction

' dont le cintre est orné de billettes et qui lie l'église ans antres

GoaslructioDS de la ferme.

La grange , an nord-ouest de la chapelle , est précédée

d*une porte oonverle ou d*UD porche établi sur b bi^nr et

orienté an sod ; elle était proportionnée aui récoRes que re-

cevait le prieuré. Elle n*a pas IMmporlance de celle de Périèrcs

et de quelques autres maisons i cligii uses.

Avant la révolution il n'y avait plus de moines K Noron »

les religicuï de SL-Fvroult faisaient valoir le domaine par

des fermiers. Tout récemtueut la ferme a été revendue en

plusieurs parts , et il est à craindre que le propriétaire ne

fasse abattre b . chapelle pour avoir moins de bfttimenis k

entretenir : fai fait tons mes efforts pour Ten détourner.

ST.-VlfiOE'DB-mSIJX {!).

St-VigorHle-Mienx , sanctus Yigar de ModiU*

L*église de St.-Vigor n*a pas de caractères d'ancienneté et

parait avoir été bâtie vers la fin do XVI*. siècle ou le corn-

mencement du XVII*. Elle est en forme de croix ; une petite

flèche en essonle s'élève sur la première travée.

A l'extérieur on dislingue une litre aux armes des Vanem-

bras. Les mêmes armoiries se trouvent sculptées sur la porte

du transept

(Ij M* Bouel a visité cette églite ei je la «lécrb d'aprë« »e«uoles.
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Un ciiveau sépulcral appartenant h h famiilu de Morchêue,

existe sous Tune des chapelles du ir finsopt.

Le château doit dater du XYII% siècîu , époque qu'an-

nonce un pavillon à haut toit oroé de giroueltes ; ii appar-

tieat toojoors à la famille de Morctiène. Deux vieilles ton-

rdies ont été . ditH» , abatmea. On a tnmTé« dans la cour

même de ee chlteao, une monnaie d*or de lluipereiir Joa-

tinien.

Dana la même commmie existe le joli château du Tertre

,

appartenaiu a M. Ulric de Yanembras . et qui fut construit

il y a environ 60 ans.

La r'wiî'VQ d Anta prend sa source dans une pièce d'ean

appartenant au domaine de Biorchêne.

ST.*MAnTlll>DV>BU.

L*église de St.-Martin, analysée par M. IJouct, est uioderne,

en forme de T ; on y voit seulement une fenêtre en ogive

bouchée derrière Tautel : elle dépendait de Tabbaye de SL*

Jean de Falaise. Quelques tombes existeni encore dans cette

égUscL Nous dianins ka suivantes :

uo $àoa

âiaimsi V. p. maw
M fc*màv otoo njoi

CM CT lAG «OlinCB

wBBLmm pâtioi

VMILARTIMIIIIIS

QUftV Mft as AMM»
VEBBO KT RXEMPLO

ULO tT PItTATK tOVlI I

SPLESDOBK l>t!COKAVIT

PI P. lîl mO OBllT DIB
*

27 XBnis 1765

OAA PKO BO.
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mil riiiq am quatre oingt XIII ei \>t Jvançoije he

la fatidt i|m ]^rcel»a le io. iir eryUmbrr • • • .

Ikir^ jiUcu |)4)ui:

Daus Ici cliajMjlIc tla midi sont deux lombes du sicclc der-

nier ; les iDhcnptions soiil cachées. Celle qui esi au fond de

la chapelle csi, je crois , celle d'au Al. JbUimtmd iiol>ert de

Yanembras.

Dans le cbcBor , ao milieii , est Tépilaphe saivante ^vée
en très-grandet capitales aotour d'une tombe :

CY CI8T X0BL8 ET nl«^n^•TP l'EtiSO.XXE M*. CBISTOFL8 f»E VAMtEMDBAS

EN VIVANT PU*'*, i viii m hl FHS QUI OCGBDA LB 07I2B DOCTOBXK MU.

*1X CMS DU UVICT PBIEZ DIKU POVR L¥T.

LiQscriptian suivaDte en caractères gothiques , provenant

sans doute do chœur , est en plusienn oiorceans dans le

pavage de la nef :

Cv ont DAMOmou Atm QouiyumAm mm m mùêim mivbb

GoiuAon Db la vnm S m Vèimumm Ii«Qun.u Mcm La Tin**

lo' D*ocToan iS87 paHi ma vova wom anu Et im aoi Estoir S8

ANS.

A St-Martfo se trouve un champ nommé le Cbamp-de-

l' Hôpital , dans lequel ebi au cimclière que l'on appelle le

Cimofif^FT des Huguenots. Serait-ce remplacement d'une lé-

proserie ï je n'ai pu me procurer de renseignements à ce

sujet.

L'ancien château de Yanembras^ situé près de Falaise à

reitrénuté d'une petite bruyère et d'une chaîne de grès , est

aujourd'hui converti en ferme.

Digitized by Google
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ST -nBRHE-DV-BU.

ï/églisc de St.-Picrre-da-Rû est romane; la nof préscuic,

du côié du sud , une assez belle porte 5 pit.Jii-ciuUc , dont

l'archivoUe est ornée de losanges : la plupart des fenêtres sont

modernes , on en voit pourtant quelques-unes d'anciejiaes au

nord de la nef et du cbceur.

Lesmodilloiis sapporieotd*aD côté de petits arcs géminés;

de Tautre ib portent ioniédiateuient Ja comidie.

La tour latérale , an sud , et terminée en bfttière » a pea

de caractère; elle peut cependant être ancienne. A Tintérlenr

l'arche centrale et la voûte eu plaucbes sont du XVII'. siècle

(1621),

Dans le cliœur , au nord, est l'inscriplioa suivante gravée

sur une tombe plate de marbre bkuc eucadrée de marbre

noir :

CT «T u cmn M
HnNU sou BIJUUMIU

VBJIâl» CBITAim HMRBVa

Vf PATBOII H**. M IT.-»IBftaMtr-BO

' conviooiiy, pbaw»« niM«m
MKOMDAT, riHmaAiis, tt.^aTiii

DO BC , hà. tBIBfré BB «IIIBBAT

jn VALAIM GOMSnUBB B« BOT

MARBB OlDinilBB IR U COQB

BBI GOMPTO AlBM BT nNAa

CBS BB ROidlAIII»» BBCBM

u59^*196Sbkbbb H abs

0enx éenssonsi

Le d'ainr* à la nain tenant un arc*

Le 2*. mpé d'azur et de gueules à 3 glands»

Cl BIT LB COBM BB

MOBLB BAMB rBABÇOUS CATBIBMB

LBCB BBOHBt BP0V8B 00 BIT

HIlBB BOtt BBCBOHI IdBtABP

OKIAUn BflSBBBft Bt BAtBOB

m* n f^ nsBBB sv bo coctbibbt
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FAAYS F.T AfTRES MKl \ ( i)>SEILL8|l

Ui: llOY SIAlTilF. (HiniN.MUE

B» SA COUa DBS COMPIt-S Ail>ES

ET FÎ'fASCES DE JiOBMASDIE

DBUBOÉe LK MAY 1766 ACiB

M ANS.

UQOniCAVt lit PAC!

La care de St-Pierre-da-Bû était à la nominatioo da
Prémontrés de l'abbaye de St-Jean de Falaise.

L'ancien manoir seigneurial de Couvrigiiy est sjtué près

d*un étang. En 1413 ce domaine avait été accordé par lleury

V , roi d'Angleterre, à un de ses compagnons d'armes.

Le nouveau château de Couvrigny dont je regrette de

n'avoir pas un dessia , a été constraU au siècle dernier; on

le voit de différeots poÎDls , il parait met conaidérable.

COBDAT.

Corday , Cordaium.

L'rgliso (îc Corday est moderne et sans importance ; on

remarque seulement , derrière l'autel , une fenêtre (Rivale,

EUc est sous rinvQcation de aaint André ; l'abbaye de St-

Jean de Falaise nomiiiait à la cure. £Ue dépendait du doyenné

d'Anbîgny.

A Goiday one chapelle exialait près d'nn ancien dwmin

pavé de gros morceaux de grès juxtaposés , à llmitatioo de

quélques pavés antiques; on l'appelait, à cause de ce chemin

,

la chapelle du pavement. C'était une ancienne fondation faite

en faveur de ruôtel-Dieu de Falaise ; dans les temps reculée

un hospice y avait été attaché pour les pi lci ins.

Le prieur do l'Hôtel-Dieu et l'abbé de i>t.-Jean de Falaise

étaient obligé» de dire la messe dans cette chapelle le jour

St-GiUes.
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L*ancien chIleaQ deCotday, «haédans le valloii, i peo

de distance de b rivière de Baise » sert aBjoaid'Imi de ferme:

il peal dater de 1600 eniiroo. On disciDgoe encore la tnoe

det fonès et dn pcmi-levîs , une tour en raioea et de petites

oaTertures étroites (meurtrières).

Carabillon. — Carabillon est un hanieau de Corday
,

là pasi^it une ctiaioe de gri^s quartzeux intermédiaire di-

rigée du N.-O. au S.-E. , et qui se trouvait échancrécpar un

petit TaJion présentant une rocbe abnipte moins considé-

rable que celles dont doos stoiis parlé à Rouvres , St,-€ier-

iiiaiii-I»>Vasm , I Penrières,

Un magnifique chStean avait été contfrnit vers la fin do

aiècle dernier près de la brèche de Carabillon, an N*-0. de la

bruyère , par H. le de Matban : il y consacra pins de

300,000 fr. Ce beau château a été démoli il y a quelques

années , mais je l'ai vu dans ma jeunesse ; alors il appar-

ie m :iit à M. Douésy , ancien membre du Parlement de Nor-

mandie.

On y arrivait par une cour d'honneur fermée d'un côté

par une longue grille on claire-voie , qui avait coOié plus

de 30,000 fr.

La façade du chitean était snimonlée des annobries dn c**.

de Nathan ; deox étages s'élevaient an-desans dn rei-dfr-

chanmée , et les cniabies étaient sous terre.

Ce château avait 110 pieds de longueur sur une profiondenr

de 40 pieds.

Derrière le château était le jardin embelli de vases et de

corbeilles sculptées , de charmilles , etc. , etc.

Devant la façade on voyait le parc qui renfermait de beaux

arbres résineux dans lesquels se jouaient on grand nombre

d'écureuils; les bames-conn, les serres étaient à proiimité
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(lu château. Un étang baignait les rooiies abruptes qui bor*

daieut le petit vallon voisin.

,hom regrettons vivameit la destructioB cette bette de^

oieure sdgneuriale. Les milériftox n'ont pas , à coup sftr i

produit beaucoup d'argent ; iiiaie«evecU divisioii dee ibrtiiimii

les grandes babitatioos soni presque tooles destinées k périr.

I.*iftiNidiartmeiit de Falaise est encore celui quicta tenfenne

Je pbn » pniwo l-il coMenrer ee qni en nstte.

D'après Orderîo Vital , un Robert de Corday acc^pagua

50U uncle , Guillaume i'auiiiuu , doiiâ le^ guerres du U l'ouiUe

en 1077.

Vers 1200 , Gaillaome de Corday po^^dait on fief mili-

taire dépeodant de Graodmesnil ; m 1 225 , Pierre de Cor-

dijr et son frère donnèrent à rH6tei-Diea de Falaise les

terres de Sk-GiUes 4e€erday» dn Patemant de Corday et ds

Bû (f) ; les «hartes eiislent eneeie ci rHe^nee potaMc imi*

jom des terres dans cette comnone.

Carabiiloa était un anden fief; «i RiohMd de GarabiHeB

figure comme témoia dans une charte oonserrée i t*B6iei»

Dieu de Jr alaise.

FOURNEAUX.

L'église de Foameanx • sans être remirqoable , offre qoel-

qm caractères d*aiicfenneié qa*fl est bon dludiqoer. Une

partie de ta maçonnerie est en orêre de poistaik Le portail

principal et l'arcade entre chœur et n^ sont à plein-cintre

et appartiennent au style roiuaii.

On lit dans le cbœar l'inscription tombale d'un Marguerù

(1) G,iirron , Staiittique de l'aiTOMllaeBientde Falalw^ Ltngefln.

nitt. de Falaitt , etc. , etc.
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de St^Pumi» » Mignetir et kamjmtieier du Um , oiîtft-d^

camp du dm de Ymtdàtne , capitaine au régànem Anjou»

mm en 1743.

La tombe d'un curé nommé François Aubert , mort en

1763 , est aussi dans lo chœur.

Celle ép^lise est sous 1 ijivocalion de saint Pierre : le paUro-

nagc appartenait à i'abbayede St. -Jean de Falaise.

A la Bunondière » hameau de Founieai» , eitste un petit

château.moderne appartenant4 madameh comtesse de Moloré,

et qni a «ocoidé à un ancien manoir dont les bltiments sont

utilisés pour la ferme.

LE& 1«06£S SAULCES.

Les Loges - Saulces , J^irt* , parochia de /.ogiis Salcis,

L'église lies Loges , de ioruie rectangulaire , sans transept

,

n'a pas trente pieds de longueur ; sa largeur est de 11 pieds.

La partie occidenule de Ja nef est moderne; l'autre partie

et le chœur appartiennent au style roman: on y woit des piermo

disposées en arête de poisson et des petites Cendtres étraitei

et cintrées.

Une fenêtre ogivale à compartiipcD(s avait été pratiquée

posu rinirement dans le chevet

Celle église est dédiée à saint Maurice ; le patronage en

appartenait » avant la révolution , à l'abbaye de St."Uarlin de

Séci»

En , Tostain des Loges et Habile, sa femme « don-

nèrent l'église et la dtme des Loges à celte abbaye.

L'emplacement du château féodal des Loges eiîste eneore;

il était défendu de tous cAtés par des fossés pleins d'eau ; c'est

aujourd'hui une ferme qui appartenait , il y a ans, a la

lamiilc d'OiiiiamsoD. il y avait une baote justice aux Loges.
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Les jugements se reudaieot au uiaooir qui m nommait la

Cuur (les Loges.

£o 12UÛ on trouve un Guérin des Loges, ponidaiit on
fief HulHaire dans lo iMîUiage de Fiiaiie. Un seigneiir des

Loges aaÎTÎt GoUlanme à la conquête de TAngielem. mil
0 y a plonenra oommanea du même nom en Normandie , et

nous nWrions affirmer que ce fut le seigneur des Loge»-

Saukes, quoique ce :»uiL probable.

L*égUsede Rapilly est mns importance etde deux époques:

la nef avec ses murs en arête de paisum , et deux peiites

fenêtres étrolles en forme de meurtrières appartient an style

roman. Le chœur appartient k la période ogivale. Les fenêtres

sont de dlIKrenles formes , quelques-unes en forme d'ac-

colade , d'autres carrées. Elle renferme quelques restes de

vilt atix [)( iiits.

Celle église est sous I invocation de saiul Quemin. L'abbaye

du Yal nonunait à la cure. On lit dans le Gbcuur l'iuscriptioo

suivante :

CI CTT

FR. VHA>r.OIS VOÎSI.t

CHANOIKE BEGULIEU DE

LAUAIC 00 VAL PRIBUR

M GgTTt MMiai*
mCBM LK 10 OAVaiL

176S

a. I. K

Une antre tombe porte répitapbe d*un antre religieux du

VaL Ces deux tombes sont du oOté de Tépltre. Ou côté de

l'évangile est une tombe seigneuriale mutilée par la révo-

lution. Les armoiries étaient timbrées d'une couronne de

L.iyui<-cu uy Google
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marquis : on reconnaît

sur le premier écusson

une bande , et sur le

second trois traverses.

Un tabernacledu XV*.

si(K:le sert de bénitier

dans l'église de Rapilly ;

M. Bouet en a fait un

dessin que nous repro>

duisons ici.

Dans le cimetière on

voit les tombeaux de M.

Piquot de Magny et ceux

de plusieurs membres

de la famille Deschamps

qui a possédé le château.

Le château de Ra-

pilly, sur lequel on voit

encore deux épis en

plomb
, appartient à M.

Picotde Magny, membre
de l'Association Nor-

mande et de la Société

pour la conservation des

monuments. Nous avons

donné sur sa famille

quelques renseigne-

ments en parlant de la ÇÀ^m
commune de Magny-la-

~"

Campagne dont elle est - —
originaire.

5^3

L ,j .,.L_, Ly Google
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Lï^lisé ert sans intérêt , d*on style pen caractérisé. M.

Bonrt a çopié <l||is le tiiœur Jes ioscriptions tumuiaires

que vi^jpi :

C% G1S{ ?»OBLB CI r.IST LE COUPS DR

HqiniE lEA!i M MESSIfiE A^T^. CONS

{^MJIlP^fjP TANT» OB BROSSARD

CT OISKNT LES CORPS DR

KOfil-E IIDMMË II A.> lAC

QVK Dk miossAiii) sKir.în

•T& DU ILS BAHUELS OfC

CBMU SI rBVRICB 1701

•I H nOnS DAMR MARIB

niMVt M LA liAlim MT

MTBOiT um wna iw»
u 8 «m 1728

Dan» one fenêtre , av md » est mi fragmeDt de vitraui

repréeeoUnl me couronne de feoOhge aa iniliea de laqneDe

est un écosson mutilé;

Cette église est sons Tinvocation de-saintOnen;rabbaye de

St-Etienne de Caen nommait I la cnre. Cette abbaye ivos-

sédait une ferme dans la paroisse , au hameau de la Courbe.

La seigneurie des Ils-Bardel ajipartinait à la famille de

Brossard depuis le comim nccmeni du WIP. siècle. Le châ-

teau actuel est situé dans une positiuu très-agréable.

La seigneurie des Ils-Bardcl écliut aux Brossard par une

alliance avec la famille de La Pommeraye ; nous avons re-

produit l'inscription du dernier seigneur de ce nom*

i^idui^cd by Google
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M. le baron Hugaes de CbauUea est anjoard'hni proprié-.

taira do cbAtetUt par aoîle de aon mariitge avw la itvfe de

M* de BrosBaid.

LK MESNIL-VIIXEMSIIT.

Mesnil-Villement , MeniUum-Vilmani,

L'église est en forme de croix , sans caractères bien tran*

chés et paraissant» toutefois, de la dernière époque de
l'ogiTe ; mais on y a fait des tratanx assez considérablci :

ainsi , en iS27 , on perça de nonfdlea feodtres , on con-

aolida les murailles et Ton agrandit la nef en afançant de
qœlqaes pieds la iiiçade occidentale ; la toor est une petite

flèche en ardoise établie an milieii du transept Elle est

portée sur une charpente massive dn commencement du

XVI*. siède.

Il y a trois piscines qui ne paraissent

pas anciennes , celles du chœur et du

transept sod ont deux bassins » la pis-

cine dn transept nord n*en a qu*nn. V i
Les fonts baptisinanx, de petite di-

mension • peuvent remonter au XVI*. ^ fiBilT I t

t

1^ patron de la paroisse est saint Martin , la cure était

à la noinination du seigneur.

LE DÉTROIT.

Le Détroit , Dùtrieiuâ,

Nous parcourons les bords dn Bocage dont les roches four-

njsMnl àm matériaux dlfliciles à tailler, aussi les églises re-

marquables vont devenir plus rares.

Celle du Détroit est pou importante , deux ou trois fenêtres

en ogive, dont une dans le chevet, sont les seuls caractè-

35
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res d'ailleurs

fort indécis que

présente col

édifice.

Sur la porte

seigneuriale de

l'église on re-

marque uu é-

cusson portant

les armoiries de

la famille de La

Lande.

La paroisse

est sous l'invo-

cation de saint

Laurent , et

faisait partie du

doyenné d'Au-

bigny. L'évfi-

que de Séei et

le seigneur

nommaient al-

ternativement

à la cure.

Château. —
Le château tout

pri*s de l'église

a été dessiné

par M. Bouet ;

ildaledei636.

(l'est un carré

flanqué de qua-

i^j .,^uo uy Google
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tre tourelles en encorbellemenl sur les

angles au niveau du 1". étagfi» comme

OD eD lusait il cette époqne.

Sor la fenêtre da milieu WDt les

«1 nu es de lâ [aimlic de La Lande (ua

sautoir), et sur la fcMuMre de droite

ceUea de U iaiaiUc de Bertbaod.

On voit è quelque distance de là les

vêsiiges <rmi dilteàu plus andèn.

Dans le cimetllrc e<>i une croix en

pierre, delà renaissance,dont nous don-

nons une esquisse.

pieilrëpont.

i'ierrepont , Pons Peirovn , Petra Pons,

L'église de rietTe}^>out est encore de celles qnin*offrent pas

dUatérêt. De petites fenêtres longues et étroites , en egife

,

paraîtraient annoncer le XIIK siècle.

Du oàté du sud , une autre fenêtre large et carrée, avec

quelques moulures gothiques , ne peut raminter ao-dett du

XVI'. siècle. Le portail est moderne.

Cette église est sons l invocation de saint Julien. L'abbaye

du Val nommait à In cure.

• On remarque un bel if dans le cioietière.

Les eaux de la fontninc St.>JuIien sont réputées pour

guérir les enfants de ia riffle , espèce d'éruption à laquelle ih

sont sujets dans ks campsgnes^

Près de Téglise était rancien ehlteea anjourdliui converti

en ferme.
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ARTIGlrT.

Marligoy , Martineium , Mardru'um.

L*églisc de Marliguy se compose d'une nrf f t d'un chœur

rectangulaires. Les fenêtres , en forme de lanceiies , sont sub-

divisées par on menesn ; l'édifice peat dater de la 2*. moitié

do Xni*. siècle.

Od TOit dans le cbœar nue pîenre tombale , sur laqoefle

est gravée an trait l'Image d*im seigneor en oostnme gnerrier

do XVI*. siècle, et les tombes de plosieors corés.

Le bénitier est, comme celol de RapiUy, placé sur un ta-

bernacle gothique.

L'église de Martigny est j^nis lui vocation de saint Martin.

L'abbaye du Val nommait à la cure et percevait les dîmes sur

le ûcf de la Pommeraye; les autres dîmes de Martignf appar*

tenaient aox religieax de Saint-Martin de Séei.

Châteem* Le château, Si peu de distance de l'égUse,

n'a pas d'Intérêt.

Au harofao de Bafoor • sur un autre point de fa commune

,

est un ancien manoir où Ton remarque un pavillon constmit

au WII'. siècle.

Hogerde Martigny avait cédé à l'abbaye de St.-iMartinde

Séez, en 1U96 , ses droits sur l'église de iVlariigoy ; plus tard

il s'éleva , sur ce patronage , des contestations entre les re-

ligieux de Séez et ceux de l'abbaye du Val : le diflérent fut

jngé par Pbilippe-Auguste, en 1207 • pendant le séjour qu'il

fit à Falaise.

Robert de Martigny figore comme témoin, en f138 , dans

une charte de Renri i*'. (1).

(I) Y. tiaicroo , StaUitiquc de rarroodiMemcol de FalalM.

e

u kjui^cd by Google
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TREPREL.

BL Gateroa décrit ainâ réglue de Treprd : • £g|ise mo-

« derne « ém la ftçade de laquelle on remarqne aenlemeat

« quelques assises en arke de poùton » et deni petites fe*

« fiétres gothiques dans la mnraiOe dn midi •

« Sur l'embrâsurc d*une fenCtre près du cbœor , côté sud,

« on lit rinsci'jption suivante :

m inic'«'r util

rat Cl n» FAIV

F Qinciw Bf p MNim

Voilà donc une date (1667) pour la partie de l'église qui

appartient à la période ogivale : les arêtes de poisson portent

au XI*. siècle ou au XII% les parties les plus anciennes de

la maçonnerie.

L'église est dédiée \ saint AuIûq ; elle dépendait dn dofeiuié

de Cinglais» Le se^neur du lien nommait à la cun.

Iteprd a en très^ciennementdes seigneurs qu*on tranve

dès l*an , mentionnés parmi les bîenfolteursde Tabbaye

de Villers. Celle famille a fourni à diiïércntes é|K)qucs des

religieuses , des abbesses, ou des prieures à ceue maii>ou (1).

Châtem. *~ Le dilteau de Tireprel a été construit h la An

(lu siècle dernier par le même architecte que celui d'Assy

,

Gondûin ,
auquel on doit aussi celui de Ry , déparlemenl de

rOrne. La façade est ornée comme celle d'Assy ( V. page 315)

d*un péristyle de colooacs; c'est un des beaux châteaux mo-

denes du département. Il appartient à M. Hélie de Trcprel»

cfaetalier de St»-Louts et de la Légion d'Honneur , qui l'ha-

bile.

(!) V. notre article sur l'abbaye de Vlllcrs.—VauUicr, Eecherctiet^.

historiques sur le pajs de Cinglais , elc , etc.
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OUILLY-LB-BASSET (I).

L^église d'Ouilly-Ie-Basset est sans intérêt cl modcrue, pro-

bahlemeat du XVU*. siècle ; le portail datait de 1752. Tout

récemiDent on a constniit, àTeitréiDité occidentale, une tour

carrée terminée par noe lanterne on conpole en charpente

,

conterte en zing. Dans rintérieor «ont les tombée d'un d'Oil-

liamaont mort en 1572, et d'aatrei leignenra du même nom,

inhumés dans le sîèGle dernier. — Les patrons de la paroisse

sont saint Georges et saint Onen. Elle se divisait en dcui

parties. Le seigneur temporel nommait à ces deux cures.

Château. — Le châtean , sîtné tout près de l'église
, ap-

partenait a cette famille , il peut remonter au commenoemeot

do XVII*. siècle : c'est aujourd'hui une ferme appartenant k

M. de Prepeiit, de Gondé-8ar*Noireatt. Les d*OîlRamson ont

snecédé aes anciens seigneurs d'Ooflly dans le XTI*. siècle

,

et ils ont possédé , jnsqn'cn 1778 , la terre seigneuriale et

te château (2).

Les anciens seigneurs d'Ouilly qui avaieQt précédé les

d'Oiiliamson soiii cités dans les chroniques ; ils étaient 5 la

c/)n({nêie de l'Angleterre avec Guillaume , et l'un deux reçut

des bieos considérables dans le comté d*Ox(ord.

<t) Londe riHliloliOD des |aflieeidt|Mfx, OuiUf-le-BaMet fui

cbeMIeu de canton. Ce caoloQ fut cupprimé qoeiqoet annéei tpréi*

fS) Thomas d'CHIlianison ou de 'Williamson , entra au service de

Franof sous rfsnp dp Chrtrl?5 TU! , et «r^ytiit h ferre spifrnenrîsie

d'Ouilly , m 1514. Nous avons vu quo ia Tamiiie d'OillUroson est

loujoers irés-riche dans l'arroridisseiuent de Faiat&e. La branche qui

possédait , dans les defiuers temps , la seigneurie d'Ouillf . est

éteinte , le dernier étant mort sans enrantj après avoir épousé ooe

demoiselle d« Cbeox.

i^yi u-cd by Google
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Parmi les nies d'OwKtf qn
rcsièrent en Normandie on

cite Richard d'OuiUy , qui

IKWst'dait divers fiefs dans l'ar-

rondissement de Falaise, sous

Philippe- Augusic.

Pierre du Pont-d'Ouiily

donna , en 1253 , aux frères

Mineurs de FSlaise , l'empla-

cement sar lequel «listait

Péglise prds de la porte Ogise

la page ^85).

M. Galeron a trouvé à un

liiiomètre du châteaud'OuilIy,

dans le bois de Mailloc, rem-

placement d'un château plus

ancien • qu'il pense avoir été

contemporain du chftleaa de

la Pommeraye, que nous vi-

siterons bientôt, et qui appar^

tient à la période romane.

Le pont-d'ouilly csi un

bourg au fond de la vallée et

qui est bien plus considérable

que le bautd'Ouilly, ou quar-

tier de l'église. Il s'y tient un

marobé tons les lundb et

qnaira foires par an.

in haHe.rBfiMstniileil y

a qnaiqnes anoées, après nn

incendie , a 400 pieds de lon-

gueur sur UO de largeur.

DÔi

a

a

f
m

la

L.iyui^cu Uy Google
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L'église est moderne et insit^nifianto.

L'une des cloches est de 1756» i'aatra de 1810.

Ce i|a'il y a de plus intémiaiit butœ poist ert très-cer-

* tainement le peut qui eibce wr le rivière d*Onie. Les aidies

float voAtâee en ogive , des eootieforis triangnUûres paiiagent

* les piles; farche centrale est la pins élevée , les autres

s'abaissent eu npprochaiu des deox rives : il esl dilTicile de

se prononcer sur la date de cet édifice.

ST.-GmiIflTOF8B.

L'église de St-Cbristophe est démolie; elle était ogivatei

mats insignifisnte : une fenêtre I ooinpartinients et k rosace

existait dans le chevet. Dans une autre fenêtre on voyait un

vitrail reprc'serilaiil le patron , saint (:hrisln[)hc.

pnroissf^ fft'prnflait du dovriiiit' tie (^ifiglais. Le patro-

nage était laïc Le curé percevait les dtoie&

PIERBEFITTE.

Plerrefitte, Petnfieta.

L'église de Pierrefille fut reconstruiie au siècle dernier

,

en 1759 ; elle n'offre donc rien d'inléressam à notre point

de Tue. La tour carrée est placée li l'eitréraité occidentale.

L'autel , orné de colonnes , est en grande réputation dan»

la contrée; on dit qu'il a été ap|M)rlé de l'abbaye du Val,

dont nous décrirons bientôt les ruines en parcourant le eau-

ton d'Harcourt

L'église de Picrrefittc est aousrinvocation de saint Pierre;

la cure se divisait en denx portions qui étaient l'une et

i*auupe 4 la nomination du seigneur : les curéa percevaient

lesdlmea^
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On remarque trois beaux lia dans le cimetière , cl les

tombeaux d'un Brossard
,
écuycr , mort il y a un siècle , el

d'un curé , AI, FaudUan-Duparc« qui a été 45 ans curé de

la iNUPoiMe.

Le bourg dê Picrrefiite e«t sitné nir une bameur.

Uen cbSlevvz eiisteot sur le territoire de la commiiae ;

1*00
, près do bourg , est babité par M. de Pierrefitte; lantre »

plos loin , vers le sud , 8*appeUe le nanoir de mtban , c'est

le plus ancien.

Eu 1762, la scigncuni: dii PiciTefittc était dans la maison

de Matban qui la poiiscdail depui^i plus de 300 ans.

Mais dès le XII*. siècle des seigneurs portaient le nom

de Pierrefîtte. En 1125, on voit un Vauticr de Pierrefitte,

témoin signataire d'une charte de Goaselin de La Pomme*

raye , en farear de l'abbaye du Val.

Plos tard on Robert de Pieirefiue est téoioiD d*ane cbarte

souscrite par Jean de Toumebn.

M. Vaotier , dans ses recherches sor le Cinglais , pense

qu'au XIII*. siècle la seigneurie de Pierrefitte passa aux st i-

gneors de Ry (Orne), peut-être en partage avec ceux de

Ners et de Montgarou , parce que les noms des uns et des

autres figurent ensemble dans dis chartes consacrant diverses

concessions faites à l'abbaye de St.-André sur la dime de

régtise de Pierrefitte.

D'après les recherches de M. d'Anisy , le patronage des

églises de Pierrefitte et de Ry fut contesté h Tabbaye de St.-

André , en 1307 , par Raoul de Corday . chevalier, au nom

du duc d'ÂlcnçoD.

BOKNŒII«.

Bonnœil , Bo$nalium ,
parochia de BonnaiHiUe.

L'égUâc de Boouceila été recoubii uile ûmi le X.Ylil% siècle;
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M mit walemem oomervé , 4am la noiifelle coMlnKlion

,

Fancien portail qui appartenait an fltfie ogifaL Depois oa a

blii à roMt on docher dont la baae ne pitante aucnn ca-

ractère arehitectoral , mab dont l'ét^ aopérlear nÊn nne

imitation moderne de ce» doublée Met encadrées dans «ne

arche que l'on rencontre souvent dans les clochers romaos.

L'église est soos TinTocation de Notre-Dame.

L*abbaye du Val nommait à la cure et percevait 2/3 de la

dtme ; l'autre tiers et les vcrdagcs appartenaient au curé.

Un if, très-ancien , et qui a , dit-oa , 20 pieds dctonr,et

près de 7 pieds de diamètre , miste dans le cimetière.

n y a plnsienrs fontaines à BoocbO : l'nne d'dles s'appelle

Fontaine dn Bon Henri

D'apiès M. Galeroo , qui avait recueilli œne tnditien •

ce nom fiendrait de ce que Henri IV étant aHé chasKr dans

les bois de BonoBil , pendant le siège de Falaise , serait venu

se désaltérer à cette source. Celle étymologie me parait trop

douteuse pour être admise sans preuves.
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CANTON D'iiAftCOURr.

Il nous rest« k décrire un ciBftui pimr teroyoer ranoii-

diMBieni 4e Fhbiw • el le MteaoA veloine de ta Statistique

momimeiitale do Cal?ados : c'est le canton d'Rarconrt

i.e canton est un des plus inontueux et des plus accidentés

du départenurit ; il oilrirait, 80us te rapp^u t
,
plus d'intérêt

au paysagiste (jii au iiiofuimenlalisle , cirlrs rrx hes anciennes

ou à coudie& îodiuées qui proditiseut nos petites montagnes

du Bocage aoûtf comme nous Tavons dé^ dit aiUeniBt re-

belles au dsen et ne produisent que desmoeNona. Les quel-

ques ^^isssque now aurons fc ranarquer.dans celte contrée,

ont été construites avec des matériaux empruntés ani couches

calcaires qui occupent encore quelques parties du canton

,

ou même apportés de plus loin.

Les coduniuics du canton d iiarcourt sont au nombre de

29 , savoir :

AcqoeYille.

Angorilie.

SL-Bcaiu.

Le Bô.

CaumoQL

Cauville.

Cesoy-en-Ciogiais.

aécy.

Combray.

Gossessevillei

Croisilles.

Culey-Ie-Patry.

St-Denis-de-ftléré.

Donna y.

£8800.

EspinSb

St-Lambert

St.-Marc-d*OuiUy.

Mat lai avilie.

Meslay.

La Mousse.

St.-Ouier.

Placy.

La Pommeraye.

St.-Rémy.

TBintY-HAEG0URT(cbeMien).

Tonrncbuu

LeVey.

La vaieUe.
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HlBTAIvmLB.

MartaiDTillc , MartmwiUa.

En sortaol de Bonuœil nous entrons iur le territoire de

Wartainville.

L'église de Martainville ofîrc peu d'intérêt ; la [K^rte prin-

cipale , à Tooest , est à pleio-cinire ; nu sud , entre le cbœur

et b nef « est applii|iié un clociier en bâtière dont b bin

Ibnnaot chapelle eomimmiqiie avec Tégliae par une ardie de

siyle ogifal fort simple.

Le chœur est éclairé par des fenêtres ogivales peu carac-

térisées et 8*apptiie sur des cootrelbrts qui semblent être do

XIV. ou du XV. siècle.

Dans 1c cimetière gisent deux bénitiers de forme à peu

près seuihlabU s.

Saint Silvain et saint Pierre sont patrons rie la paroisse ;

le seigneur nommait à ta cure , le curé percevait les dîmes ,

& charge de faire 60 livres de rente à l'abbaye de Villers-

Canivet

Le cbftieau de Hartainvflle est conskléfabie et entouré de

bdies dépendances ; il a été reconstruit, il y a quelques an-

nées seulement • par M. Subtil de UarlamTîUe , et appartient

à BL te (?*. d*Angervîlle, son gendre ; le domaine qui en

dépend est assez étendu.

On son par les charits de l'abbaye du Val que Guillaume

de Martainville céda la vavasiioric du lieu à son iiis Koliert

,

en 1235 (1).

Sa veuve , Alix , fit , eu 1262 , diverses donations à l'ab-

baye de ViUers-Canivet

(I) V. les Rrrheri'hoç de M. f^cthaudc d'Anlsy dsOS te tOine

VIU*t de la biM:iélé de* Antiquaires de Normandte.
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TovaNEBirr.

Tournebut , Tmniebulum , parochia de Tourncbuto.

L'église (le Tournebut date , en grande partie , du XIII*.

siècle : ainsi le chœur indique bien cette époque par la cor-

niche ea deots de scie qo'oa y voit au Dord , par deux de

NS fenêtres et par ses YoAtes avec arccaos dînaéa»

La porte ooeidentale de la nef dénote aussi cette époque »

parles petites têtes qui garnissent une des arcliholies; les

nombreuses voussures de cette porte qui devait être ancien-

nement précédée d'un porche, leposent de cluiqnc côté

sur si\ colonnes , tandis qu'on n'en voit que iroib dans des

portails même plus importants que celui-là. Le reste de la

nef, à peu près sans caractères « a été repris en sous-

ceuTre, La tour, couronnée en bStière , parait du XV\ siècle;

elle surmonte, entre cbœnr et nef, une traTée voûtée en

pierre.

Deux fenêtres du choeur , dans la travée voisine de la

tour, ont aussi élé établies au XV . sucle.

On voit dans une chai^elle , à l'extiâniié de la nef, un

Gootre-rétable en terre cuite représentant la sainte famille»

L'église de Tournebut est sous rinvocation de saint Hilairc.

L'abbaye du Val nommait à la cure; le curé percevait le»

dîmes.

Il existe dans le choeur plusieurs tombes de prieurs-curés

que M. de Prahquc?ille a bien voulu communiquer à la

Société française pour la conservation des monuments; elles

sont ainsi conçues d'après les copies :

me lACF.T

FK. pioiiisi*

Ot VOITIlt M
JtÊàKm OmIt Dit IX

Avorsn AU mec
fvivU&B naanrui* ci»,

ea, wb, swATGVSviiti,

ixiT. laQ. nr mci*
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BIC lACBT

Ffeticb. Hmmnm,
D. Tmmus. Roviniii.

Pmm. Canok. Rkuu
Abba. in. B. m. Di. Uaus»

Qui RexIt. Hospîtalb.

De Po<;rr» Halrovt.

Ab. An. \f-i-20. An. A-».

iOdl. DKi;vDF.. Hac. Kr.ci.'^s.

USQVB. A». An. 167â.

Et. OniiT. 6. les. 46»7.

)4. PfiOFsss. 77.

Rbq. Iff. Pacb.

aie JACBT

TMVAi. RonwLiM.

Plft. CAH. VaLLIIIIU*

PtioB. Ac Rccvoi»

Qoi. DiSM. EXTBClfF.

Clacsit. IV. SOI*. A te

An. Sal. M.n.c.uxuxi.

^TATIS. Se*. LT.

Pi;OFeSsiO!sis. XTfT.

Rbq. Ix. Pacb.

iËTAT. 94.

kT B«r«ifr GIT Ut C0KP8 OB Iah

ÎACQP. HBWABI) s*, des nOTLLBS QVI

nF.r.En\ I.B 18 AOVST ACf. m 23

LA-f 4717 POVR LE QVEL A ÉTK FAIT VNE siEO> DV 5» SAQVRlfE^ ET LES AVTBB

TU SBBMOlf Vf un h CIBRCBS SVB LA

TOMBE DV O" S". DES HO\ !.Lr<^ SEBA A I.*

FJTI DES CBRhMO.'VVEI FAIT i \ I ROCES-

FO.>D*llt».'« K PFBPBTVITE m y MV^SJ» ^rwfMo.MK MF.^slO^^E DA^5 le

TOV9 LUS PREMIERS L^^DY DV «UJJ > A l,^ « ONTB^T, I A OVKLLE FOND VHOJf A

FI» DF. L\ QUELLE SEBA DIT VX LlB^A

BT LE DKPROFVXoi ET TSE OBAÏSOX

POVB LES D&FV.XS ET CERA CHANTE

BOLANBU.EMBST I.A MMB BT Ltt

nm M LâRGK CAIDIBR IM

MMâlIClB BOCTOIM MT LES

NdTimf vr tAQvteitt' siba Wàir

ETTE IKIIE PlR PIERRB ET PHILLIPT

REVARD ET ivDY FOVCIIER CI5 i rnF.

ET HEUE ET O.ICl.e TOTT PASSE PAR

DBTANT M'. CR\CE :«OTE&B A TOmMBS*

U MOU Dt iviLLET 1719 PBYBS tAtW MM» 4b«

AMR BT FOTM LV FOliPATifM.

Château de Tourncbut, On a débité beaucoup de fiables

sur la tour du château de Totunebat : on eo faisait encore «

il y a peu de temps \ Falaise, une loar de coiurnicftÎQii ro-

maine. U suffit de h voir pour recooaattre qa'elle doit te-

nMMler i peu près an temps de Pfailîppe-Anguste.

De tous les débris de donjons do moyen4ge qu'offre encore

le Calvados à la curiosité des explorateurs, celui de Tnurnebut

est, je crois, le plus intéressant; c'ej^t une belle tour cy-

lindrique (lotu viiii i I inia^^e de.sjiiiiée avec la plus grande

(uiiliié par .M. V. Petit,

i^idui^cd by Google
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Plusieurs assises de pierres'de taille forment des cercles à

diiï(^rcntes hauteurs au iiiilini de l'appareil. Les pierres des

deux cercles infériours s'cniboiient les uns dans lea autres :

je n*ai trouvé que là cet appareil dont le dessin de M. Victor

Petit donne une idée très-juste ; toutes les pierres ont été

scrupuleusement Indiquées : la plupart d'entre eltos portent

aussi des signes d*appareil phis ou nioins Nsseniblanls à

ceux que Ton trouTe en si grand nombre dans Jes mena*

ments du Midi et de plusieurs autres contrées de la France,

mais qui ne se volent pas en Normandie;

La tour de Tourncbut a subi intérieurement d* grands

changements vers la fin du XVI*. siècle, et la pai Lie infé-

rieure a été engagée et cachée par suite de rétablissement

de iiastions dont nous allons présenter le plan. Dans son état

ancien , la partie basse de k tour, anjoard'hoi cacliée» for-

mait un talus depuis le fond dn fossé jusqu'il la crête du

rempart, ce qui lui donnait une touie autre élégance qu'elle

n'a maintenant Elle offrait alors des proportions etune forme

à peu près semblables

à celles des donjons

cyhndnques du XIII*.

siècle que nous con-

naissons ailleurs, no-

tamment à Vineneuve-

le*Roi, département de

PYonne (1). Voici la

tour de Toumebiil ré-

Ubiie telle qu clic exis- „ ^

(1) Voir la coupe et réléfalion de cette loar dani le Bollelia

monumeiUtil.
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tait dans l'origine et le plan

indiquant les deux fossés qui

en défendaient l'abord.

Je n'ai pu me procurer de

renseignements sur la date des

fortificatioos modernes qui

défigareat la partie ioférienre

de rédifice, mate comme elles

remonteot vraisemblablement

ao règne de Loote XIII, on tout an plus an temps d'flenri IV,

je suis confaincu qu'on trouvera plus tard des documents

sur celle addition.

Ce fut à la même épocfuc ,
je crois , que l'intérieur de la

tour fut retravaillé du haut en bas et les planchers refaits ,

a?ec des cbeniiuées dout les moulures sont très-bien con-

serfées.

Les planchera sont tons détruits. Je donne d-^près la

oonpe iniérienre de la tonr avec Tlndicaiion des éu^, des

escaliers, des ouvertures, cheminées, etc. , etc.

Le dernier étage était séparé des créneaux par un chemin

de ronde. La tonr avait subi dans cette partie quelques addi-

tions WI". siècle.

L'ancienne entrée n'était pas , comme on le pense bien ,

l'ignoble crevasse pratiquée aujourd'hui au pied de la tour;

elle devait être à un niveau un peu plus élevé , peut-être à

gauche de l'entrée actuelle où Ton voit dans une espèce de

cellier des murs anciens qui devaient joindre le donjon de

ce côté. Cétait ainsi qu'était pfaicée li Issoudun l'entrée dn

donjon cyUndriqne appelé Tour Btaneke et qui date de h fin

dn Xn*. on do commencement du XIII*. siède.

il ne nous reste plus qu'à présenter le plan des additions

faites au pied de la tour pour la forliûer d'après le système

moderne.

36



Jd by Googicj



r.ANTOTÎ D'nARCOl'RT. 563

C'est an cjrré dont chaque angio est armé d'un bastion

triangulaire. L'intérieur du massif est percé de galeiies voû-

,
tées qui se coupent à angles droits et qui probablement ont

^ été destinées à recevoir ({uelqucs pièces d'arlill«'rie.

Quatre galeries partant de la tour centrale communi-

quaient avec autant de chambres souterraines de forme

rectangulaire.

La famille de Tournebut est uue des plus anciennes deNor-
i

i

L ij .,.L_, Ly Google
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mandie » cl Von ne doit pas Olrc surpris de trouver les ves-

tiges d*Qn diâleau cooiâdérable daus ia cotuniuiie qui porte

son nom.

La tonr de Tonroebat appartient à présent aux enfants de

M. de Foncatih ; nous ne saurions trop les engaeer à res-

pecter ce vieil édifice ; rescalier est en mine , on y a pris

antreibis des pierres défaille ponr les réparations delà ferme

voisine. S*il devenait nécessairede faire qoelqoes consoUdacions

dans cette partie , la Société française ponr la conservation

des monuments pourrait venir en aide aux propriétaires.

ACQVBVIIXE.

Acqueville ,
Arjucnnlta , AccheviUa , Achelunda,

L'église d' Acqueville , dont voici le plan ,

présente dans sa nef le style de transition :

cette nef est entre deox ailes dont elle est sé-

parée par des arcades en ogive sans moulures,

portées sur des colonnes monocylindriques.

Les cbapiteanz de ces colonnes sont très-

élégants et mériteraient d*êtrc figurés. L*arc

triomphal , entre chœur tt nef, est en ogive

et orné de hâtons rompus.

La tour, h l'extrémité occidentale de la nef, est ter-

minée eo bàlière , elle a dû être refaite ; Ja porte qui s'ouvre

au-dessous est surmontée d'une rosace on ocullls à plusieurs

lobes.

Le chœur est éclairé par de belles fenêtres lancettes dont

Tarchivolte repose sur des colonnes ; Il y en a trois de chaque

côté correspondant à trois travées ; la corniche est garnie

de dents de scic;

Dans le mur latéral du sud existe une charmante ]M)rte

i^idui^cd by Google



loaanedetraBflitkili, OTDéede ligngi et de lettOMdontle

travail rappelle i)ar n finesse wie portederégUsedeSacy.qiie

nous avons figurée page Zhh. Je connais d*antres eiemptes de

j)orte8 romanes conslruites dansdespartiesd'égltses appartenant

au style ogival du sii'iclc , ce qui prouve qu'on a tenu

loiig-ienips pour les portes, aux types élégaub du Xll*. siècle.

L'église d'Acqucviile est sous l'iovocation de saint Aubin.

L*abbaye de Fontenay-sur-Orne nommait à la cure; elle per-

cevait les deux tiers de la dime et laissait Tautre tiers au

curé.

Les dîmes de l'église d'AcqueviOe avaient été données à

Tabbayc de Fontenay par Raoal Tesson II , comme le prouve

cet extrait du cariuiaire de Tabbaye.

t Kadulplnis Taxo II abbatiae Fontanclcusi dédit Achc-

« luodam et ecclesiara cum omnibus decirois et qoar-

« tam partem eodesi» de Barbareio ; et quartam parlem

« ecclesia! de Cingal cnm decimis suis. » {Cartul, F<mi,)

Henri II , évêque de Bayeux , confirma cette église à l'ab-

baye de Fontenay :

« Henricus Dci graiià lîajocensis opiscopus , omnibus fide-

« libus ad quos prc's<.'ns carta pri vcnerit , salutom. NoTcrit

" universilas vcstra nos conressissc ectie^iam de Acchevilla

« abbatiae de Fontaneto ad presentationem Jordani Taionis

« et aliomm advocatorom ejusdem ecclcsise ; sshh cpiscopo

• omnibus eplscopallbns consoetndinibus. Et ut baec nostra

« concessio firma perseveret in posiernm, ipsam cartie

« nostne attestatîone et sigîlli uostri munitione confirma*

« mns....* »

En 1226 , Raoul d'Orbois céda à l'abbaye de Fontenay son

droit de palroiiage sur Acqueville, et eu 1307 , ce patronage

fut conlîrmé à l'abbaye en l'assise tenue à Falaise , dcvaut lu

bailiy de Caciu
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Château. — Le château de la Motte (i*Acqaeviile est rr-

Ly Google
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nwrqnbl» s bm que nous en donnoot, d'après IL Tidor

Mtt montie qnH apptrtint à VMk d'archilectiire a

tégaé nom LoalsXTIf et Louis XIT.

J'ai TU effecaveiikiu sur une des grandes cliemindes du

ceotre, le millésime i6H qui indiquerail la première con-

struction ; sur uuc autre cliemiuée , en arrière
,
j'ai distingué

la date 1694 qui serait €€l|e d*iiiM resUiinCioii oa d'une

addition.

Le tbkma as compose^ eomnew le<i«it, dte^Mrpa

pindpal on fiçade et dç deos aHea fort aHemAet • anee vm
canr eanée an oUBeit Deaiwte mplia d'M Malenlls

lowr da cUKeas. Les loila éievis « ka lucanes midies eo-

dessus, lea bossages des mors sont des caractères de Tépoqueu

Une magnifique tenture en cuir dorti eiisie dans une des

saUes du rez-de-chaussée. Ces tentures deîieuoeot assez rares

pour que cene-ci mi^rite d'être citée.

D'après les renseignements que pu obtenir de M. de

FoUevilie, propriétaire du château d'Acqucvilie , il aurait été

coosiniit par oae demoiselie de Grimoult ; la terre et le châ<

Um forent Tendus ensuite à AL Bcrrier et achetés pUia tard

par M. de Bandran. M* de Fotteville en est devenu pco-

priéndre par sniie de son naiiasa avec M^. de Bandran* en

ïm.
Un parc considérable (112 arpm (1)} et dos de mnra en-

toare le chàicûu.

Dans le parc, près de l'ciUrée, se trouve une chapelle

décl]( c à saint Alarlio , et dont lu titre avait été transféré an

château.

Le irJ»«p<»i»in était à la nomination du seigneur.

Les «Tenues considérables qui précèdent lecbltean ont été

pliniêes par H. de Baudno.

(t) L'arpent le compote ife fOO pcfelies de St pMt.
'
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». •

L'église de Meslay peut être ainsi analysée , quoique les

caractères ardiitectouiques en soient peu déterminés.

La nef remonterait au XIIK siècle.

La façade occidcnlalc est moderne et porte la date 1773.

'Lech4fear pèurrait être du XIY^ siècle ; on y voit au cbe-

?et', «œ grande ftnétre à plnsieiirs biieft , qui a^é iM^odiée

loii dfr réUfalissemeat du rétable de l'aoteL Les leoltfei la-»

têratoa 'mf à 'deux baies • il y èii a?ait 'deux dé chaque cMé ;

Mi d« ec8>feaêtrefl a été suppriméeda oôté duM par suite

de TélÉbliaBeiiient d*uÀe sacristie.

L*égiise de Meslay est mvts l'invocation de saint CélleriD.

La cure était à la préseiitauoa du Seigneur. I.e curé percevait

les dîmes.

Un terrain clos dans le cimetière renferme plusieurs tom**

beaux de la famille d'Artbenay.

CAireim. — Le château et ledomatoe dé' Meslay appar^

tieitiient à M. le m'*, de La Morélie; andeo préfet et secrétaire^

général de la préfecture de h âeine. Le château est mbdeme*

Un élang , assez considérable , occupe le fond du vaHcm

prés des Jardins qui sont vastes ' et entretenus a?ec «An.

M. Ternaux de La Morélie
,
gtiidre du propriétaire , est uu

horticulteur très-distingué.

BOlS'MALACNrr. •

Le Bois-Halbout, bourgade située sur nue Iiautjeur au nui

d

d*AcqueviIle , doit son importance à rélablisscmeni d un

hospice qui S|d)sii>te encore. Le revenu de cette maison très*



bioD adfiillUiGte . B*élèfe * diinm , à iwte di 7,09aII* et i%
pûmes, infiniies , y sont admif poor y passer le M
leor yie.

La fondation de l'hospice du Bois-ilailiunt t st il ne à UR

Toss/Mi : r!le eut lieu vers 1165. On lil, 5 ce siijot , dans

riiisloire du diocèse de Bayeux, que i'ôvîkjuc ïlenri U érigea

un liôpilal pour dix lépreux dans la paroisse de Cesny , au

lieu nommé le BoU-'HaJUmvt , à prière de Tesson, qui ««ait

doté VéMmmmi, ht gsuttrnemeot de cette maisott fér

mlié à rabM' du VA- - ' -

'
'Blai^ te Boi»-OdlKNit dépendait du territoire de Cêsny ; et'

ré^ise^de Cesny apparteqait \ Tabbaye de Footenay ; or , il

8*éleTa no procès entre cette dernière abbaye et celle du Val,

au sujet de la clifl|M'Ue dcl'iiOhpicc Laijbayc de Konlcuay pré-'

tendait que la diaj>eile devait lui apparlcuir comme se trou-

vant sur le territoire de Cesny. Apn's beaucoup de négociations

le procès s'arrangea à Tamiable , aux conditions suivantes (t)

\\ que Tabbé du Val remettrait , pour lotyours « à l'abbaye

de Fonleuay , la rente d'un demi -boisseau d'avoine qù lui

était due pour la chapelle du Pont-d'OuiU; ; 2*. que chaque

année, le Jour de la féte St -Jacques , Tabbé de Fontenay en;

Yerrait onde ses nwines qui dirait la messe au Bois-Hâlbbut,

lequel percevrait 10 9. d^Anjoo sur les offrandes faites- It

l'autel ce jûur-lÀ , et que si les offrandes ne suffisaient pas

I *
*

(1; Voici te texte de relie ctioiie qui le trouvait dans le cartulairs

de Fontenay , T. !IG :

Omnibus Chritli ûdclibiis nit quos proseiis sciipliim pt-rvc-

oeril R. ( Robprtus ) itainicm m Uurninu. Nuvcrit universiUs

veilra quod cuin lî. \ beruârduâ j abbas de Vaile prucuraliuneiii

Dorouf Leproforuoi de l1«tflMiid, de rolontate fundalorb et cimmb*

•ioDe veoerabillt patrli H. (Benrlci) Bajoc. Epi«c fuiiset asaccutas, et

eJuMleip curam omô. ad eaim prrilnenteia diu gessiiiel A. ( Ateian-

der) abbat^ Puotancto et Blonadii adveniu eum «uper Capelto
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pm fimer la ainai6AM<^& J*Méd«?il b tou^
tmùL

yilot M mtm lÊÊÊÊÊtkrmÀ , «wiiulM mm m «Mh|<elm .

itItoM Bcctetto fw 4e Mcrpito la «niai Picwàlfr Mwii «-
pcltom et domom ooimUI «m foiMlatM. M aolU Igltor kiM
tilde tnler cm proposiUi , Uoileni Ciden Ut , aroicis medlauUbBf

amlcabnitfr conquIcvU tn formà subtus tnnexf. Eju&dcm Domûs e(

C»peH» flflmlnlïlratio filrttt hflrtprmf» ffbera paf'lfira ppnes abha-

ICHi (Je Valie , cl ejus in tatlern abbalia sutcesiorcs perpetuo T&&i-

debil. Et habebunt Leprosi rntionc Ca[)cll(i^ Décimai firguîU sul:

tt horlorum cl niilriraentorum suortim. Pro bono rero pacis vl

concordis cessit abbas de Valle, Abbati et Munachis de f'onUorlo

dinrididn medlem eveti» , quem soleni anniitilm sorme Abbtfto

de Telle teHoee Cefctla de feelc dtf Oltele, I cnjus praititloiie

pcifetM aendtaBl ebnIeU et Htari. MéwheMWfc gfchque , qued»

el aoteftal ceavtolieM AnDetnv ert « et eoni» flngiilii te imei

eanrUieeobl ebbai de FooUneto mlUat Dalebeud. qnemdani no-
nacburo suam , qai Ihi , eo duotaiat di€ , miMain celebret , perœp-

liirui dpcom l.inlùm soîltîoi Andfj!3v<»nsf5 de obîalîonihiis ad altare

eadem die pervcnlurls. Sî vero oblaliones nd pam suminani sciiicet

decciii suiid. aadfg. non sufTccprlnt , .ibbaj» de V.illc Quanlurïi eidem

sumuM- (Jt-rueril de r.iruUatibus Uorutls supplebil. Kl bis oofiMoU

abbas el Mutiaciii de t ootancto niUil uuquam amplius à Domo iUa

exigere poterunl. Quia vero eadem domas cum Capella iila cat Infra

llntlcf pirocbto êt Cirrneîo, qnm ta ebbtfti» et IloiUidkoraiilk dé

VeMeiieier; ad eempafeedem cidemeadnl» ettolmedem I» bee partir

tedenilNilleltni « pntfiiMD ert et^pnBinlplB oeiifiBttoiil eMMUMe f
ot can «bbat de Telle de Dove aliquen leeerdeleoi In Capalle Le»

prosorum ministratururo volaerit loalltuere debcbit enm mittere

Fontanelum , qui in capUuIo proposftft lacro sancds dicat In verbo

Domini seciim omnl indcmpnîtalp Erdeslie de Clerheio, el sine Jiirla

parochialls pra'jiidtrio in r.ipfîl;i Lfprosorum lalva consrfenlia ml-

nîjlralurum. IV^Kcriptis i;;i[ur salvis Ahbali et Monachis de Fnnla-

IiPto nicbii unquam aniplius Domlnatioiiis vcl inipcrti polerunl in

domtim vel capellam de lialcboud quacumque occaslonc exercere:

led libère cèdent Domus et Capella cum orool int^ritale et aula

pertlnciitllf ordloelieel et dbpeilUoDf ibbetB fil craeniooniB db

Telle.
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L'église de l*li08|iice do Bois>Halboiil est cu-

rieuse ,
quoique pclite , el peut être citée

comme exemple du siylc de transltioii. La nef

a des bas-côtés cl les arcades offrent des ogives

h peu près comme celles de Téglisc d'Acque-

\ille;unv garniture de violettes orne les vous-

sures , et le» ccluunes cyliu<^riqucs un peu courtes , ont des

chipiieiiix ramansgiroisde feuilles

Le chœur moins honMfène et

OMins înléressant que la nef » est

pourtant de la même époque pro-

bablement. On rcmanjue extériett-

rement au chevet, une fenOlre bou-

chée , ivcmi-circulairc , dont l'ar-

clûvolte est garnie de zigzags.

àmemmei iqmUms. Entre le

Bois-Halbont et It Hotte d'Âcqne-

ille , on a trouTé dans la cam-

pagne nn grand nombre de tom-

beaux . ou plutôt de sqoelettes

semblables à ceux que nous avons

cités près de là, h Fresné-kî- Vieux,

eipn)bablement delà même époque,

car ils oOraient les mêmes parti-

cukritéa.

Us maiwnS' du Bois^Halbout sont agglomérées et bordent

une gnmde place, a« «eiitiie de hqnelfe soni des balles.

1( s*y tient une foire le Vendrcdi-Saini el k 2» jniUet de

cbaqoe aiméei
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CES2IY.

Cesiiy , Cimeium, Ci'derneium , Ctesny.

L'église de Ccsny est assez remarquable cl doit être rap

portéeauXUI*. siècle:

b nef, garnie de bas-

culés, offre des arca-

des en oghre portées

sur des eotonoes cy-

Hndriqiu's garnies de

colonnellesdu XIII*.,

canlonnécs en croix

,

dont les chapiteaux

sont très-caractérlsés

aossibienqueleclMK

piteaa console dont

noos donnons un

dessin.

Des fenêtres en lan-

cettes fort allongées sont percées dans les murs latéraux de

la grande nef , au-dessus des arcades , mais elles répondent

au grenier qui sormonte les basHiôtés. A en juger par l'étal

d'érosion des murs à leor sommet , et par la présence des

fûts de Golonoesqoi garnissent lesmm entre chaque travée,

la nef a dû être anciennement voûtée.

Deux lancettes étroites éclairent chaque travée des bas-

côtés.

La porte princi|>alc est à l'extrémité occidentale de la nef,

dans le mur du sud ; elle est à daire-voiê et apparlieul

bien au XIII°. siècle.

La tour carrée s'élève entre chœur et nef; une porte

cintrée , dont l'ardiivolte est garnie de violettes , s'ouvre
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dv côié du sud sous celte tour dont la partie supérieure,

en fonnc de bâtièrc, osl évidrniinont ]>osi(^rieuro.

ÏAi chevet, dinil, était perce d'une lur^e feiiôtie duXIV\

siècle, à plusieurs baies et à compartiments au sommet , que,

comme tant d'autres , on a bouchée au XYII*. siècle pour

établir le contre-rétable de l'autel.

L'église de Gesoy est soos rinfocation de Notre-Onna

l/abbaye de Footenay aomniait à la cure (1) et percerait

un tiers de la dtme ; le curé en avait un tiers et les ver-

dages , l'autre tiers appartenait à la chapelle St. -Georges du

château de îa Motte dont nous allons parler.

J'ai TU dans le chœur de Cesny plusieurs pierres tom-

bales qui pourraient Ctre lues si elles étaient lavées; l'une

d'elles porte Tioscriplion suivante :

ICT

81ST mmuL

m sataMBS p*'*.

M Cl UBO JMà 1»

66 AM nicCni u
16 loiit 17iB Mutt

NRV POOB U MMS
M fON UUU

(I; Voiri la charte pir laqufitc Henry II. dv<*ffM« df n.iyfiix ,

confirme la danalton fnilcà Tabbaycde Fonlena> par Uobert ïesfon

Fltf Bfneli t

« Henrieuf Del gratfa BaJocenilf eplteopus onlversls Sim, Malrii

« ccclcfl» fldelIbiM salnlem graliam el bcneiilelionfui. Noverit unt-

« veriilaf «Mira Robertum Ollom Hernesll reddldliie nionasl^ria

« Mnell SiephMl de Fonlancto ereleilain Moelvllarto de Qefiwlo,

« quam sut .mtccensorcs diclo monasterio dederiint , sifut foram
• cart;e toslanlur. Quod nos rartoi noslro; Ivstirounio cl sigilii noslri

fi p.itrocinio ronfirniamus ; salro in omnibus el per omnla, |urc

« rpificopali, etc., clc. »
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ta ploB pm» éiB^Mm «ft moderne; rar li peHie on

lil:

JAT M tmm PA» H». MOQUit u Ml P"*. cvni M cwfT, Av-

ant cna* 91 vtACT. ^womiU tmmu amcmiits pae imwui jvaii

IICQCV M BMMAW P***« nCCrYBM fIKUSSII m port AISISTà m MOBLl

T POnSAirtft tOBIM «AMUUITR «ttll DAftCODftT DAMt DB DONNÉ R
M OMUt .* i72A,

**• meoÊM Miott m, lUte)

Bouqr ilait un M qoe Pôn aperfoit dans la eampagiie

an and de Fégliae de Cetoy ; il appartenait à la fîmille

de Bnmafd dont phnaenn membrea aont enterrés dans

l'église.

Château de Cesny. Le châteao dit ta Motte de Ccsny qoe

J*ai décrit ailleurs offre deux cnceinies distinctes dont une

renfeniiaîl le donjon : ces deux cours sont en forme de

carré long , eulources d'un vallum en terre furt élevé. Ce

château qui était une des places les plus imporiaotes da

pays , et qni appartenait à la puissante famille des Tesson «

renfermait une ctiapelle dédiée à saint Georges, dont le cha-

pelain avait, comme nons Pavons dit, nn tiers de la dime.

Des fonés profonds entmiraient le vallum et recevaient

des eanx amente de la campagne de Placy t et qui encore

aojonrd'lini s'y amasient dans la saison des ploien

Ce château était en cuire défendu , du côlé de la vallée

,

par deux étangs formés par deux barrages qui rcicuaicnt

l*eau de la petite rivière voisine.

Les fossés du château de la Motte sont bien conservés ;

il ne reste plus à Tintérienr que quelques pans des murs

anciens; la première oonr est occupée par les bâdments

modernes â*nne ferme.



La motte de OsnypiaBa des Tesson dans la famille Crespin,

par suit! du mariage de Jcaïuie Tei»^on avec un Crcspin , en

1256. Guy de Tournebut éjmisa Jeanne Crespin en 1580,

et sa femme lui apporta ta niutic de Ccsny. Mais en 1375

cens posnession fat transportée des Tourncbut aux d'IIar>

CMTtt rdfet du dovble mariage de Goinemette de

ToonalNitme Goiflaiime de Tllly, et de Jeanne de Tffly

,

leur fille aniqne, avee Philippe de Barcourt.

U diftlean de la motte de Cesny est célèbre dans notre

bblolre loeale. Henry d'Esquay en était capitaine en 1 /il 7 et

le rendit aui Anglais.

S8PI1IS.

Le dHEnr de Téglise d*Espins appartient an style roman;

on y voit des modillons grimaçants et de petites fenêtres

longues et étroites, cintrées au sommet ; si traulres fenêtres

à compartiments y ont été ouvertes durant l'ère ogivale, il

n'est pas moins dans son ensemble de l'époque romane.

La nef est moderne et sans intérêt ; on y lit Tépitapbe

soifanie :

ICY

«H»OSK?fT LES

CORPS PF. MF.S.SIUB

BSJfaY A ICI 51 K Al POIS

CnSTAUKIt SEJC?«Kia

DBSPinS, Bscm ut 18

OGiewt ilAO

MB N 78 AJM

ET

DR ^OBLE DAME XrtniF.

riAKCOISe DR CORnVAN

SACY SOK ESPOVSB

DKCKI»àE LE 6 JVILLET

173 . AciE DB 71 Ans

ma antv m» u
mW M LBUBS AMH.

1/église est dédiée à saint Pierre» le patronage en atait été

donné 5 l'abbaye du Val Richcr , par R. Tesson , avec une

ré^rve pour l'hospice du Cois-llalboui^ pur cuiiséqucot poa-
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t^:rieurrniriit à la fondalion de rhospicc qui date de 1165.

Prieuré. — L'abbaye du Val-Richcr possédait un prieoré

à E&pins. Robert Tesson, fils d'Erneis , donna en 1166 aux

religieux de Souleuvre , près de Vire , localité où se forma

d abord l'abbaye du Val-Richer , une habitation voisine de

Foupendant , dans la forêt de Cinglais. Le pape Alexandre

III confirma celte donation en 1164.

Le manoir qui appartenait au Val-Richcr avant la révo-

lution , date du XV1% siècle , c'est la ferme de Foupendant.

M. Bouet en a dessiné quelques parties , notamment une

belle chcnùnéc du \VI'. siècle. Nous donnons d'après son
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talin le plia de la grange anx dîmes et un spécimeii des

PL^K os LA «juiifi« AUX DiMu ttWnis.

arcades ogivales supportaot

les mors de la nef centrale

de cette grange; Une des ga-

leries latérales a dispara.

Les religleQX de Barbery

devaient aussi posséder quel-

ques revenus h I-ispins : M.

Léch.iu(ié d'Aiiisy cilodatis ses

analyses des chartes déposées

à la préfecture du Calvados ,

un Jean d'Kspins , cbevalier , ^yt^—s: si—

^

faisant , en 1247 • des donations aux religieux , et un GoiU

taume Bacon , reconnaissant, en 1246 , leur devoir ptusieiirs

redevances sur sa terre d*£spins. On volt des Bacon ^mrer

encore, h Espins , dans des actes, au Wl'. siècle.

En 1582 , Cuillaume Ai*{)niK ( Lut seigneur d'Kspins , et

1 iiiscripin)!! tuiHuldire que nous ;ivons cilée !nr.t-à-l*lïeun;

dans la nef de l'éi^liâe , prouve que cette famille possédait

eucoreia seigneurie an XVI II*. siècle.

Le rez Espins est une route longeant la forât et se ren-

dant vers la rivière d'Orne.

Noos avons dijk parié de Ponpendaot • page 191 , et nous

avons indiqué avec M. Galeron comment pouvait être inter-

prété le passage de Robert Wace indiquant que GuiUaumc-
37
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le-Coiuiuéraiil avait passé i'Ornc à Foupendant , lorsqu'il

fuyait les seigneurs révoltés contre lui. Nous ne reviendrons

pas sur ce fait que nous avons sufiisamnient discuté : le ma-

noir do Val-Ricber était autrefois , comme anjoard*boi , à

Foapendant , puisqu'il est désigné ainsi qa*il suit dans la

cliarte de Roliert Tesson , fils d'Erneis, en 1166 : In fbrestd

med kabitaHanem fago pendemi

BL Galeron pense que la famille Aupoii peut avoir babicé

un petit chftteau, du reste sans caractère , situé sur un autre

point de la commune , mais autour duquel certains mou-

vcmeuts de terrain semblent indiquer d'anciens fossés.

CROISI}«LeS.

L'église de Croisilles est du XiU\ siècle ; à rexlrémilé

ÉCLISR T/P. CBOUILLBS.

ooddenlale de la nef, on a ajouté, au siècle dernier, un

i^iym^cd by Google
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clocher octogone porté sar une base carrée et terminé pu
une sorte de coopole en ardoiseaL Au clocher prèSt cette

église présente une homogénéité de construction aaseï nrei

Le chœur et la nef paraissent t*ceoTre d*an seul architecte

et les dilTércnccs qui existent entre les deux suul observées

avec i lit* Il [ion : ainsi le chœur est voûté et la nef ne l'est pas.

La iiL'f n'esl éclairée (jue par des fenêtres très-élancées ,

mais fort étroites , tandis que le chœur est percé de lan-

cettes géminées surmontées d'un ocnlns. Tout cela est aossi

simple qne possible , mais assez élégant.

Le chœur est séparé de la nef par one arche élancée »

ornée de chaque o6té de denx minces colonnettes.

Malheorensement les murs da

chœur s L'LûiCent d'une manière'

eflray.Tnte; les voûtes se lézaitlent,

et deniiereuient encore une des'

nervures de l'arche triomphale est

tombée.

On Toit dans l'église de Croisilles

quelques peintures murales figu-

rant despierresd*appareilaTec une

guirlande de fleuronscmeiAres for-

mant bordure.

M. Bouet a Uuuvé dans le saiiciuane plusieurs pierres tu-

mulaires très-eiïacées
, dont quelques-unes ont été déplacées.

On lit ces mots sur une d'elles qui représente an prêtro

PATRT EN SOî» VIVAIT SEIGNBVB ET PAttO»

DE bOYMX ?..

Sur une tombe de cfaetaMer :

• . . a. DB covnjma 9 «omi. le

• . . AATWAY? ». .

La 3'. , assez ijieu conservée, reprcseiito une femme, avec

l'inscription suivante :
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etnvi»»M imn m nf mmui Mm
ma MTMT saBiim

MâLTOT MONTIGIIT l>AQtBU.B iHCttA

u BOvtiniiR iMovsT. (U lOteM oclé piT U liMe II CMBUlii.)

De chaque cùté do chœar, dans la muraille, un encadre-

nicnl en pierre coni( n iil une table de marbre maintenant

détruite, l/cncadremcnt du côlé de révangilo est très-simple,

celui du côté de l'épître ,
plus orné , est surmonté d'un

écoflson sur lequel on a cru reconuaître les quînte-leuiUes

desPatry. Getécuason

est sommé d'un casque

taré de front.

Dans la porte de

l'ouest 8001 deux beaux

dons ciselés dont M.

Bouct a fait un dessin.

L'église de Cniistllfs

est sous l'invocation de

saint Marlin. Le sei-

gneur nommait à la

eore; le collège de maître Genrais , à Paris, perceTait les

denx tiers des dtmes, le reste appartenait an curé.

L'ancienne famille de Croisilles, maintenant réduite k deux

branclws dont l'une babHe Caen et l'autre St-Remi-snr-Ome,

possédait de temps immémorial la terre et la seigneurie de

Croisilles, lorsqu'elle fut vendue par Roger de Choisillbs k

Ali'uis, seigneur d'Espins , le dimanche d'après la St.-

Malliieu 1359; il s'était retenu , lors de celte aliénation, la

dîme de CroisilK-s, qu'il vendit plus tard, avec permission du

roi , au colline de maître Gervais Chr£ti£N (1 }.

(t) y. tlIrM de In famille de CroMllet. Ce n'ctl donc qo*sprèi la

fttodatlon de ce collège ptr notre compatriote , e*ctl4-dlK après le

SO lévrier 1310, que celle vente a pu élre Mie. Voilà commiK Is dlme

i^iym^cd by Google
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UARCOURT (CUKF LIRD ).

L'église d'Harcourt présente une façade assez importante

qui appartient au premier style ogival. Au-dessus de la porte

FAÇADE OCCIDBMTALB DB l'ÉGLISB DB UARCOURT.

principale s'ouvrent deux fenêtres en forme de lancettes et

ou le« deux tiers de la dtme de celle paroisse appartrnnient à i*e même
collège. Les terres de Crolsilles ont passif dans plusieurs ramilles,

celles de Patry , Le Gardetir
^
l\Janour]r,{:\c. (Noie communiquée

par M. Du Feugueray.)
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plus haut une rose polylobée ; des bu-oOlés accompagDciit b

nef centnl6

Digitized by C'
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Le plaa de Téglise est rectangulaire. Une tour carrée

,

couronnée d*on toit conique en ardoises , s'élève entre le

cliœur cl la nef.

Les murs latéraux

de la nef et Tinté-

rienr sont dansquei-

ques parties plusan-

ciens que la fiiçade

et appartienDent ao

style roman; on y

troure des arcades

h plein-cintre re-

]K)sant sur des cha-

piteaux (lunt quel-

ques-uns sont ctt-

rieui , maïs de

grands travaux ont

étéentreprisanXV*.

siècledans cette par-

tie de l'église , et

plusieurs desardies

offrent le caractère

de cette époque aussi

bien que le dessous de la tour. C'est probabirniont à la fin

du XV*. siècle ou au commencement du XVI*. qn*a été

établie, dans le bas-côté du sud , une arcade remarquable

par la finesse de ses sculptures , et qui a été à tort en partie

masquée par un lambris.

La plus grande partie du chœur est moderne. Un caTcau

eiiste sous la cbapelie seigneuriale placée du c6té de Févan-

gile , et qui est égalcmeot moderne.
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Il y a quelques annéfs , m voyait dans le ciMCllère un

turabcau ancien dont M. Bouct a fait un croquis.

L'église est sous l'invocation de saint Sauveur. L'abbaye

de Fontenay nommail à la cure ; le curé perccTait [en dîmes,

Itf. Vautier , membre de la Société française pOQr la oos*

servatioQ des monomenls , est curé-doyea de BarcamrL

Château, Il y avait ancienDement 9i Thory un dilleau

féodal , car les seigneurs de Thury étaient puissants au XI*.

siècle : Raoul Tesson joua un rôle important à la bauiUe du.

Val-ès-Doncs , en 1067, et contribua beaucoup avec ses

hommes , au succè> de la bataille : Robert ^Vace raconte ,

dans son poème historitiuc ( le roman dv Roti
)

, les circon-

stances de CL' dianu' et la part qu'y prit Ilaoul Tesson.

Les Tesson , dont lc:> soldab criaient au combat du Val-

ès-Dunes Thurye (1), c'esl-à-dire le nom de sa seigneurie «

s'éleigDireot vers le milieu du XIII*. siècle. Le tiu-e de sei-

gneur de Thury passa alors par des mariages dans trois fa-

milles différentes , savoir :

t*. Dans la bmille de Tournebu ; 2*. dans celle de Ber-

trand de Briquebec ; S«. dans celle de Crespiii. ftL Taultier,

(1; Roinan de Rou, i. 11, p. 80 el 32, édition de U. PluqueU
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diM KS recherches sor le Gingtais, a itooné des détaîb

éteodos sar les partages qui eureut lieu euire ces lamilles

et leurs succesBears.

Le chastel de Tliury devait encore a^oir iiiie certaine im-

portance militaire surla fin du XIV*. siècle. Des manuscrite

de la bibliothèque du Rai nous apprenueut qu'il soutint en

i370<lâ71 , un siège d'environ huit mois, k la saite duquel

«n chef Anglais da nom de Pollehay ( pins communéinent

dit Lemoine), qui y commandiiît pour le roi d'Anglelerre

,

Edouard III, le remit et restitoa , au doc d'Alençon , pour

le roi de France , Charles T , au prix d'une somme conrenue

de ih mille litres. ( Laeab. , doiumeuts fournis pour la no»-

elle édit. de Froissart , etc.
)

« Dafis un .(^eu rciulii nu lîoi l'an lo90 par Jacques de

« liuui bon , il est fait iiieniion de son chef et chaul msù
« en la ville de Thunj , bailliage de Caen , vicooilu de

« ITabise : et y afons (dit-il) seigneurie comme baron, et

« connaissons par manière de sénéchaussée et vicomié; et

« notre vicomte par nous établi , a oonnoissance du cours

« des eani , et avons 2 foires , et marché S fois la semaine,

• etc. »

On lit ce qui suit dans les lettres d*érection de la faa-

ronniede Thury en marquisat , données j)ar le roi Henri iJI

Tan 1578 en faveur de Pierre rie Montmorency, etc. :

« La baronie, terre et seiKiitui ie de i liury , est l'une des

« plus anciennes baronies de notre pays et duché de Nor-

.« mandie et de grande étendue • de bon et gros revenu , en

• toute justice , hame, moyenne et basse; de laquelle sont

« tenus plusieurs fie6 et arrières-6efs, i^eitendanls jusqu'au

• nombre de 7^ paroisses , les appellations de laquelle res-

« sortissent iiuement en notre cour de parlement de Rouen ;

« outre qu'elle est accompagnée d'an beau château , et forte

• place qui démouire ^raud i^igneet marque d antiquité , et
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« anqad nom, les priaces de notre sang, et seignenn de

« notresuiteponrons loger, quand notre cberoin s'y addonne ;

€ Y ayant aussi rille, et belle forêt, et forge à fer , garenne,

« rivière, moalins, sujets et vassanx tenants de lui. sojcts

« au guet dnd. château et aux réparations d'icclui , foires

,

« marchés 2 fois la semaine , etc. Le tout tenu de nous

,

« à cause de noire chàleau cl viconilé de Falaise, etc. '»

Trois générations de Monimorcncy Fossoux on! [inriéle

titre de marquis de Tliury, après quoi il fut transféré dans la

famille de Harcouri-Bcuvron.

Les marquisats réunis de Thury , de la motte de Gesnyet

de Grimbosq, possédés en 1700 par Henry d'Harcourt*

Beumn , furent alors érigés en duché-pairie sons le titre

de duM éPHarcom (1).

Le domaine de Thury-Rarcourt appartient aujourd'hui k

M"**. la princesse de Beauvean , née de Mortcmart.

Mais il ne reste rien de la forteresse qui dut Cire ccmstniitc

anciennement Tout est motietnc dans rédificc aciuel qui

forme plusieurs corps-dc-Iogis considérables. M. Bosciier,

dans son essai historique sur Thury, indique, ahisi qu'il suit,

les dates principales de ces constructions.

« Ce fut, dii-il, dans les commencemento du XTII*. siècle,

lorsque Odet de Harcourt doTint marquis de Tbury , que fut

élevée cette portion du château actuel , qui porte Tempreuite

et le caractère de cette époque. Nous voulons parler du

dôme , des deux ailes qui l'acconipagnenl et de h partie qui

fait face au midi. Plus lard , dans les premières années du

XVIII". siècle, Henry de Haicourl, premier duc, fil con-

struire la portion qui domine le val d'Orne , avec les écuries

sur lesquelles se trouve la vaste pièce appelée la Galerie.

« Le château de Xhury , ou plutôt alors le château de

(0 Yaatttor , recberchef sur faociep payt de Claglais, p. 99.

i^idui^cd by Google
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llarcourt , cessa de présenter l'aspect d'un château féodal ;

il fut noble, imposant , tel que nous le voyons aujourd'hui.

Séjour déjà délicieux par sa position , l'art devait encore y

ajouter de nouveaux agréments. Anne de llarcourt, dernier

maréchal de ce nom, ne fut arrêté ni par les travaux, ni

par les dépenses que devaient occasionner les projets et les
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enibplljsî>* ni rits qu'il méditait. Une poriion de terrain assez

vaste, située au sfid-esi du chàtcan , d'une nature «.*the et

ai ido , couvrait des roches schisteuses et offrait de grandes

inégaUté&» Ces inégalités furent ^lyUnii»» , cm faico on sut eo

profiter pour former de longacs terrMBes aeloB le goût ài

temjM. Des bois , des bosquets, des afetmes furent ptantés,

et 1*00 vit une végétation figoorense conronner «s Uen

frappés aapara?ant de stérilité.

« Le château n'eut pas beaucoup à souffrir des rafifW

auxquels il fut exposé pendant nos troubles révolutionnaires.

Lorsque le duc de Harcourt eut été porté sur la liste des

émigrés, ses biens furent confisqués, des commissaires furc&l

enioyés de Paris par le gonvemement d'alors « afin de pro-

céder k Tinventaire du ricbe mobilier qui garnîasaît le cbl-

tetn. Les portraits seuls ne tentèrent point Favidiié de ca

commissaires: ils forent respectés. Maintenant on yrMmqm
entr'autres ceux de la duchesse de la Valière , de M**,

Montespan et de M"*, de Maiuletion , du dernier inarctW

et (lu dernier duc de Harcourt »

Le bourg d'ilarcourt est assex bien bâti et pavé , mais if

n'offre pas d'autres édifices que ceux qui fiennent d'être

cités (1). La population actuelle est de 1000 à 1100 habi-

tants.

8BS03I*

Esson, Emum.

L'église d'Ësson n'offre rien de remarcjuable. Quelqaes

|Kii lies des murs peuvent être du Xîï*. siècle; le reste , 'ai^

une partie moderne, date probablement du X\\

(1) Dfpafiqvt ceei <fl écrit, on cowtroil ptéide Tégllie oaSMiiHi

cl une jiiftlce de filx sur les plans de M. Guy, •ichitscte.^

L lyui^od by Google
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D'aociens fonts ta forme de cafe oot élé mis hors de

l'égUse deiSBt la porte ocddenula

L'église est sous Tinvocation de Notre-Dame, Le patro*

oage était hf€ ; le curé percerait seulement un tiers de la

dime.

Sur le liant d'uiK! éminencc escarpée (chaîne de grès

quarUeux) est une l1i.i|)('1U' dédhC à .Notre-Dame deboiiin'-

^'ouvelle, qui a été reconstruite il y a quelques anoccs par

les soins do curé d'Esm et à laquelle on vient en péleri*

nage : avant la révolution on y disait la messe tons les sa«

médis et une bis par mois le vendredi : cette chapelle do-

mine le cours de la rivière d'Orne, et h route de Gaen |

Condé.

Le bois d'Esson , assez considérable , est marqué sur la

carte de Gassini ; il appartient , avec le château , à M. de

Grinioult.

S^•BENilf.

LVglisc de St.-IKnin, aujourd'hui abandonnée et eu

ruines , est située sur la hauteur , rive gauche de l'Orne , en

regard et à l'ouest du bourg de Harcourt.

La nef est mmée ; on y voyait, il y a quelques années^ des

traces de perotores à fresqoes » présentant des losanges avec

01 petit fleuron an centre

La toor , en bâtîère , entre chceor et nef , est portée

sur quatre piliers romans dont les chapiteaux sont ornés

,

les uns de godrons , les autres d'entrelacs pn lés. L'arcade

soutenue par ces. colonues a son archivolte garnie de lo-

sanges.

Le cbeenr appartient au style ogival; on y voit one eré-

dence carrée , fort large > bordée d'ime monlore, ipi pourrait
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dater du XIV^ siècle. — La statue du patron, qui s'y tn>u?e,

paraît assez ancienne. Des foots hexagones, de style agirai »

sont jetés dans le cimetière.

L'abbé de Barbery nommait à la cnre ;
- le cnré percefait

les dîmes. Le patronage de cette paroiase avait été donné

i fabbaye par les anciens seigneurs de Thnry.

La paroIsBe dépendait aotrelbisde h sergenteriedePiém;

GULBY-LE-PATET.

L*ég|îse de Caley est romane , sauf quelques retoncbes

modernes. A Tonest est une porte cintrée , à cbapiteaux

grossièroment sculptés , et qui a perdu son tympan , les

arceaux très-minces de rarebi?oite sont appareiUte avec soin ;

les assises des pieds-droits sont coiisli iiiles en pierres de

taille de 10 ceutiniètres de liauteur , alternant avec des

assises de 30 centimètres.

Dans le mur du nord , est une porte bouciiée composée

d*one archivolte garnie d'étoiles et d'un tympan réticulé. —
Cette porte est surmontée de deux petites fenêtres, dont

une est ornée d'un animal passant qui la divise de la se-

conde.

Deux fenêtres de même forme , mais plus longues , édai*

rent le chœur qui est voûté en pierre. Cette église ècait sans

contreforts : la poussée de la voûle du cbœar a forcé d'en

établir quatre fort épais.

On rciuarque (juclques Li aces de peintures dans la nef ;

les voûtes romanes du cbœur ne s'élèvent au-dessus du pavé

qu*à une hauteur de 3 mètres 60.

L'arcade qui sépare le chœur de la nef est ornée de mou-

lures qui ont été mutilées par suite de rétablissement de

deux petits autels à Texlrémité de la net
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La cloche (1) porte Tîiiscripiioo saÎTante :

LâR 1777 JAT tri BBiiiTB PAS rsiRcots loinuLiH ceftt m es un
BT millllil MAttlt MAGOBLATIIK PAS ROBLB MMB VAGDb fiOUBl IPOilfB M
K**. mcHKLM Fn«ftBrim te' r mtmm m cvlby ib fatat s* HABnii

tm tALAon Ht pabtib n aotms ub«s AcconMoiiiB m m** nin

JACQCn CORrsi m' BT MnON M PBBCAIBB FiaBNVl OAmrOOS BlIFASTIB

BT A8T1IS UBOI.

mtt ffoiiftjoiiMvt.

L'église est sous Tinvocatioa de Nutre-Damc L'abbé de

Fontenay nommait à la cure et au prieuré de St. -Georges

du même lieu ; le titulaire da prieuré percevait les dîmes • ie

coré de Culey avait le tiers de la dtme de Gauvilte , paroisse

limitrophe.

La dîme de Culey avait été anmônée au prieuré de St.-

Georges, en 1229, par Guiliaume Palry.

Il y nvait aussi daas le château une cbapeile de la Si*.-

Vierge ù laquelle présentait le seigneur.

La paroisse tire son nom de la iamiUe Patry, qui l*a pos-

sédée autrefois, et dont les armes sont de guetdes à troù

rayes (targent grenelé tter, La sc^eurie relevait de la

baronie de ta Motte de Cesny , et la confiscation en appar-

tenait Il cette baronie, par droit de forfaiture.

Dans un aveu de ihiU , Jean de Pairy, seigneur de

Culey, déclara relever de Richard de Tournibu y baron de

la Molle , h cause de son fief de Culey. II eut pour femme

Alix d'Estouteville , quatrième fille de IluiKTt
, seigneur de

Aaues. Madelaine Patry ^ héritière en partie de Geoffroy,

(t) Otle clodie porle Ifi ariMHrfes lulvanicf : d'argent & 3 bandes

d*asor (Plerrrfllte); d*argeDl iu chemn de gueules accompagné

eu cbef de dciii qualre^feoillei de tinopla en poioCei d*ttn fer de

pfqw en tloopte et lormoolé d*an croliaant de gueules (qui est

Gohier). (^A^oie de M» Bouet.J
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seigneur de Culey , porta celle terre à Pierre de Cramesnil

,

dit MaUt , seigoeinr de Drubec , qa*eUe afait époosé en

mi.
Françob Malet , seigneur de Dmbec , chevalier de Tordre

do roi , leur second fils , ent en partage h Icm de Coley;

elle passa à son second fils OUfier Malet, conseiller au par-

lenicnt de Rooeo , prieur commendataire de Beaamoot ,

puis a Jean Malet ih Graviile, marquis de Valsemé , second

fils de Jean ,
qui iu(;urut en 1706. L inscription de la cloche

prouve, qu'eu 1777 , Michel de PierrefiUe éuit seigoeur

de Culey.

On voyait à Culey une |)ierre levée présumée druidique.

M. Vaaiter , earé de Uarcourt , vient d'annoncer ài la

Société française que cette pierre a été renversée par des

excavations faites il y a quelque temps , pour chercher nn

trésor qui , d*après la tradition populaire, devait se trouver

dessous.

COMBEAY.

Combray , Combruium.

L'église de Ctuubray offre» dans le mur latéral du sud,

des parties da XIP. siècle ; on y voit quelques inodilions à

figures et la maçonnerie annonce une certaine antiquité. Va

mur du nord a été reconstruit ; la façade occidentale pour-

rait dater dn XIII*. siècle ; do reste , cette ^slise a pea

d'intérêt.

Elle est sous Tinvocation de saint Martin. Le seigneur

DomuiaiL à k cure; le curé p<-rcevail les dîmes.

Château. — Le château de Combray se trouve tout près

et à Test de cette église , non loin d'un ancien chemin

allaat de Tliury-Harcourt à rimportante place de La Pom-
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nimye. Un chiteaa • été coiutroit vert le XV*. siècle , sur

remplacement de la forteresse do sire de Combray , de sorte

que les restes de mut ailles, et les fosses qui exi^icnt encore,

ne peuvent rii-n a|)(>rendre de ceriani sur la dispusiiiou du

château primitif; toutefois, il y a lieu de croire que le uou-

veau château aura été élevé dans la même enceinte que le

premier, et qu'on auracherdié h s'accommoder des dispositioos

déjà faites. Dans celte hypothèse , Teoceiote la plus forte

autour de laquelle on remarque des fdssés remplis d*eau , et

dans laquelle était le château du XV*. siècle , aurait été la

cour du donjon. Elle était précédée d'une autre enceinte on

basse-cour , disposition commune à beaucoup de châteaux

normands.

Celui de Cuiiiijiay devait avoir peu d'importance ; Ijornc

I
i rs<liie de tous côtés par des éminences , l'art n'avait

{)res(pie rien fait pour remédier au désavantage de la po-

sition.

s*.-LAMBERT.

SL -Lambert Sanam Lainbertus, eeeiena Satuti Lan^
bertù

La nef de TégUse de St-Lambert n'offre rien de carac-

tén'siique ; une petite flèche en ardoise s'élève au-dessus du

toii qiii isuitimiile la première travée. Ou a ajouté un bas-

côté îi la nef primitive, en 1753, ainsi (jue l'atteste une

inscription piarée dans le mur et iiidi(iuant que ce travail a

été fait par Julien lioutrais , curé. La paitie occidentale a

été reconstruite il y a deux ou trois ans.

Dans le choeur , on voit un banc de pierre, deux faisceaux

de colonnes de transition et on bénitier en granité qui appar-

tient â la période ogivale; l'église de St. -Lambert offre encore

38
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une ports romane ëc tranaitioii sor le tympan de bqoette on

remarqiM deoi lions affrontés.

POSTE A l'^^CLISF. DR SAINT-LAMBBBT.

Quelques bas-reliefs en bois ont paru d*on asseï bon

trafail k M. Boaet : ils représentent saint Jean , saint Luc,

et sainte Marguerite.

L*abbé de Fontenay nommait à la cure de St-Lambert et

était en possession de ce droit depuis l*an 4070 ; Tabbaye

percevait les 2]'6 des dimes ; le curé en avait le tiers et les

vcrdages.

Avant la révolution , iM. T. Lesdain de La ChailK t ic , sei-

gneur et haut justicier de Clécy , clail seigneur honoraire

de St -Lambert ; celte paroisse dépendait de la sergcalerie

de St.-Jean-le-Blanc , arrondissement de Vire.

LA VILLETXe.

lA Villeile, Viltetta.

Les parties anciennes de Téglise de la Vilicuc sont la foçade

i^iym^cd by Google
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occidentale et le mur du nord ; le côté sud a étû reconstruit :

la tour est inodorno, en forme de cloche.

f.GLISE DR LA TILLRTTE.

On voit dans le sanctuaire doux vieilles statues, dont

l'une représente Dieu le Père tenant un globe et l'autre la

sainte Viers<' porlanl l'enfant .lôsns sur le bras gauche.

1^ chajK^lle attenant au chœur est dédiée à Tous les

Saints ; elle fut fondée par contrats passés devant les

notaires de Vire, pour le sié^c d<* (iiécy et du Pont-d'Ouilly,

le 2 juillet 1654 et le 6 a\ril 1657. Le fondateur était M.

Poret , l'un des seiRuetirs de h paroisse.

L'église est sous l'invoc^iiion de St. -Sauveur etdeSt'.

-

Trinité. I/abbaye de St. -Vincent du Mans nommait h la

cure , alternnliveuirnl avec celle de Fontenay ; les deux

abbayes percevaient chacune 1/3 de la dîme, l'autre tiers

appartenait au curé.
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Il y ivait , au aiède dernier, deux seigneurs honoraires

à la VUletie, savoir : Pierre-François de Leadain, sieur

de La Ghaillerle , haut justicier de Glécy , etc. , etc. . et

Louis-Charlcs-Fraoçois Poret, seigneur de la ChaiUerie et

ik la Porte : ce dernier présentait à la chapelle de Tous les

Saiois, foaUce par ses ancclrcs.

Clécy • Elktacus^ Clecewm,

L'église de Clécy est en grande partie du XV*. siècle

,

en forme de croix , ^ chevet rectanguhiire ; un porche pré-

cède la porte méridionale de la nef : une autre porte existe

dans le transept méridional ; il n'y a pas de porte à rouesl.

Les fenêtres appartiennent , pour la plupart , au style ogival

flamboyant, et l'une d'elles est assez iiitén SNiiiie , îi cause

des lobes de son arc ogival relevé eu pointe ; d'autres sont

carrées.

Une chapelle a été ajoutée à la nef du côté du nord.

Cette église est sous Tinvocation de saint Pierre ; Tabbé

de Fontenay nommait à la cure et perceTait les dîmes , par

suite de fai donation que lui avait faite Raoul Tesson vers

i070«

U y avait une chapelle près du pont de la Lamlelle.— On
passe rOrne h deux antres endroits bur des bateaux plats ,

savoir ; a Luuicpie et au Vey.

Il se tient un marché h Clécy tous les samedis et uue foire

le lendemain de la Nativité, en septembre.

On fait à Clécy avec le poiré une eau-de-vie fort renommée»

Beziers et plusieurs autres après lui ont pensé que Clécy

est le lieu appelé Eliclaeut , dans on capitulaire de Charles-

i^idui^cd by Google
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le-Cbamre , par lequel ce prince donne k son fidèle snjet Al-

dagise, àla prière de la reine Horraendrade , son é|)ousc : a rcs

« quae sunt sita; infra comilalmii Hajoceiiscui super fluviuni

m Olnœ^hoc est, villa ([ua? vocaliir Elicîaciis, in quâ consistant

« maofii XII, vel q"^. q'^. ad eamdem \illam jure Icgaîiter per-

« tinere denoscitur. (Appendix, capitul. u 2« coi. 1475.)»

te ml de Ciécy , composé de grès, de marbre intermé-

diaire et de schistes plus ou moins durs, est des plus acciden-

tés ; il n'y a pas de canton pins montneaz que cehil-Ià dans le

CaWados : on peut voir dans ma topographie géognostique

,

les détails que J'ai donués sur les roclies qui le consti-

tuent.

Les accidents de terrain petivont don?ior une idée des pays

de montagnes et les rives de l'Orne rappellent celles du lihin,

dans quelques parties du cours de cette .rivière (Clécy,

Gossessevilie , le B6 , etc. , etc.

On comptait au bourg de Clécy , au siècle dernier, 392

feui et près de 2,000 babiiants;]!! faisait partie de laser-

geoterie de St.-Jean-le-Blanc et de l'élection de Vire.

L'historien de Dras rapporte que, en 1562, les protes-

tants tuèrent trois prOtros à Clécy (1). Parmi les curés les

plus remarquables de Clécy on cite I honias Le François

,

docteur en théologie , < hanoine de Vendes et scolasiique de

Bayeuz, mort en 1465 1 et son successeur André Yallois ,

docteur ès^lrolls qui fut pourvu de la cure la même année.

Pierre-François de Lesdain ,
seigneur de la Chaillerie et

delà Haute-Chap lie , chevalier de saint Louis, gouverneur

de Domfront , était , au XVIIK siècle, seigneur, palron et

haut-justicier de Clécy , la Landellc , la Villelte , St. -Lam-

bert, Si.-Martia-de-Salcn, St. -Marc , seigneur et patron de

St.-Rémy. etc.

(t) AnUqnltét de Caen.
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Manoir de Piacy, Entre le bourg de Clécy et la rivière

é'Orne se trouve un ancien fief nommé vhcy. Lu manoir ,

ia KVl*. nède, et eonslruit en schiste, oOre le type de beau-

coup d'autres maisons nobles de h même daie; ptusteon des

«AJIOIA DB PI.ACT.

fenêtres sont taillées en accolades; deux tourelles carrées,

terminées par un toit en bftUère , dominent TédiCbe : une

de ces toureUes renferme un escalier. La couleur grise des

roches anciennes, les obstacles que leur dnreté opposent au

marteau , donnent à cet ancien château , et à ceux de la

même contrée, un air rustique que n'oiii jias Its anciennes

maisons des conlrt'es où la pierre de taille csl un calcaire

blanchâtre qui peut recevoir des moulures.

L.iyui^cu Uy Google
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8A1MT-«BMIT aVB-OBlfB.

St-Bémy-tor-Ornet *$aficfiii Remigàts.

L'égliM de SL-Rémy est sormontée d'une tour en bl-

tière • dont nous donoons une esqnisK , et qoi appartient

iauw M tAiMrHitev.

au style roman , sauf les gables supportant la toiture , et qui

sont d'une époque peu ancienne.

le reste de l'église est moins mtéressant ; des lènâtres mo-

dernes ont été ouTertes dans les mnrs laléraoï.
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M. Bouet a dessiné à Saint-

llémy un cliapiicau roman bi-

isarre reproduit dans l'esquisse

suivante.

On y Toil des serpents GOD-

toorués qui paraisseot iDordre

une tête bomaine formaiit to-

lote, et I la partie inférieure

de b corbeille un enlacement

de bandelettes perlées qui

se relève sur la face du cha-

piteau et remplit l'espace corn- Ji^if

pris entre les deux volutes.

Le patron de la paroiaM

est saint Réinf.

Le seigneur Idc nommait I la cure ; le curé percevait les

dîmes.

LA MOUttSB.

La Mousse , Moscia,

L'église de La Mousse a été vendue et démolie depuis

qoelqnet années.

Elle était sons rinvocation de saint Mathieu. L*abbaye du

Yal nommait k la cure; le curé percevait les dîmes. La

paroisse est réunie à celle de St -Rémy.

11 existe à La iMousse d'anciennes excavalions nommées

Fossfs-d*Enfer ^ d'où l'un a tiré aulieluis du miuerai de

fer pour les lorges qui eiistaient dam la contrée.

Digitized by Google
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CAVMOlfT.

molli»

Celle commune tire son nom d*une chaîne de rochers

de grès iélspaihiquc , encore inculte et conforte de bruyères,

qui se voit au nord de T^liae et forme un cabm mm$ ou

inoiU chauve.

L'église de Caumont est lout-à-fait insignifiante, percée

de fen(^tros carrées modernes. Une seule Xeoétre pourrait

remonter au XVi*. siècle.

La tour , à l'ouest de la nef, terminée en bâtière , est

sans plus de caractère que le reste, mais doit être postérieure

et date do XYIII*. siède.

Le patron de la paroisse est saint Solpice ; le seigneur

nommait à fai cure ; le curé |)ercevait les dîmes.

plai:y.

L*église de Placy se compose d*un chœur , d'une nef

rectangulaire et d'une tour entre chœur et nef.

L'ensemble de l'église doit dater du XIII*. siècle : on

voit dans le uiur laléral du cliœiir (cdlé du ui.rd ) de j)etitc8

fenêtres trùs-étroites qui annoncent bien la iircnuère moitié

de ce siècle ; elles ont été remplacées , du côié du sud , par

d'autres fenêtres au XVi'. siècle , le cbœur c>st voûté ; la nef

m l'est pas, elle était autrefois éclairée par des lancettes très-

étrdtes disposées deux à deux ou géminées , qui ont disparu

presque toutes pour faire place à des fenêtres modernes. La

porte occidentale est également moderne.

Au chevet s'ouvrait une fenêtre à plusieurs baies, du 'XIV*

siècle « qui a été bouchée quand on a fait la sacristie derrière

le grand autel à liaiii i rt ilik; du cbœur. Cet autel , comme

beaucoup d'autres de la même époque , a été placé en avant
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de la dernière travée do chœur , et oelle-ci a servi de sa-

cristie. On y accède par deai porm placées Tape h droite

,

l'autre à gaacbe de l'aoleL

ta toor est moderne k la pariie supérieure et terminée en

bâiière.

A l'angle sud-est du chevei , on remaixiue une arcade irès-

basse dont je u'ai pu i econtiahrc le motif ; elle supporte le

mur. On peut passer dessous en se baissant.

Parmi les quelques tombes peu anciennes du cimetière

,

un en remarque deux dont voici les inscriptions :

CI GIT NOtLt DAMB

MABIt Aim CMKLOTTB M
LATAUST BB U flOUB

9AI1B BT PATBOIIIIB M CBVTB

FABOISSB SÉCKUÉB LB 18 MABS

1800 AOÉB M ad Am
PTBDSB CQABITABLE SUJETTE

Fnn'xf: : sox rfîLE roi'R lb

UOl, LASILK , Lf.S SECOCnS

DO?c:vÉs Aix Dtà^^i^iNitEuns ue la

CAtSL I (iTALE ATTinf-.HEBfT StB

BLLB D*l(O.NIHiAULL.S rCH^ÉCLTlONS.

PRIEZ DIEO POOR LB B8IKM BB

son im.

JM RKPOSK LK tonî"? nr. iîTssîrp p CIIEVAL1K« MMiMiKWf,

HDM A I Bîir.KIlT I.' COLOiMX l)'jM\NrLtUK CH*' 0& l'OIIUBE tlUVAL BT

UILITAIHB DE S* LOUIS NB Vi 174^ » MOUT LE 18 iA^VIBA 1815*

L'église de Piacy est sous l'invocation de saint Martin.

L'abbaye du Val nommait à la core et percevait les deux

tiers de la dlme, laissant an curé l'autre tiers et les ver-

dagcs (1).

Le château se trouve «i quelque distance do l'église , daus

la dircctiuu du N.-O.

(t) Voir le pouilié du diocèse de Bajfcui.
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DONAY.

Douay » Donaiuftu

1/église de Douay a la forme d'une croix.

La UMir maflsive, placée à rouesl, est carrée, surmoniéc

d*ua ddme en ardoise et d'une lanterne.

Cette église a été rebâtie» \ ce qu*il paraU, au XVIIv

siècle, au inoios en grande partie, aux frais des seigneurs dont

les armoiries se voient encore an cheret , à Textrémilé des

transrpts, et sui la loiir. J'ai trouvé la date I()8G 'gravée sur

une tles fenêtres du chœur : j'ignore si elli^ s'a|)|):iqne à la

reconstruction dont je parle , ou seulement à la fenêtre sur

laquelle elle existe. La porte la plus ancienne de l'église doit

être comprise entre la tour et le transept.

Dans le chœur est un autel en pierre surmonté d*ttn

Christ en croix » au pied duquel sainte Madeleine est assise «

éplorée; la Ytcrge et saint Jean sont debout de chaque côté

du Calvaire, (les statues de grandeur naturelle ne sont pas

sans mérite; clK-s m'ont paru do l'époque de Louis XV.

L'autel avait été , iii'a-t-on dit , donné par les seigneurs de

Donay : il faut se garder d'y rien changer et surtout ne pas

le déplacer coninie ou eu avait eu un instant le projet

On voit dans le sanctuaire la tombe d'un seigneur de la

famille do Bouitpieuf et celles de plusieurs curés ; malheu-

reusement elles étaient, quand je les ai vues , salies et diflli*

ciles b lire. M. l'abbé Guérin , curé de Donay , m*a promis

de les faire laver et de m'en envoyer la irauscripliou.

Un cavean , pour !a s*
i

nliurc des seigneurs de Donay ,

existe sous la ciiapeilL' nord du transept

Le seigneur nommait à la cnre; le cure percevait lea

dîmes et faisait ôO livres de rente à l'abbaye du Plessia.

Le château de Donay est entouré d'aTCBoes coondénbles.
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£o 1636, Philippe et Jean de Cliiicliaoïps éuieot sei-

gneurs de Donay. Plus lard une (amille da fiourgneuf a pos-

sédé la seigneurie.

SAIMT-ONER.

St-Omer, sanam Audamanu, sancttu Osmerius.

L'égiîse de St-Orner vient d'être reconstruite, en grande

partie
,^
par M. Vcrolles , architecte. Le chœur tout entier

a été refait. La nel qui n'oflTrait pas d'intérêt a été con-

servée ; on y lit riuscription suivante , du côté de l'évaugile :

KOBU omis n vnrBMiu

wocvKUÈsnqim nn luio*

AKTOntl HKOLM U GIIIH

VAUn rattlS BT Ulll FâfC-

T8VK DB Cnn BQU8B M
tr omm v a roioi a ncus*

tmà SAiu un» a mbb
PAB CHACtN AN TOCR Ll'Y

BI StS PAREXS OF.FINTS Airx A13S-

S¥ LES LiTAMES I)B LA STB

V1ERCB A CliANTBH DEVANT

CET AUTBU LB TOUT AUX JOURS

MAlunt MHS «NI CONTIIA**

M fOMBATIOll FAIT PAB aBfSM

MiTAnB A foosnaoT LB li

MnmB 17A5 bt ihscbipt a falai-

tB LB MOIS firiVANT

LB MT 8' BIBNf FAICTBOB A BT*

IN fliiniâ MRS LB cniBTiftaB

DB crrrr, paroissr pnocnE

1.\ CHOIX LK 4" lOVR 1)K MAV 1750

ACÉ DE 70. A?fS 9. MOIS i T 13 lOUliS

nEQDlBSCAT IN fACE.

L'abbaye du Tal noiDinait à la cure et percevait les dîmes.

En 1125 , la seigneurie de St. -Orner appartenait à Gos-

celiu de la Poiiimerayo
,

principal fondateur ilo l'abbaye du

Va! dont nous hWods parler : une de ses premières donatioui»

à l'abbaye fut natui ilkiiient l'église de St -Orner.

Plus lard , d'après les recherches de MM. Vauliior et

Léchaudé-d'Anisy , la possession d'une partie du fieX militaire

et de la seigneurie de St -Orner fut de même transmise aux

religieux par les descendants de Goscelin ; enfin en 1630

l'abbaye rendail hommage du tout
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En 4699 , Qoe école de jeunes fiUes a été fondée k St-

Omer par nn hicnfaitear de Tabbayo du Val Dommé laie,

et anglais d uri^iue.

Abbayb du tal. L'abbaye du Val » établissement de cha-

noines réguliers de Tordre de saint Augustin , occupait une

portion du territoire de St.-Orner. La fondation de cette

abbaye est attribuée , comme je viens de le dire , à Goscelin,

seigneur de îa Pominerayc, qui lui donna des terres et des

rentes, en ]\onnaii(lie et en Angleterre : il est certain qu'elle

existait en 1125 (1). Dès l'année 1167, l'abbaye possédait

presque toutes les églises connues pour avoir appartenu

au seigneur de la Pomuieraye* Henry de la Pommeraye,

ûls de Goscelin, lui avait abandonné plusieurs droits. En 1250,

Odon Rigauil , archevêque de Rouen , étant à Fonteoay ,

dépêcha à Tabbaye de Ste.-.Uarie-du-Val, maître Etleone de

Lorriac qui raccompagnait dans sa tournée , avec mission

de rinspecter en son nom. Il y trouva treize chanoines de

l'ordre de saint Augustin , qui avaient tous , à l'exception de

deui , Il s honneurs du saccrdece. L'abbaye jouissait de 500

livres de revenu et devait 100 livres.

£n 1255, Odon alla lui-méuie au Val. Il y compta donze

chanoines résidants, parmi lesquels était un novice. Un certain

nombre d'autres étaient distribués dans plusieurs prieurés

dépendants de l'abbaye. Il y en avait quatre en Angleterre.

Odon Rigault enjoignit à Tabbé de visiter plus fréquemment

les prieurés du continent ; il lui recommanda aussi de laire

faire un catalogue de tous les livres du couvent : quod omnes

et siugtdos libros conventm conscribi faecrei m ijiuniain

viatricuià. Trois fois la semaine , on faisait l'aumône k tous

ceux qui se présentaient I/abbaye devait 400 livres et

jouissait d'autant de Livrai de revenu.

(1) V. GaUia Christian^ , t. XI , fol. 4«0.
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Un àm chanoiii» , probaUeiDent auekit d*aliéiiatii

Utie , qoe Ton avait eoleriné, ponstaii parfois de lattes

vodféralioDs (]u'il trooblait et ineommodail les antres. L*ar-

chevêque ordonna & Tabbé de l'éloigner du couvent oi de

faire construire une prison ailleurs « Quidam canonicns

erat ibi incarcvraitis qui aliijuando vociferabal adeo ut

mrbabat convcnium et molestabai et tune prcecepinuu abbaii

quoi eUmgaret prafaïuan à conventu et carcerem aUbi

emutrui facertt. »

L*abbaye possédait dans le Calvados le patronage des

églises de Tournebut, Plaey, Boiueil, Angoville, Cossei-

iemlle^ Le Bà^La Pommerayc , La Mousse, St. -Orner

,

St.'Pierre-d'HèrottvUlc y le pricnré de Cahag icsQl l'admi-

nislrjlioii de riiospicedu Bois-Haibout dont nous avons parh^;

dans l'Orne , elle |)oss('(lait les é^^lises de Landujou, lion-

fougeray, l'église ei le prmuré de St.'Marim-de-UL-Car-
neille : ce dernier prieuré lui

avait €lédpnn«^ en 1181, par

.le seigneur du lieu , à charge

d*y entretenir 13 chanoines.

Robert fils Emeu donna

è perpétuité \ l'abbé da Val,

la garde des lépreux du Bots-

Ilalbout, vers l'an 116.")
, h

charge d'y entretenir liHijnurs

deux chanoines dont l'un au-

rait le titre de Prieur , et gérerait les aiïairrs de la maison ,

assisté du conseil des lépreux. Dans une autre charte de la

même épociue , les lépreux du Ik>is-ilalbout, de Halboder t'a,

* déclarent que vu l'état de lenrs corps ils ne peuvent gérer

« leurs biens, et que du consentement de Robert Erneiu ils

• ont nommé pour procureur général de leurs biens temporels

t et spirituels le vénérable Bernard, abbé du Val , qui devra à

« cet effet y envoyer deui chanoinesde celle abbaye , lesquels

nmm n Vànàjn mt tau
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« reeevront le vivre et le vestiaire de ladite maison des lépreux. »

Il ne reste plus

de l'abbau du Val

que queUiues par-

ties de r.Tiicienne

entrée qui peu-

vent dater du

Xm siècle; des

raines dont nous

donnons un cro.

quis et une che-

minée très -élé-

gante que M.

r-ouci a ilcssiiu'c:

elle est ornée à sa

partie sopérienre

d*ane garniture

de qoatre-fenilles

formant nne es*

pèce de frise.

LE VEY.

Le Vey , Vadum , ccclesia de Vado.

Ce nom indique un passage a gué sur la rivière; ce pas-

sage est eflcctivemcnt très-fréquenté et met le bourg de

Clécy en communication avec les communes placées sur la

rive droite de TOrne.

L'église de Vey, comme la plupart de celles de ce canton,

' est peu intéressante ; elle est en partie romane. Une petite

fenêtre cintrée , de ik centimètres d'ouverture , se voit seu-

lement dans le mur du sud : c'est une des fenêtres du plus

petit modèle.
"

L'église csl sous Tinvocalion de saint Laurent. Le patro-

nage était laïc ; le curé percevait les dîmes.

L.iyiii^cd by Gcxjgle
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Chàieau duXVt» tiècU. Unchâteaa de la rauisniice «

en forme de carré long » aTec des toors aux angles, existe à

peu de distance de réglise. à Test On lit snr une fenêtre la

date (le dernier cbiffire eOacé] ; les fenêtres sont

élégantes.

Au \W. siècle , un Vauticr du Vcy était seigneur de St.-

Maix-d Ouiily , paroisse peu éloignée; il %ure parmi les

bienfaiteurs de l'abbaye de Fontenay.

Au temps où le livre Pelut a été rédigé, la possession du
patronage et pai conséquent de la seigneurie éuit à rhéritier

de Guillaume de La Motte.

Je n*ai pas d'autres renseignements sur les seigneurs du
Tey , mais 11 serait facile d*en trouver ; on saurait , avec

quelques recherches que je n*ai pas eu le temps de faire,

qui a bâti le château de la renaissance dont j'ai parlé.

Une chaîne de rochts d > nhisie et de marbre, haute et

escarpée , borde Ja rivière d'Orne sur le territoire du Vey.

LA POfllMEBAYS.

La Pommeraye
, Pomeria,

L'église de La Pommeraye est petite , moderne et sans
intérêt : des fenêtres carrées éclairent le chœur et la nef.

tour carrée, surmontée d'une pyramide en ardoise, a été

construite en 1737 ; une inscription indique l'année 1762
pour la reconstruction du chevet : le centre de 1 église peut
élrp im peu plus ancien.

L'ahhaye du Val auiniii.iit ?» la cure de Notrc-Dame-de-La-
Pommeraye et à la th.i|Kiie 5i.-Maur réunie à celle cure.
Le curé percevait les dîmes.

Chapelle St. -Clair. La chapelle SL-Clair qui dépen-
dait de l'abbaye du Val est située sur un point fort élevé d'où

i^yi u-cd by Google
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t*OD déooom les plaines lie Caen et de Flhise, Je» bntles dn

pays <l'Auge, la wer , rembouchore de la Seine, les eftica

du Jlavre, elc , ctr. McsuK'c au baromètre, cette hauteur eft

300 mètres au-de^^ns du uivcau de la mrr.

La chapelle est au milieu d'une plautation de hctrea doot

un , pk» groe et plus élevé que les antres • forme tn-deM»

une protubérance de feuillages qui est sensible quand on foit

ce bouquet d'arbres k quelques lleuel de distance.

La chapelle n'est pas ancienne ; elle se termine, h l'est,

par des pans coupés daos chacun desquels on a pratiqué uae

porte.

Sur l(?s fenêtres foisines on lii, (l'iMi tùté , la daic 1C80 ,

de Tautre lOSI. cloche est suspendue au a*iure d'une

arcade pratiquée daos le mur occidental de Toucst.

Deux statues » Tune de saint Clair, l'autre de saint Ixmis,

sont placées ï droite et ) gauche de l'autel.

La ferme voisine était une dépendance de l'abbaye dn Yal

Château Gannc à St. -C lair. Lecliâleaudo La Pommerave,

placé sur la crétc d'une petite chaîne de c;r( s intci mOdiaire
,

se trouve d'un cftlé dekiidii jiar la prntc lajtide (l'un wallon

assez profond , dans lequel coule un ruisseau ; de l'autre , le

terrain présente une déclivité qui détache nettement Témi-

nence de la plaine voisine» Des travaux oonsidérahlas avaient

d'ailleurs été exécutés pour établir un château dans cette

position nainreUement trè»>laTerable à la défense.

La place était divisée en trots parties , dont les diverses

circonscriptions sont encore pai faitemciu marquées.

ImT motte qui supportait le donjon est ronde, entonn p de

fossés profonds ; on y accédait au moyeu d'un pont de pierre.

Elle se trouvait couverte de coastnicCions dont les ruines

perçant an milien des arbres quiles entwraiit attirail encore

Tallention du voyageur. On reconnaît dans ces nuiraillM h
39
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UMir dM donjon plac£e en face dn pont dont je fieii de

pirler ; elle oi&ait une profondenr anei considéiible etac

largeur betoeonp

moindre. Cette

lour élail percée

d'un porU<jue as-

MX éievé par le-

quel on pénétrait

jmqa'anceBtrede

la motte, et dont

je donne nne es-

quisse. Au-dessus

de ce |).i.ssa;4(' so-

lidenu'iit voùlé ^

pleio-cintre , se

troufaientdesap-

partementfl. Des

restes de mars

entourent enoore

rémmence drcu*

l ine placée eu arrière de re donjon ; mais ils sont dans on

li'l état de délabrement qu'il est dilliciie de] décider à quelle

hauteur ils pouvaient s'élever. Tout porte à croire qu'ils

ont supporté dos toits qui couvraient des logements oh

magaslnfl.

La cour carrée-longne , par laquelle on passait pour mr

céder au donjon , était entourée de mmvilles épaines, vjà

se trouvaient, ainsi que les antres mors d'enceinte . rcrélo»

f) l'extérieur de terres rejetées des fossés, et appliquées contre

la maçonnerie pour en forlilier les parties extérieures.

La troisième enceinte était probablement aussi entourée

de nraraiUes, mais elles sont à présent totalement détroit»;

eBe était plus étendue que la seconde enceinte, et sa faim

B
a

a
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suivait ceDe do plateau à reitrémité àat^ elle se trouve

placée. Avant rétablissement de la route actoelle qui n'eiiBio

que depuis peu d années , cette enceinte était traversée par

le chemiu veaaut de Cesny , et se dirigeaut vers le Poot-

d'OuiJly.

LE BO.

L eghsc du Bù est sans intérêt; du côté du^nord;, t-lle offre

quelques fenêtres peu caractérisées. La chapelle st i^ncuriale

ayant été agrandie, une statue de la Vierge « est trouvée eu-

cbteée daus la maçonnerie.

Le mur méridional de la nef a été refait h neuf* ou au

' moins percé de fenêtres et d*une porte cintrées : cette lé-

novation doit avoir eu lieu en 18S7 , date qui se trouve sur

la boiserie de la porte.

La luiu i'st moderne et couverte en ardoises.

L'église duBôeMsou» 1 iiivocaiiuu de samii'ieire. L'abbaye

du Val nommait à la cure et |KTcevait les deux tiers de la

dîme; le curé percevait l'autre tiers et les verdages.

Dès i'an 1167 , l'église du Bô est citée an nombre de celles

que les seigneurs de La Ponmeraye avaient cedéss en tota-

lité on en partie à Tabbaye du YaL H eiistait sur le terri-

toire du B6 un fief miiiaire que les seigneoiade La Pom-

meraye aTaient aus^ donné k l'abbaye : Jean de Tourncbut

couliruia celte donation en 1232.

COSSESSBVIIXB.

Cosscascviile , Catahen vUku

L'église de CossessevUle est mndeme et absolument dénuée

d'intérêt : les murs méridionaui du cboeur et de la nef sont

percés de fenêtres carrées; il n'y a pas d'OBvertures do cOté
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({il nord. La date 1729 se voit sur la porte ocddentaie , et

I» «hevet a été fait l'an MUU : quelques parties de l'église

peuvent être àu XVII\ siècle • mais rien ne riodiqoe abso-

loDWBt.

L'église est sous rinvocation de saint Baitbéleniy. L'ahbaye

dn Vai nommatt à la core et percevait deu tiers de la dlme,

l'autre tiers appartenait an cnré.

I>ès 11G7 , le paliuuage de cette paroisse apparlcuiiit à

l'abbaye du Val.

On voit dans k ciiiieiirTc , du côté de l'évangiic , et le

long des murs de l'église, deux tombeaux protégés par un toits

une ubie de marbre appliquée sur les murs de l'église porte

l'ioseription suivante ;

ICI
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Le devoir ei la reconnaUmnce Leur ont consacré ce mo-

nument.

Le cliâteau de Cosst bseviiie est très-moderne et sans ca-

ractère , dans une belle position t prés d'une das falaises les

phis abropies et les plus pittoresques des bords de TOme.

Ce chéssau vient d'être vendu è H. de Montaga par H.

Le Harivèl de Gonneville.
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«

SAINT-IIABC-^'OVILLT.

Une partie du Poot-d'OoiUy , celle qui «et nir ii rite

geoche de l*Onie , dépend de St-Marc-d'Oailly et noo

d'Ooitty-le-Baaiet goiihm le première. La rivière d'Orne sert

en eflbt de limite entre les denx paraisses, et l*oa a l>eaaconp

d'exemples de bourgades placées sar les deux rives d'un

fleuve et appartenant à deux communes diiïérentes. Le i*ont-

d'OuiUy se divisait même entre deux diocèses avaut la révo-

lution; car SL-Marc-d'Ouilly était du diocèse de Bayenx et

Oniliy-le-Basset da dioeèee de Séez.

Végiiae de Sl.-Uarc est à 2 kilomètres* à Tonest da

Pont<4*OiiiUy ; on voit quelques arêtes de poisson dans les

murs nord et snd dn

clifiMir , (H l'arc qui le

sépare de la nef est

roman; deus petites

fenêtres romanes se

voient aussi à l'eitré-

miiédela nef,maisil

y a en des reprises à

diverses époques; ainsi

deux fenêtres au midi

du chœur , dont Tune

est carrée et l'autre

trilobée et surmontée d'une arcature festonnée , datent des

derniers temps de la période ogivale ; d'antres parties sent

modernes; la tour est en bois, couverte en essente.

On remarque deux ib dans le cimetière.

Le patron de la paroine est saint Médard. L*abbaye de

Footeoay nommait à la cure. Dans une prcscutatiou du 23
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mai ÎM , ks rci%ieiii s*ei|iriiiieiit aiiMi : Ad etdmam
paneUdtmtmiaiMedaréieÊmiéiiabm eapeUù tanetonan

CEgidn et Mord de Om'Ueyo, Ce qui fait cooiiaitre que les

chapelles de St. -Gilles et de St.-Marc, situées dans cette

paroisse , aTaieat été unies à la cure (1).

Chapelle Sal^t-Roch. H y a sur la baotear , ao bord

docbemiii de Falaise à Vire (c6lé md). une chapeBe dédiée

à saint Boch; cUe ne pilkiHu tmo omettra ë^màm-

neté
, mais elle doit dater de h fin da XVI*. siècle oo do

comaieneeiiient do XVII*.

Noos afoosd^ dit qoe les sires d'OoOIy étaient poisBants

soos DOS ducs, et qn'ib araient aocompagoé GnOlanme I la

«ûoquéle de l'Angleterre; il n'est pas surprenant que plu-

sieurs COmOMittes portent leur nom. Lu sire d'Ouilly suivit

Robert Courteheusc 5 la première croisade. Marguerite

d'Ouilly avait épousé le comte de \Varvik, dont naquit

Thomas de Meolan » comte de Wanrik , qni moarot ca

(I) V. Bfïleri , nnjci manu^crilc» rommnn'qtiéc!» pir M. G. fie

Ulers, membre de la Société française pour la cooMrvalioo des
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119*. GoUlamne d'OniUf , archidiacre d*Aii0en , 6t dea

dooatiooa dans la oonmoiie d'Ooilly à iw des bôpiuax de

CaeiL

8T. DBNTS-DB-B&B.

St-Dcnys-de-Méré, Meraùtm, eeeleiia de BJerah»

Le chœur a élé recooatmit eo 1861 ; fai nef préaeaie qm
maçonnerie en arSie de pdason dans les mm du nord

de TonesL Le mor do sud a été reconatmit et porte h date

AoLisi VB um-ntMVMm-miML

1778. La tour, placée à Touest , est terminée par

espèce de dOme en charpente et par une lanterne.

lyi .^cu Ly Google
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Il y avait andenneaieat deux . égUws à fliéfé , SL-Umyt

et StHartîB ; eDes étaient dessenitt par le inêne coré;

rnoe OD iaisnt Tofllce paroisrial le dimanche , dans rentre

on ne disait qn*ane messe basse.

SL -Martin éiau à la liominalion du prieur et dos rcligieax

de BeauHeu près Rouen , et St,-Denys à ceUe du seigneur

de Méré; ane Maladrerie de SL -Lazare existait encore à

'\léri> ; ]c chapelain était à la nomination dn seigneur cbite-

lain de Gondé^rrNoireaa.

Les denx chapelles et lenrs paroittes forent réunies par la

suite : on voit qo*efles l'étaient en 1709 , car l'érèque de

Bayenx s'exprime ainsi dans l'acte par lequel il approuve la

présentation faîte h la core par le seigneur de Méré : Recton'am

ecclcsie sanciorum Diomsn et Martini deMcrc cum tUian-

nc'.Ks capc'Uis, On regardait St.-Martiii < (i/iin!c la plus an-

cienne église paroissiale ; elle était désignée dans piu^eurs

titres sous la dénomination de St^-Manin'dêâ'Chan^ oa

du Vieux Méré.

Avant la révolution le seigneur présentait k h cure , les

dîmes étaient perçues par le curé.

An siècle dernier la se^eurie de Méré appartenait depuis

fort long-temps 4 la famille de Radul)»h. Jean de Radolph ,

cscuyer seigneur de Cailly, vivait en 1300, sa femme était

flui (il nmiscile de Maliian : son fils Amoul! de Iladulph eut

an (ils , 1 huiaas iîadiilph , dont les enfants furent Arthur

iluduipli , seigneur de Ciailly , Louis l\ddul[)h
,
pauuu de

Méré ; ses descendants en ligne directe ,
auxquels écliurent

la seigneurie de Méré sont l^ Jacques Radulph ; 2". Edmond

Radulph • fils du précédent , avocat du Roi k Vire en 1568 et

1662; %\ François Radulph, seigneur et patron de Méré, qui

remplit les fonctions de lieutenant-eriminel à Vire ; k\ £d< -

mond Radulph (2*. du nom) , seigneur de Méré et de Pbcys

5". Claude Radulph, seigneur de Méré et de Placy, qui épousa

i^idui^cd by Google
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Harle de Radnlph n cousiiie gennaine • tene de Robert

Rado^ , seipiear de Bloo;fl présenta en 1709 \ la cnre de

MM (1).

Son flii Edmond (S*, dn non) était aeignenr de Méré

dans la seconde moitié du siècle deroier. Nous avons déjà

cilé la famille de Radulphe à l'art. Tracy , canton de YiUen;

nous ia retrouveroos encore dans d'autres commanes.

(1) Tous ces détails aénéaloRiqties sont lirés des noies manascrites

de l'abbé Bezien qui nt'ool été obligeamoieot commoaiqiiéf par 91>

G. de YUIeri.

m DU sEGom) vouniB.
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